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bulletin de l'étranger 


Ambiguïtés 

portugaises 


Le gouvernement de < techni- 
ciens indépendants » formé à 
Lisbonne le 22 novembre par 
ML Mota Pinte, gui bénéficie «de 
la ‘confiance dn chef de l'Etat », 
est dénoncé par les conummîstes. 
H est qualifié par ML Mario 
Soares d’ « équipe dirigeante la 
plus conservatrice que le Portugal 
ait connue depuis la révolution 
d'avril 1974 ». Q est critiqué par 
les socianx-démoerates de M. Sa 
Csmeiro et soutenu du bout des 
lèvres par les centristes du CJOJ3. 
XI a pourtant été investi le mer- 
credi 13 décembre par l’Assemblée 
A l’Issue d’un terne débat au 
cours duquel toutes les ambi- 
guïtés de la situation portugaise 
sont apparues. 

La lassitude, la résignation, la 
conviction qu'il convenait de met- 
tre un terme, même provisoire, à 
l'interminable crise ouverte le 
27 juillet dernier avec la chute 
du gou v ernement de M- Mario 
Soares, la certitude que l’opinion 
observe avec une Indifférence 
préoccupante les Jeux parlemen- 
taires et les querelles de notables 
de la classe politique, Font em- 
porté sur toutes les raisons que 
les partis ont exposées pour justi- 
fier leurs réserves à l'égard d’un 
gouvernement mis sur pied par la 
présidence de la République. 

Mais l'abstention socialiste a 
été déterminante. Le parti de 
M. Soares, aidé par les centristes, 
a renversé le 22 septembre le 
gouvernement de ML Nobre da 
'Costa, dont le principal « tort » 
était «fana doute déjà d’avoir été 
constitué avec l'approbation dn 
général Eanes. A qui le dirigeant 
soc ialist e fait un véritable procès 
d'intention depuis son éviction de 
la présidence du g o uvern ement. 
En bonne logiqbe, les socialistes 
auraient dû maintenir leur hosti- 
lité à l'égard de la nouvelle 
équipe, encore « plus & droite », 
selon M. Soares, que la précé- 
dente. 2e P5. répugne A 

mélang er ses bulletins de vote 
avec ceux du parti communiste 
pour ne pas paraître faire un 
« front «immun », même bref, 
avec les «mi« de H. Cimhal. 

Enfermé *»«« une impasse par 
la stratégie habile du général 
Eanes, qui respecte rigoureuse- 
ment les règles constitutionnelles, 
ML Soares ne peut cependant 
continuer à afficher sa superbe 
intransigeance, les dernières élec- 
tions partielles m Alentejo ayant 
riaiiwnwnt ntnstré la brutale 
perte d'influence et de prestige 
des socialistes. Le PA fait 
aujourd’hui état de la nécessité 
de « défendre la démocratie », 
menacée par une crise politique 
et économique sans précédent 
depuis avril 1974. Mais ce louable 
souci n’a pas, semble-t-il, beau- 
coup inspiré M. Soares depuis le 
mois de juillet. Conscients que 
. des élections générales anticipées 
leur seraient très défavorables et 
remettraient à sa vraie place un 
PS. artificiellement «gonflé» en 
1975, les socialistes portugais 
préfèrent encore sans don te 
s’acco mm oder d’un gouvernement 
mal armé et se fliHimw le temps 
de préparer les inéluctables 
échéances électorales. 


Mis en eanse au sein de son 
parti pour ses positions extrêmes 
et contradictoires, pour sa que- 
relle personnelle et inutile avec 
le eh»r de l'Etat, M. Soares doit 
remettre de Tordre dans les 


rangs. H devrait aussi définir 
une stratégie cohérente : ou 


l'alliance A gauche, puisque le 
principal péril vient dn « renou- 


veau du 


te». 


ou le 


glissement encore plus prononcé 
a droite, dans Tespofr de contre- 
balancer les progrès des cen- 
tristes et sur t ou t des sociaux- 
démocrates, sur le point de ravir 
la première place an PA 


Tout indique, A commencer par 
-■ la consigne d’abstention équi- 
voque de mercredi, que SL Soares 
s'eff o r ce ra 'de ne pas choisir, 
itffflffiifaemt un peu plus sa posi- 
tion, alors que chacun s’interroge 
A Lisbonne sur les chances de 
survie du gouvernement de 
M. Mota Pinto. 


(Lire nos informations page 3 J 


Les Belges nux o rnes 

Le Parlement élu le 17 décembre 
devra se prononcer 
sur un système fédéral 

6 366 000 électeurs beiges doivent désigner dimanche 17 décembre 
les membres de la Chambre des représentants et du Sénat Ce 
scrutin a été rendu nécessaire par la démission, le 11 octobre 
dernier, de M. Léo Tîndemans, et par la dissolution des deux Assem- 
blées quelques semaines plus tard, après une transition assurée par 
M. Vanden Boeynants. 

La Chambre sortante, qui avait été élue le 17 avril 1977, comptait 
56 députés sociaux-chrétiens flamands et 24 francophones, 27 socia- 
listes flamands et 35 francophones. 17 libéraux flamands. 14 wallons 
et 1 bruxellois, 20 élus de la Volksunie, 11 du F.D.F„ 5 du Rassem- 
blement wallon et 2 communistes, soit 212 députés. 

La campagne électorale a ôté assez terne, bien que l'enjeu 
du scrutin soit importent : les parlementaires nouvellement désignés 
auront à réviser une soixantaine d’articles de la Constitution. L’objet 
essentiel de cette réforme est d’organiser un système fédéral tenant 
compte de la régionalisation déjà amorcée en Belgique. 


Les débats au sein des partis 


• La majorité du P.S. se fissure 

• Le R.P.R. assure qu'il ' ne veut pas 
ouvrir une crise politique 

Les membres du bureau exécutif du P .S. appartenant à la 
majorité de cette formation, c’est-à-dire élus derrière M. Mitter- 
rand en juin 1977 lors du congrès de Nantes, se sont réunis 
mercredi mutin 13 décembre pour « vérifier - si un accord 
politique existe toujours entre eux. Une vérification analogue 
aura lieu au sein de la minorité du P .S. samedi 16 et dimanche 
17 décembre à l’occasion du colloque du CERES. Ces deux 
réunions semblent devoir déboucher sur des constats de 
désaccord. 

Un certain trouble s’est manifesté mardi 12 décembre au 
sein du groupe RJ* JL Toutefois, seule Mme Missoffe, député de 
Paris, a exprimé formellement son désaccord avec M. Chirac et 
demandé à n’être plus qu’apparentée à ce groupe. M. Claude 
Labbé. président du groupe, a assuré que les députés gaullistes, 
même s’ils se posent certaines questions, sont tous d’accord sur 
le fond des ■ problèmes et n’envisagent nullement d’ouvrir une 
crise politique Ircir page 221. 


CAMPAGNE MOROSE POUR UN SCRUTIN IMPORTANT 

/. ~ Un divorce 
par consentement mutuel ? 

De notre envoyé spécial BERNARD BRIGOULEIX 


Bruxelles. — Heureusement. 11 y 
a les étudiants. Ceux que mécon- 
tente Tangmentatlon du «miner- 
val b — le droit d’inscription dan* 
les facultés — et qui ont décidé 
de combattre systématiquement 
tous les candidats, puisque aucun 
parti ne reprend a son compte 
leur protestation : ce qui est au 
demeurant méritoire de la part 
des formations politiques, beau- 
coup d’étudiants étant électeurs. 
Et aussi, moins politisés sen- 
siblement plus actifs, ceux qui 
quêtent dans les mes.de Bruxelles 
pour un mystérieux «comité de 
lutte contre la soif », lutte A la- 
quelle ils semblent le plus souvent 
avoir apporté une importante 
contribution personnelle. Ce co- 
mité; A l'appellation aussi fantai- 
siste qu'explicite, a pour objet 
essentiel d’organiser quelques 
ripâmes A l'occasion de la Saint- 
Nicolas et de NoëL_ Pour le reste, 
la rampagne électorale en Belgi- 
que aura été, de la dissolution 
des Chambres aux tout derniers 
jours précédant le scrutin, éton- 
namment terme, sinon ennuyeuse. 

Sans doute y retrouve-t-on les 
menues cocasseries traditionnelles 
en- pareil cas, dans la mesure où 
quelques candidats ont tenté de 
rompre la monotonie du discours 
politique d’usage. Mais ils s’y 
seront essayés avec un bonheur 
inégal, à Bruxelles surtout. 
M. Roger Nols, député sortant du 
Front démocratique dés franco- 
phones (FJDJP-), qui se dépeint 
lui-même «wima un « bourg- 
mestre serein et décidé», raconte 
un tract en vers, avec autant 
de talent poétique que de modes- 
tie. une manifestation où * le 
bourgmestre, <Tun ton altier . 
haranguait les gendarmes cas- 
gués ». Un autre, l’ancien minis- 
tre libéral Pierre Descamps, dans 
un placard de publicité électorale, 
met laborieusement en scène son 
ffhiew Pudding, interviewé par 
une de ses congénères, Mlle Bou- 
lette, sur les Immenses mérites de 
son maître. Un troisième fait 
campagne pour la francophonie 
Ham un bus qui sillonne 

les rues de la capitale : de quoi 
horrifier plus d’un cousin qué- 
bécois! Mais le cœur n'y est 
guère : même l’inventif M. Klein, 
dont le nom signifie «petit» en 


flamand, a renoncé à son slogan 
favori : « Voyez grand, notez 
Klein ». pour se contenter de 
quelques autocollants portant sim- 
plement la mention : «OKlein». 

Cette morosité de la campagne 
constitue une surprise, et même; 
d'une certaine façon, une bonne 
surprise. La plupart des observa- 
teurs pensaient, en effet, lorsque 
la démission de M. Léo Tîndemans 
ouvrit en début d’octobre une 
nouvelle crise politique en Bel- 
gique. que la polémique électo- 
rale prendrait un tour extrême- 
ment vif, et que-' les' passions j 
communautaires s'exaspéreraient* 
au moins 'dans la classe politique; 
sinon chez les électeurs. 

(Lire la suite gage S.) 


Lors de la convention natio- 
nale du PB., tes 25 et 26 no- 
vembre, M. Mauroy, d'une part, 
et M. Mitterrand, d'autre part, 
avaient souhaité que les mem- 
bres de la majorité du parti socia- 
liste se rencontrent pour discuter 
enfin entre eux des questions qui 
tes opposent, si l’on en croit du 
moins les déclarations publiques 
des uns et des autres. Le débat 
est déjà trop engagé pour que la 
façade d’unité dé la majorité du 
PB., de plus en plus difficile- 
ment maintenue, puisse être une 
nouvelle fo:s replâtrée. Aucun 

dirigeant du PJS. n’envisageait 


que la réunion puisse se terminer 
sur un constat d'accord. 

M. Michel Rocard, qui. le pre- 
mier. a souhaité un réexamen de 
la politique du P.S., ne pou va i : 
paraître clore la discussion avant 
qu'elle ne fût officiellement ou- 
verte au sein du P.S. C'est 
pourquoi il a confirmé mardi 
12 décembre, devant la presse 
anglo-américaine, son intention 
de déposer une « contribution » 
dans la perspective du prochain 
congrès socialiste. 

THIERRY PF1STER. 

(Lire la suite page U.) 


AU JOUR LE JOUR ÉTAT D AME 


Puisque c’est comme ça, je 
me taülc de la majorité, je 
•me tire du RJLR., . je me 
barre de la rue de Lille, jè me 
dégage . des barons.- je me 
dépêtre, des conseillers privés, 
je me lave du i ixtional-pouja- 
disme, je rends mon tablier. 


je remise vies godillots et je 
me retire dans ure chambre 
d'hôte! de Colombe g. Et si 
poxs entendez claquer la 
parle, ne le pas sur le 

compte des courants d'air. 

DERNARD CHAPU1S. 


Point de vue 


Pour un Grenelle des familles 


Ah oui I Je récidive. Les chiffres 
de la natalité pour l'année 1978 sont 
catastrophiques. Dhc mille naissances 
de. moins qu'en 1977, alors quB la 
nombre des Jeunes en âge d’engen- 
drer a augmenté. Chaque mois, on 
peut constater, par rapport au mois 
de l’année précédente, une sensi- 
ble diminution, et le second semestre 
aggrave le premier. C’est dire que 
l'année 1979 s'annonce maL 
Comme 11 était facile de le prévoir, 
compte tenu de la situation générale 
et notamment du chômage (qui. dans 
notre pays, n'est pas le (ait de la 
natalité, mais décourage la procréa- 
tion}, des campagnes sur la surpo- 
pulation mondiale (que, noire dénata- 
lité ne diminue nullement, mais qui 
nous fera perdre toute capacité da 
coopération internationale), de 
l'absence de politique familiale (qui, 
dans notre France, est la clef de 
tout), enfin, d’une législation sur 
l'interruption de grossesse (qui fait 
désormais de l’avortement un moyen 
ordinaire et courant de contracep- 


por MICHEL DEBRÉ (*) 


tîon), noire nation va bientôt 
reprendre la lanterne rouge des pays 
européens en chute démographique. 
Ceux qui se flattaient eux-mâmes en 
montrant que le taux de fécondité 
en Allemagne était Inférieur au 
nôtre vont devoir prochainement se 
taire. Cette année 1978 nous rap- 
proche du taux allemand et Tannée 
qui vient peut nous placer au-des- 
sous. Nous nous situons d'ailleurs 
déjà au même niveau si nous enle- 
vons des statistiques les enfants des 
travailleurs immigrés. Nous sommes 
à un taux de fécondité inférieur à 
celui de 1941, alors que plus de 
deux millions de Français étalent 
dans les camps ou combattaient hors 
de France. Nous voyons venir à 
brève échéance maintenant le moment 
où. comme aux pires époques de 
notre histoire contemporaine, le 
nombre de décôr remportera sur 
celui des naissances. 


enfants pour des raisons d'épanouis- 
sement familial et d'éducation des 
jeunes. IJ s'agit d'une affaire de per- 
sonnes, des jeunes hommes, des 
jeunes femmes. Mais qui ne cesse 
de parler de la société 7 De toutes 
parts, y compris sur les plus hauts 
rangs de TEglise, on met la société 
en accusation. L'une des grandes 
formes de la société, à vrai dire la 
forme essentielle dans le monde, 
c'est la nation. Or s'il est un pro- 
blème de société et avant tout un 
problème national, c'est bien la 
démographie. Ce n'est pas la gran- 
deur de 1r nation qui incite les 
couples à enfanter, certes. Mais la 
classe politique, ministres, élus, jour- 
nalistes, professeurs, prêtres, a une 
responsabilité : faire comprendra 
qu'en Francs tout est en cause avec 
cette catastrophe de ta dénatalité» 
tes régîmes de retraites, les lois 
sociales, la prospérité économique, 
ta liberté. 

(Lire la suite page 39J 


U fencüomnt 
M la Mu 

Dis mille gardiens 
sont détournés 
des tâches de sécurité 

révèle un rapport 
tle l'administration 

Xeuf mille sept cents poli- 
ciers en tenue — soit plus ds 
15 O des effectifs de ce corps 
— sont détournés des lâches 
de securité publique pour être 
détachés dans des services 
administratifs et techniques 
de la pohee, voire dans d'eu- 
ircs administrations, et même 
au service privé de personna- 
lités. Cinq mille huit cents tis 
ces détachements sont totale- 
ment injustifiés du strict point 
de me tfîî fonctionnement de 
le polxc. &est la conclusion 
d'un rapport remis le 15 octo- 
bre dernier eu ministre de 
l'intérieur par l’Inspection gé- 
nérale de l'administration. 

\ Lo document de cent dix-neuf 
pages établi par M. Epaud et dix 
! hauts fonctionnaires de l'LGA. est 
! à la fois précis et révélateur : 

! près de dix mllic fonctionnaires 
de la tenue •» sont détachés de 
leur service d'origine, certains 
d’entre eux pour occuper des 
fonctions de secrétaires, de stan- 
dardistes ou de chauffeurs, mais 
d'autres — beaucoup d'autres — 
pour être jardiniers, valets de 
pied, cuisiniers ou concierges. 

Huit raille fonct tonnai res de la 
police urbaine et des C.R.S. vivent 
sous ce régime C19 T* des. effec- 
tifs» , et mille sept cents de la 
préfecture de police de Paris 
<12 tii. Et parmi ces qgçf inljî? 
sept cents emplois, cinq mille huit 
rents apparaissent tout A fait 
injustifiés à ITjQJL. un chiffre A 
rapprocher des cinq raille poli- 
ciers que le premier mi n istre a 
promis, dans le programme de 
Blois, d'engager au cours des 
cinq années à venir. 

Le rapport de M. Epaud éta- 
blit, en effet, une distinction en- 
tre les détachements Justifiés et 
tes autres, de loin les plus nom- 
breux. «Appliquant tes critères 
qu’elle avait définis, la mission 
peut dire qu’ environ 2 500 déta- 
chements à la sécurité publique 
et 1400 à la préfecture de police 
apparaissent parfaitement justi- 
fiés car ils correspondent à des 
postes qui doivent être occupés 
par des fonctionnaires de la tenue, 
lit-an. Ou bien ils sont étroite- 
ment lies à l’exercice du com- 
mandement ou à la préparation 
et l’exécution des opérations, ou 
bien ils conditionnent la conti- 
nuité et la sécurité du service. » 
a II reste donc qu'environ 5500 
fonctionnaires de la sécurité pu- 
blique et 300 de la préfecture de 
police semblent récupérables pour 
le service de la voie publique». 
En crfet, une partie de ces fonc- 
tionnaires travaillent dans des ac- 
tivités qui. ou bien peuvent être 
prises en charge par d'autres ca- 
tégories de personnel (inspecteurs, 
agents administratifs), ou bien 
ressortissent à des administra - 
tlions extérieures à la police pro- 
prement dite (secrétariats du mi- 
nistère public, délivrance de do- 
cuments administratifs). 

JAMES SARAZIN. 

( Lire la suite page 17.) 


Ne le prêtez pas. 
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En France, tout est en canse 

En prenant comme référence les 
années 1967-1968, tes dernières où se 
fît fe renouvellement des générations, 
on peut considérer qu'en douze ans 
la France aura perdu l'équivalent de 
fa terrible saignée de jeunes hommes 
6 à la première guerre mondiale. On 
sait quelles en furent tes consé- 
quences économiques, sociales, poli- 
tiques. 

L'Algérie, avec quatorze millions 
d'habitants, connaît un chtilre de 
naissances supérieur au nôtre, alors 
que nous sommes cinquante-deux 
millions d'habitants. Avant la Tin du 
siècle, l'équilibre de la Méditerranée 
sera changé à notre détriment. 

Enfin, disons les choses comme 
elles sont et comme hélas I je les 
avais prévues. Ce n'est plus le troi- 
sième enfant qui est seul en cause. 
Ce sera bientôt le deuxième. Or 
Tentant unique est la fin d'un peuple, 
très vite. 

De bons esprits me reprochent de 
parler de la nation, alors, dît-on, qu'il 
s'agit d'un problème d'individus et 
de couples. Ce. n'est pas à mol qu'H 
faut l'apprendre. Je n'al cessé de 
prôner le foyer de trois é quatre 

(*) Ancien premier ministre, dé- 
puté R.P.R. 


LA SORTIE DU F ILM «INTÉR IEURS» 


Woody, (M&m 
à Manhattan 


Chaque lundi, un peu avant 
21 heures. Woody Allen traverse 
les tables à carreaux et les dîneurs 
calmes du MichaeTs Pub à New- 
York. Il salue le petit orchestre 
sur i ff estrade, il se penche vers le 
joueur de banjo, il sort sa clari- 
nette pour jouer du jazz (rug- 
tlme) avec la foi de Claude Luter, 
inspiré par Sydney Bechet, le vieux 
maître. • 

Tôt le matin, Woody Allen quitte 
son appartement en face de Central 
Pcrk pour aller à côté, comme ou 
bureau, dans, un grand hôtel. Pour 
quelques mois, il a loué une 
chambre où il monte son prochain 
film « Manhattan ». 


Le soir, il revient chez lui : nous 
Ta von s rencontré dans son sabn 
que tapissent les lumières de la 
ville, au trentième et dernier étage. 
II a parié J*c Intérieurs », son pre- 
mier « film sérieux », et II a peu 
à peu tracé son autoportrait. Puis 
il a mis une casquette et un blou- 
son, et il est ailé se promener dans 
la rue, son domaine. 

Y. B. 

(Lire notre entretien 
et le compte rendu 
de Jeequos SICLIER page 19.) 
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ÉGLISE CATHOLIQUE 


Mazarin ou Mao 

Un essai d'Alain Besancon 

dastaïevskisme ». Par dostoîev- 


E N marge de ses travaux sur 
l’idéologie (c’est-à-dire sur- 
tout sur le mandsme -léni- 
nisme), Alain Besançon présente, 
dans un bref ouvrage, une étude 
sur la Crise idéologique de l’Eglise, 
les aspects «politiques s de cer- 
tains courants qui se développent 
depuis dix ans et plus dans l'Eglise 
de France. 

L'Idéologie, dit Besançon, est à 
la raison ce que la gnose est à 
la fol. Elle prétend tout expli- 
quer, elle ne laisse place ni à 
l'ignorance ni à l’inconnalssance. 
Elle se fabrique donc un monde 
où tout est clair et sûr, mais d'où 
le réel est exclu. C'est spéciale- 
ment le cas pour l’Idéologie à 
prétention « scientifique ». Celle- 
ci est « rationnelle, centrale, ency- 
clopédique. Elle comporte une 
morale déduite de la doctrine et 
relative à exécution du plan cos- 
mique dont la réalisation, guidée 
par la connaissance théorique, 
équivaut & l’obtention du salut ». 
Cette idéologie a longtemps barré 
l’horizon Intellectuel dans un 
monde de plus en plus imper- 
méable à la transcendance. Au- 
jourd’hui qu'elle est en miettes 
dans les pays où elle règne, ris- 
que-t-elle vraiment de conta- 
miner l'Eglise ? 

Alain Besançon le craint, en 
tout cas pour la France. Il parle 
de r « envahissement du clergé 
par l’idéologie léniniste » sous 
«/orme pure» ou « forme miti- 
gée ». n s’étonne surtout du 
manque de réaction des autorités 
responsables. Dans une Interview 
récente, il montre moins de soucis 
pour l'avenir de l'Eglise, mais 
toujours beaucoup pour celui de 
la société civile. Ce qu'il redoute. 


oe n'est pas que les cardinaux 
deviennent ' communistes, mais 
qu’un mode de pensée idéologique 
ou mythique n’étouffe chez les 
croyants le sens de la réalité, de 
son ampleur visible et invisible. 
Ce qu’il Incrimine chez les catho- 
liques français, c'est leur Inclina- 
tion pour une sorte de roman- 
tisme ou de messianisme social, 
leur manque de rationalité ou, 
simplement, de bon sens, leur 
désir éperdu de «communauté» 
et de «partage», qui efface pour 
eux la distinction entré le bien 
et le mal, le vrai et le faux. Si 
l’on se réfère à beaucoup de 
publications récentes, notamment 
aux «confessions de fol «publiées 
dans oe journal au début de l’été, 
on aura tendance à lui donner 
raison, dans la mesure où lui- 
même se tient nettement 
à distance des partisans de 
Mgr Lefebvre ou de Michel de 
Saint-Pierre. 

S’il est vrai qu’il existe aujour- 
d’hui un risque de déviation, 
j’hésite, pour ma part, à endos- 
ser le mode d’explication de 
Besançon. S’avouant gentiment 
« non -spécialiste », s'entourant 
de précautions verbales, U ne 
résiste pas au désir d’organiser 
une théorie globale que, non 
sans caricaturer, l'on pourrait 
ramener au vieux refrain : 
« C’est la faute à Lamennais, 
<?est la faute à Dostoïevski. » 
Dans ses chapitrés historiques, 
Besançon présente des raccour- 
cis qui font cratndre parfois qu’il 
n'idéologise lui-même le passé: 
Il y a trop d’incompatibilités 
entre Bloy, Péguy et Bernanos, 
entre Mari tain et Mounler pour 
les présenter comme les tenants 
d'un « équivalent français du 


skis me, Besançon entend le refus 
du monde réel, la nostalgie (ou 
l’attente) de quelque chose d’au- 
tre, « un au-delà qui postule 
l’éclatement de la raison ». Il est ■ 
difficile de savoir si cette «pro- 


position » se trouve bien chez 
Dostoïevski. Mai* si elle Inspire 
dans une certaine mesure cha- 
cun des Français, c’est an milieu 
de bien d’autres courants et pour 
des raisons qui sont moins idéo- 
logiques que réelles. Péguy était 
aux prises avec les antidreyfu- 
sards ; Bernanos, en 1936, avec 
des capucins bottés, plus bottés 
que capucins. Présenter Huma- 
nisme intégral, de Maritale, 
comme une survivance du « men- 
naislsme», c’est méconnaître les 
circonstances de l’époque, la 
nature du livre, son effet pen- 
dant et après la guerre. On peut, 
certes, critiquer Mounler pour 
quelques-uns de ses choix, 
notamment en 1945, mais on ne 
peut oublier qu’Esprit, dès 1949, 
a dénoncé le côté monstrueux du 
procès Rajk. A thèse juste, argu- 
ments bien affûtés. Ceux-ci ne 
le sont guère. 

Mais que vaut la thèse? Elle 


est loin d’ètre entièrement 
fausse, si an ne la pousse pas 
trop loin. Lamennais a certaine- 
ment rêvé d’une cité idéale d'où 
toute contradiction a disparu. 
D’autres, à sa suite, ont idéalisé 
le passé, détesté le présent. 


espéré un avenir sans larmes. 
Mais est-ce parce que, catholi- 
ques, Us s’enfermaient dans un 
monde fictif ? Ou parce que. 
hommes de leur temps, ils se 
heurtaient à un problème sur- 
prenant? Au dix-neuvième siè- 
cle, la société civUe, de stable 
qu’elle avait paru jusque-là, s’est 
mise à bouger, à changer, à 
avancer (non sans reculs). Révo- 
lutions politiques, révolutions 
Industrielles, inventions techni- 
ques, bouleversements sociaux, 
tout cela crée un mouvement. 
La société cesse de se considérer 
comme un ensemble de commu- 
nautés désireuses d’ordre et de 
tranquillité, elle devient un tour- 
billon d’hommes emportés vers 
l’avenir sur un formidable tapis 
roulant dont elle n’a pas la maî- 
trise. ' Elle s’interroge Où ? 

Comment ? Pourquoi ? H faut 

(•) De l'Institut. 
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bien répondre, et toute réponse 
porte sur la nature de ce monde 
en marche. Se suffit-il à lui- 
même, comme le croient la plu- 
part ? Sinon, où va-t-il ? 

Les catholiques français sont 
peut-être plus romantiques que 
d’autres (plus que Michelet, 
Hugo. Louis-Napol éon ?), plus 
communautaires qu’individualis- 
tes, plus soucieux des fins ulti- 
mes que de mesures pratiques. 
Ils ne sont pas pour autant des. 
prophètes échevelés, transférant 
sur un avenir mythique leurs 
nostalgies Infantiles. Parmi eux, 
il y a de tout. Même si certains 
déraisonnent, c’est que, comme 
tout le monde, ils ont un peu 
le vertige. Le spectacle du siècle 
est tel que le recours au «posi- 
tivisme », à la politique des 
«cardinaux-ministres» suggérée 
par Besançon, ne suffit pas. H 
ne suffit pas de laisser aller le 
monde «comme U va», parce 
qu’il ne va pas droit. L’origine 
des déviations « idéologiques » 
est moins dans les esprits que 
dans les choses. Ces déviations 
naissent d'un besoin de compren- 
dre qui n’est pas satisfait à 
l'époque, qui ne l’est pas aujour- 
d'hui, alors que les idéologies, 
baudruches crevées, sont sur le 
déclin. 

Allons-nous terminer sur ces 
admonestations? Non, car voici 
l'important : parmi ses Invo- 
cations au « positivisme », à l'ac- 
ceptation du monde «comme 11 
va», Besançon, non sans déco- 
cher sur Péguy une dernière 
flèche, laisse tomber, en passant, 
une remarque qui brise l'inso- 
luble dilemme, positivisme ou 
messianisme, Mazarin ou Mao. 
« Le monde, écrit-il, n’est jamais 


si réel que lorsqu’on en a percé 
le néant, ni si néant que lors- 
qu’on test pénétré de son irré- 
ductible existence .» Adieu donc 
positivisme, « mondains, jolies 
femmes, gastronomie, décora- 
tion. » / Adieu aussi « délin- 
quants, prostituées, blousons 
noirs » / Ou plutôt : bonjour 
ceux-ci et aussi ceux-là, les uns 
et les autres, entremêlés, reflé- 
tant l’ambivalence d’un monde 
limité et sans limites. Important 
en même temps qu’insignifiant, 
sérieux et futile, champ où 
l’Ivraie pousse avec le froment. 

A partir de là, on peut penser 
à une autre politique se fondant 
à la fols sur la portée des en- 
jeux (n’est-ce pas ce que Péguy 
appelait la mystique?) et sur 
la médiocrité des mises. «La 
mystique républicaine. C’était 
quand on mourait pour la Répu- 
blique ; la politique républicaine, 
c’est à présent qu’on en vit » 

Une autre politique s’inspire- 
rait de grands objectifs mais 
saurait qu’elle ne peut parvenir 
qu'à des réalisations partielles, 
manquées mais orientées. Jamais 
parfaites mais contenant en pro- 
portions changeantes du mieux 
et du moins bien, autre chose 
donc que le monde «comme il 
va», autre chose qui soit quel- 
que chose, mm un rêve, non une 
nostalgie, non surtout une manie. 

Lisez donc la Confusion des 
langues. Vous y trouverez des 
pensées vives, tranchantes, aler- 
tes ou Irritantes, mais toujours 
nettes, fermes, sans détours. 


★ A. .Besançon, Za Contusion des 
langues, la crise Idéologique Oe 
l’Eglise, Calmann-Lévy, 1978. 169 p. 


RÉPLIQUE A PIERRE-ALBAN CH A SSA CREUX ET A ANDRÉ PIETTRE 


Refus d'être prêtre 


Retour à Pie XII ? 


S I bien intentionné qu’il soit 
et si sincère, je gage que 
l’article du Père F.-A. Chas- 
sagneux (le Monde du 22 novem- 
bre 1978) est trop marqué 
d’options subjectives pour obtenir 
un consentement universel 

On sera pleinement d’accord 
avec lui sur les exigences spiri- 
tuelles -de beaucoup de jeunes, 
sur leur appétit d’absolu, sur les 
élans de leur générosité, voire sur 
certaines critiques qu’ils adres- 
sent à leurs Eglises. 

D’accord aussi, bien sûr, en 
principe, sur leur désir d’une 
Eglise vivante et authentique- 
ment présente au monde actuel. 

Et comment ne pas se réjouir, 
dans la pénurie actuelle, du 
recrutement relativement abon- 
dant de certains ordres anciens 
ou de jeunes congrégations? 

De fait enfin, quelles que 
soient les recherches en cours, et 
dont certaines commencent à 
donner leurs fruits, on peut se 
demander si la formation des 
futurs prêtres (ou pasteurs ?) est 
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suffisamment exigeante. On est 
en droit de craindre que la pri- 
mauté donnée à l’expérience 
concrète de la liberté et de l'acti- 
vité en milieu « réel » laisse 
trop peu de temps au sérieux 
des études, si bien que certains 
risquent d’être passablement dé- 
munis devant les grands pro- 
blèmes Intellectuels posés par les 
hommes : alors que s’allonge le 
temps d’apprentissage des profes- 
sions profanes, conformément aux 
exigences des métiers, il est un 
peu paradoxal, sinon d’ « expé- 
dier », du moins de raccourcir, 
la formation des candidats au 
sacerdoce: Et, «ans retomber dans 
la rigidité et la fermeture des 
séminaires d’autrefois, il n’est 
pas impossible que l’on comprenne 
à nouveau la nécessité d'un cadre 
plus structuré, d’un milieu de vie 
où le candidat puisse être sou- 
tenu par un réglement souple, et 
par le conseil permanent de 
guides spirituels. 


Une expérience forcément limitée 


Cela dit, comment d’abord géné- 
raliser une expérience personnelle, 
inévitablement limitée, en évo- 
quant « les jeunes chrétiens », 
comme s’il s’agissait d’un groupe 
homogène qui, son Ensem ble, 
« refuserait le sacerdoce » ? 

Et l’on ne volt pas très bien la 
cohérence entre le rêve signalé 
de « la vie active » et les exem- 
ples cités d’affluence dans les 
monastères contemplatifs : il eût 
fallu dire aussi que des défections 
peuvent s’y produire, après essai 
loyal, et une fois tombées les 
Illusions. 

Comment faire fond sur des 
témoignages aussi vagues que les 
suivants : l‘« aventure quoti- 
dienne de la fol », « la vie est 
devant nous ». « ne pas regarder 
en arrière »._ qui contredisent, 
d’ailleurs, les habitudes de tra- 
dition des contemplatifs ? Et que 
dire d’un Christ qui «passionne 
les jeunes parce qu’il est le pro- 
phète de l’aventure et de la 
liberté créatrice » ? 

Enfin, comment se prévaloir 
de rassemblements aussi épisodi- 
ques que ceux de Taizé, suffi- 
samment ambigus pour que ses 
responsables mettent les choses 
au point? 

Mais voici où l’on frôle l’idéo- 
logie, et où se reconnaissent les 
slogans à la mode, entretenus par 
oe qu’il faut bien appeler des 
lobbies intérieurs à l’Eglise. 

Quel que soit le respect dont 
les « Jeunes », paiaît-U, hono- 
rent le prêtre c de paroisse », ils 
s'aveuglent un peu en ne voyant 
en lui qu’on « fonctionnaire » 


« soumis à l’appareil » et en ré- 
pugnant (disent-ils) à sa « mis- 
sion de distributeur de rites et de 
formules ». Même s’ils éprouvent 
quelque malaise de leur exis- 
tence, certains de mes confrères 
seront douloureusement étonnés 
de cette méconnaissance, car il 
en est beaucoup d’heureux d’une 
tâche qui leur paraît féconde : 
tout en exerçant leurs fonctions 
classiques. Ils sont en effet en 
contact plus Immédiat qu’on ne le 
croit avec leur peuple, y compris 
sauvent avec les plus marginaux 
et les plus lointains. Cette hum- 
ble mission les assimile un peu 
à la situation de Pologne, où 
d’innombrables séminaristes se 
préparent simplement à ces 
tâches « antiques ». seules auto- 
risées, où les prêtres ont les bras 
lourds de « distribuer » les sacre- 
ments et passent des heures à 
écouter des aveux : en tout cela, 
conscients de faire beaucop pour 
leur pays même. Et en UJàSB. 
aussi, les rares séminaires autori- 
sés par le pouvoir sont pleins de 
recrues qui ont le même avenir 
en vue. 

Certes, on peut concevoir une 
proximité apparemment plus 
grande de la fouie ; parmi beau- 
coup de prêtres au travail, je 
songe par exemple, & tel confrère 
garçon de salle dans b un hôpital 
parisien. Reste à sa^pir si cette 
proximité même permet ordinai- 
rement un véritable témoignage, 
ouvre la voie à « l’annonce libre 
de la bonne nouvelle libératrice ». 
Faites donc une visite à la pa- 
roisse parisienne de Saint-Louis 
d’Antln. où, chaque année par 

(•} Jésuite. 


dizaines de milliers, le tout- 
venant, y compris des prostituées 
du quartier, demande tout bon- 
nement à « se confesser » ; ou 
encore. Interrogez les « prêtres 
d’accueil » de tant de paroisses. 
Et il ne s’agit pas seulement 
d’actes de routine, mais souvent 
de dialogues qui traitent de 
grands problèmes. Il me semble 
que c’est le peuple chrétien lui- 
même qui souffre de délaisse- 
ment et qui crie famine ; ce peu- 
ple qui, converti au véritable 
christianisme, pourrait accomplir 
des merveilles dans notre société. 
Et Je recueille au moins un té- 
moignage de l’article : « SI ma 
» maison est sale, c’est du dedans 
» qu’il faut la nettoyer. » 

La question maintenant du 
« langage de la f ci » ? Certes. Et 
les catéchistes savent bien accom- 
moder telle expression désuète. 
Mais ce qu’ « on » voudrait au- 
jourd’hui par aberrance, c'est un 
langage qui réduise le christia- 
nisme à un humanisme horizon- 
tal et plat, sans transcendance et 
dévalué. Quel est donc le seul et 
grand problème ? Comme toujours 
et plus que jamais, non pas 
d’adapter, mais de révéler du 
dedans la profondeur du mystère 
et la signification des symboles, 
et d’obtenir ainsi une transfor- 
mation de la vie réelle. 

Dernier point : la morale 
c toute négative » et « de refus », 
c axée le plus souvent sur la 
sexualité Où veut-on en venir 1 
Oh 1 l’ambiguïté de c l’amour pu- 
rificateur », et même de l’expres- 
sion augustlnlenne galvaudée 
c Aime et fais ce que tu veux ! » 
Le sujet est trop grave pour être 
traité légèrement (et ici en peu 
de mots), à. l’heure surtout où le 
déferlement de l’érotisme, mortel 
pour une culture, ne peut être 
arrêté que par la splendeur d’une 
chasteté saine et non pas seule- 
ment par l’exercice d’une sexua- 
lité « raisonnable ». J’ose croire 
que cet idéal est le voeu des meil- 
leurs des jeunes, malgré les sacri- 
fices qu’il appelle. 

En somme, je souhaiterais que, 
au-delà des rêves et des Illusions, 
soit, en tout domaine, prise au sé- 
rieux la question du comment. 
après tout seule possible pour 
notre époque technique : com- 
ment, par quelles méthodes et 
quels actes pratiques, dans quelle 
quotidienneté, faire « la traversée 
de l'Indifférence » (suivant le titre 
du livre récent de T,î» GondaL 
Cerf, 1978). 

H me semble que, entre bien 
d’autres, la vole s’impose du 
retour à un sacerdoce de très 
haute valeur intellectuelle et spi- 
rituelle. celui mfrmR qu’attendent 
les hommes. Mais ici je suis d’ac- 
cord avec l’auteur de l’article, qui 
évoque justement avec les Jeunes 
« la folie de la croix » et « la 
pureté du cœur d'un petit enfant ». 


«U 


N . pape de la résis- 
tance. » André Piettre 
saluait Har*: le 

Monde du 14 novembre, l’avène- 
nement de Jean Paul IL Résis- 
tance au laxisme moral, aux 
« fantaisies liturgiques », aux 
innovations de la catéchèse et_ 
bier sûr, au marxisme ! Autant 
de « démissions » qui, selon André 
Piettre, seraient responsables du 
déclin de la pratique religieuse, 
de l'effondrement des ordinations. 
Et ' de nous dessiner un avenir 
pour l’Eglise : réafFinnation des 
dogmes, « résistance de fidélité 
sur toutes les questions de culte, 
de catéchèse, de discipline ». 
Voilà on programme de .réaction 
plus que de résistance. 

Qui osera dire qu’un retour à 
l’Eglise de Pie XII répondrait à 
l’attente des hommes d’aujour- 
d’hui ou, du moins, à l'attente des 
millions d'hommes et de femmes 
qui reconnaissent en un certain 
Jésus un maître de vie, mais ne 
le retrouvent pas dans l’Eglise ? 

André Piettre a tort de prendre 
ses désirs pour des réalités : la 
masse des chrétiens qui ont dé- 
serté les églises ne sont pas des 
nostalgiques de l’Eglise de Pie XQ 
ni de celle de Mgr Lefebrre. Us 
ont, certes, attendu de l’Eglise 
un: résistance : résistance aux 
peurs de la morale bourgeoise, aux 
injustices et aux crimes du capita- 
lisme. Ils n’ont trouvé que des 
célibataires crispés sur leur mé- 
fiance de la femme et soucieux 
de compromis avec les gouver- 
nements. 

Malgré les éloges posthumes 
unanimes et démesurés, Paul VI 
restera pour beaucoup « le pape 
qui a dit non à la contraception ». 
au mépris des problèmes quoti- 
diens et des tourments de mil- 
lions de couples. 

SI l’on ajoute à cela le refus 
entêté de modifier la règle du 
célibat ecclésiastique, le culte de 
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la Vierge-Mère et le dogme de 
l'immaculée Conception apparaî- 
tront clairement comme un fan- 
tasme : celui d’une humanité 
sans vie sexuelle: 

Pour d’autres, en Amérique 
latine, Paul VI restera le pape 
qui. à Bogota, est venu prêcher 
la soumission aux opprimés en 
échange de la charité des riches. 
Car l’Eglise n’est pas jugée sur 
ses réformes d’appareil ni ses 
querelles de livres de messe ; elle 
est et sera jugée selon ses inter- 
ventions (ou son sllenoe) sur le 
drame que vit l’humanité : l’ef- 
frayante aggravation de la misère, 
des inégalités et des violations 
des droits de l’homme. Le cardi- 
nal Wojtyla, qui sut défendre les 
libertés face à l’Etat socialiste 
polonais, doit désormais étendre 
son combat aux dimensions du 
mande. Or, au niveau mondial, 
ce sont les mécanismes capita- 
listes qui dominent le raarâh*, 
organisent les rapporte politiques 
et écrasent les hommes. Certains 
— et parmi ceux qui l’ont élu — 
révent d’opposer c un pape qui 
sait ce qu'est le communisme » 
aux aspirations révolutionnaires 
des opprimés. Un piège est tendu 
à Jean Paul n : s’il n’ose pour- 
suivre sa défense des droits de 
l’homme face à l’oppression capi- 
taliste. U ne sera bientôt que le 
pape de ranti-soclaUsme. 

Deux points chanAe du mande 
pourraient jouer à cet égard un 
rôle de test : l’Amérique latine 
et l’Afrique du Sud. Mgr Hurley, 
archevêque de Durban, a certes 
pris des positions courageuses 
contre l’apartheid; mais l’am- 
pleur d’un drame qui se joue 

(•) Rédactrice & la revue Lettre, 
68, rus de Babylone, 75007 Parla. 
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entre chrétiens ne mériterait-elle 
pas que Rome, dépassant la dé- 
nonciation générale du racisme. 
Intervienne sans ambiguïté ? 
L’Europe, on le sait, soutient 
l’Afrique du Sud per ses échan- 
ges commerciaux et ses fournitu- 
res d’armes. Une mobilisation des 
chrétiens contre l’apartheid (1) 
serait un témoignage évangélique 
d’une portée plus authentique 
que la proclamation d’une quel- 
conque année martiale. 

En janvier prochain, la confé- 
férence générale de l’épiscopat 
latino-américain se- tiendra à 
Puebla. Or, des indices Inquiétants 
nous sont venus depuis quelques 
années : désignation par Rome 
d’un évêque ultra-conservateur, 
Mgr Trujillo, au secrétariat de la 
conférence, marg^n*Tittn*i rm £g 5 
théologiens de la libération. Les 
évêques oseront-ils donc, collec- 
tivement. Identifier et dénoncer 
les structures et les groupes so- 
ciaux qui écrasent les masses 
latino-américaines : compagnies 
multinationales pillant le tlezs- 
monde, bourgeoises et dictatures 
appuyées sur l’impérialisme nard- 
américain ? C’est peu probable 
dans un épiscopat lui-même tra- 
versé par la lutte des classes. 

Pourtant, déjà, des chrétiens 
expriment la force libératrice de 
l’évangile : militants chrétiens 
qui luttent en Europe pour le 
socialisme ; certains dissidents 
qui résistent à la normalisation 
tchèque, polonaise ou russe ; ceux 
qui. en Amérique latine, orga- 
nisent une conscientisation po- 
pulaire et aident les victimes des 
dic ta t u res. Tous découvrent, 
comme le dit Georges Casalls : 
« que la rencontre avec Jésus 
vivant, loin dfatténuer la mili- 
tance, la radicalise (—), la re- 
lance lorsqu’elle s’anémie devant 
les résistances ou dans les échecs ; 
l’approfondit lorsqu'elle se prend 
à se contenter du structurel et 
perd de vue que l’objectif dernier 
de toute révolution est « cultu- 
rel ». c’est-à-dire tranformation 
des relations entre les hommes 
et transformation de l’homme lui- 
même » (2). 

Par-delà la théologie de sou- 
mission que diffuse l'Eglise, c’est 
à partir de cette pratique libéra- 
trice qu’il sera possible de formu- 
ler une ou plusieurs théologies, 
d’inventer des liturgies, de des- 
siner des catéchèses pour les 

hommes de notre tempe. Déjà, un 
peu partout, des groupes tentent 
l’aventure; certains commencent 
& lire la Bible avec un regard 
neuf (3). 

L’avenir du christianisme pas- 
sera-t-il par l’Eglise ou hors 
d’elle ? S’il arrivait, par malheur, 
[ue Jean Paul n et ses frères 

l’ap- 
par 

André Piettre. l’Eglise consom- 
merait sa démission. « Clercs avan- 
cés. retiré $ de leurs postes, leurs 
publications suspendues», deman- 
dait André Piettre, -Et si, au 
contraire, l’Eglise laissait cent 
fleurs s’épanouir ? 

(1) CL & oa so)«t Chrétiens d'Afri- 
que du Sud' fade à Vaparthett, édi- 

tï nnw ittnUtlML 

(2) Georges Om>U% Les idées Jus- 
tes ne tombent pas du eteZ, C er£ 
page 60- 

(3) ex. m 1 fauvette* lectures 
ma+érbüiBtee de la Bible, .supplé- 
ment an tsp 237 de la revue Lettre* 


Ï MU wl 4 IV CU. U, pou UiOUiC 

que Jean Paul n et ses fié 
dans Fépiscopat répondent à l’i 
pel de la répression lancé ] 
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LA RECHERCHE DE LA PAIX AU PROCHE-ORIENT 


Le président Carter demande à nouveau à Jérusalem 

de faire preuve de modération 


Le président Carter a redemandé, mardi 
12 décembre, à l'Egypte et à Israël, de conclure 
un traité de paix dlci an 17 décembre. Si ces 
pays ne parviennent pas à respecter la date 
fixée dans les accords de Camp David pour la 
conclusion d’nn traité de paix; cela créera « un 
très mauvais précédent» qui fera douter de 
leur bonne volonté, a déclaré M. Carter an cours 
d'une conférence de presse. 

Le président des Etats-Unis a de nouveau 
clairement demandé à Israël de faire preuve de 
modération. M Sadate a apparemment réaf- 
firmé sa volonté de parvenir & un accord Han» 
les délais les plus brefs. * Mon espoir est 
quTsraël aura la même attitude », a-t-il dit. 

Le fait que les date? de la rencontre Vance- 
Gromyko, à Genève, aient déjà été annoncées. 


est considéré d'autre part comme encourageant 
Pour les observateurs, cela signifie en effet 
que les laborieuses négociations entre Le Caire 
et Tel-Aviv seront alors terminées puisque 
M. Van ce doit repasser par Washington avant 
de se rendre en Suisse pour tenter de conclure 
avec M. Gromyko la négociation sur la limi- 
tation des armements stratégiques ISALT 2). 
Les Etats-Unis avaient en effet laissé entendre 
ces derniers jours que la reprise des pourparlers 
sur la limitation des armements stratégiques 
serait retardée si le chef de la diplomatie amé- 
ricaine était obligé de prolonger sa navette au 
Proche-Orient. 

On se déclare d'autre part persuadé & Wash- 
ington que M. Carter ira assister à la signa- 
ture d’un accord israélo-égyptien, sans doute 
dans le SinaL 


La date fatidique du 17 décembre 


Le Caire. — La pal* sera-t-elle 
sinon signée du moins prête à 
l’être avant la date fatidique du 
17 décembre ii*ée & Camp David? 
Le quotidien cairote officieux 
Al Ahram, très réservé sinon pes- 
simiste ces temps derniers, se 
montre mercredi franchement 
optimiste, en citant des informa- 
tions recueillies au ministère 
égyptien des affaires étrangères 
selon lesquelles un accord sur le 
contenu du traité devrait pouvoir 
être obtenu dlci au 17 décembre, 
sauf accident de dernière minute. 

Les pourparlers égypto-omérï- 
qui ont repris mardi en fin 
d'après-midi, dès le retour d'Is- 
raël du secrétaire d’Etat améri- 
cain, se déroulent & une ving- 
taine de kilomètres au nord du 
Caire dans le. décor champêtre 
de la rési de n c e présidentielle des 
barrages de Mebemet-Ali, mais 
l'atmosphère qui les enveloppe 
rappelle par bien des aspects les 
derniers quarts d’heure des na- 
vettes entre l'Egypte et Israël 
du prédécesseur de M. Vance, 
M. Kissinger, à la veille des 
accords de dégagement au Sin&ï 
de 1973, 1974 et 1975. 

Autre signe de ban augure : le 
raïs, qui devait accomplir cette 


De notre correspondant 

semaine ww tournée officielle de 
trois jours dans ]e gouvernerai 
de Dakhalieh (delta du Nil), a 
annulé mardi ce voyage. M. Vance, 
qui devait retourner à Tel-Aviv 
ce mercredi, est en effet attendu 
de nouveau au Caire jeudi. 

Quoi qu’il arrive au cours des 

S rochains jours, le secrétaire 
'Etat américain vient, en trois 
jours, de rétablir les ponts entre 
les gouvernements égyptien et Is- 
raélien, On ne sait rien de précis 
sur les « nouvelles idées» élabo- 
rées en commun par les déléga- 
tions américaine et égyptienne, 
si ce n’est que M. vânee les 
confédéré comme étant « de na- 
ture à surmonter les derniers 
obstacles sur le chemin d’une 
paix concernant toutes les parties 
en cause au Proche-Orient a. 

Des <c progrès satisfaisants s, 
des « éléments positifs », ont été 
enregistrés depuis l’arrivée de 
M. Vance dans la région, le 
dimanche 10 décembre; a tenu en- 
core A faire savoir mardi au 
Caire le chef du département 
Caire le chef du département 
d’Etat. 

Où peut se situer le compromis 


entre les positions d'Israël et de 
l'Egypte ? 

Le rais n’ayant apparemment 
pas renoncé A lier l’évacuation du 
Slnal au procesus d’autonomie 
Interne en Cisjordanie et A Gaza, 
car, selon les Egyptiens, l’aboutis- 
sement de ce processus condi- 
tionne l’avenir de la paix dans 
tout le Proche-Orient, on estime 
Ici que Le Caire a dû lâcher du 
lest en ce qui concerne l’article 
six du projet de traité. Cet article, 
on le sait, donnerait le pas à 
l'accord israélo-égyptien sur les 
engagements antérieurs du Caire 
dans la région, en cas de contra- 
diction entre ceux-ci et celui-là. 
Le rais pourrait finalement ava- 
liser l’article six tel quel, mais 
formulerait des réserves quant A 
son éventuelle application, dans 
une lettre annexe. 

Quant à l’épineux problème du 
lien S mal-territoires palestiniens, 
il ne serait pas étonnant non plus 
l’il fût réglé par le biais (Tun 
rhange de lettres triangulaire 
entre Washington et les deux pays 
concernés. Ainsi, c’est le texte du 
traité préparé par les Etats-Unis 
qui serait finalement agréé par 
l’Egypte et IsraëL 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


S 



Saddam Hussein et Brejnev demandent 
un règlement « global et juste » 


Moscou- — M- Leonid Brejnev 
a reçu le mardi 12 .décembre 
M. Saddam Hussein, numéro deux 
irakien, qui se trouve en courte 
officielle & amitié > en Union so- 
viétique. Selon l’agence Tass, les 
deux Interlocuteurs se sont dé- 
clarés * sérieusement préoccupés 
par la dangereuse aggravation de 
la situation au Proche-Orient due 
à la politique des arrangements 


La visite du roi Hussein 
en France 


LARGE CONVERGENCE DE VUES 
ENTRE AMMAN ET PARIS 

Une large convergence de vues 
s’est dégagée A l’issue de la 
deuxième journée de la visite en 
France du roi Hussein, qui a été 
marquée notamment par un en- 
tretien d'une heure et quart avec 
M. Giscard d’Estaing. « 12 n'y a 
pas de divergence entre Za France 
et nous en ce qui concerne le pro- 
blème du Proche-Orient ». a 
déclaré en quittant l’Elysée le roi 
Hussein, qui a souligné que son 
pays s’était toujours prononcé 
pour une paix juste basée sur les 
résolutions 242 et 338 de l’ONU. 
Cozzune on lui demandait ce qui 
l'empêchait dans ces conditions 
d’entrer dans le schéma établi A 
Camp David, il s’est borné A 
répondre : «IsraëL » Le souverain 
hschèmlte a également souhaité 
un rôle plus actif de l’Europe et 
de la France, tout en se gardant 
de vouloir dicter leur compor- 
tement A ces pays. 

De son côté, A l'issue du déjeu- 
ner où U avait reçu le souverain 
hachémlte au Quai d’Orsay, le 
ministre français des affaires 
étrangères, M. Jean François- 
Poncet, avait parlé de « très 
grande identité de mes a entre 
les deux pays, et du « très vif 
désir » commun de travailler 
ensemble « pour développer les 
relLtions bilatérales ». 


AS I E 


L'ambassadeur du Vietnam en France a participé 
à la conférence de Genève sur les réfugiés 


Genève. — Le haut commissariat 
des Nations unies pour les réfugiés 
Q-LC.R.} a réuni, les 11 et 12 décem- 
bre, à huis' clos, Au Palais des 
nations, les représentants de trente- 
sept pays, afin d'examiner les possi- 
bilités de venir en aide aux réfugiés 
d'Indochine. Le bilan de ces deux 
jours de travaux a été diversement 
commenté. Le H.C.R. peut se féliciter 
d’avoir obtenu 12 millions de dollars 
supplémentaires pour aider ces réfu- 
giés et l'accueil par dBS pays ocel- 


De notre correspondante 


dentaux de cinq milia Immigrés sup- 
plémentaires. Au cours d'uns année 
(les dates variait selon celles de 
l'exercice financier de chaque pays), 
plus 'de quatre-vingt-deux mille per- 
sonnes seront réinstallées, notamment 
cinquante et un mille aux Etats-Unis. 
Les Etats-Unis ont annoncé qu'ils 
doublaient leur contribution financière 
cette année en offrant 5 millions de 
dollars. La contribution supplôman- 


Vîsîtez le P* monument dédié au mauvais goût 


Rodin vivant": 
Comment le porno 
devient Kitsch. 



LeKîtscb, un catalogue 
«îawirf du mauvais goût, de Giüo Dorflès. 
(Préface de Jean Duvîgnand). 



Diffusion Presses Umrmiuirei de France 


taire de l'Autriche s'élève à plus de 
3 millions de dollars. Des dons de 
la R-F_A_, des pays Scandinaves, des 
Pays-Bas st ds la Suisse, permsttent 
d'atteindre la rallonge de 12 millions 
de dollars. 

Certains pays, comme le Japon, 
ont fait des promesses d'aide finan- 
cière pour 1979. La France augmen- 
tera l’an prochain de 28 Ve sa contri- 
bution annuelle, qui passera de 2J5 à 
3,25 millions de francs. 

Cette réunion a permis de sensi- 
biliser davantage tes diverses délé- 
gations au drame des réfugiés d'In- 
dochine. Le H.C.R. fonde par consé- 
quent quelque espoir sur l’Influence 
qu'elles pourront exercer sur leur 
gouvernement respectif afin de sou- 
ligner les devoirs qui Incombent à 
ces dsmlsrs. Le haut commissaire, 
M. P oui Hartilng, a mis l'accent sur 
la nécessité de garantir la sécurité 
des réfugiés dans les pays d’ac- 
cueil provisoire et rappelé une fols 
de plus que les capitaines de navi- 
res se devaient de répondre aux 
appels de détresse lancés en haute 
mer. 

Présent A la conférence, l’ambas- 
sadeur du Vietnam en France, 
M. Vo Van Sung — en dépit du 


souci constant de M. Hartilng de 
placer les débats sur un .plan stric- 
tement humanitaire et non-politique 
— risquait d’assumer le rôle du 
principal accusé. L'écueil fut en 
grande partie évité. M. Sung, tout 
en » remerciant les délégations qui 
ont exprimé leur compréhension, leur 
solidarité et leur aide » à son pays, 
rappela que «/e Vietnam supports 
un lourd fardeau résultant de r ac- 
cueil et de l'Installation sur son sol 
de ce/j falnas de milliers de person- 
nes qui ont quitté le Kampuchéa », 
et réclama notamment pour cette 
raison le renforcement de l'aide éco- 
nomique internationale. Il affirma 
ensuite que «/a fuite d’un certain 
nombre de Vietnamiens d'origine 
chinoise est liée eux activités d'une 
pulseance étrangère, et tait partie 
de sa tentative d’aggraver les dltll- 
cultôs du Vietnam, afin de saboter 
sa stabilité et son œuvre d'édifica- 
tion », ajoutant d'autre part : - Nous 
ne nous félicitons pas que des Viet- 
namiens quittent le Vlernam parcs 
que le pays traverse une période 
difficile due aux conséquences de 
la guerre et des calamités naturelles 
successives, alors que, pour taira 
face è une telle situation, les efforts 
et la contribution de fous sont né- 
cessaires. » 

ISABELLE VICHNIAC. 


De notre correspondant 

séparés entre Israël et VEgypte 
avec la participation active des 
Etats-Unis. Ils ont dénoncé éner- 
giquement cette politique anti- 
arabe par essence et opposée A 
Za réalisation d’un règlement glo- 
bal et faste dans la région >. 

Reste A savoir si les Soviétiques 

et les Irakiens envisagent de la 

même façon ce règlement « global 
et juste ». Lors de la dernière 
visite de M. Saddam Hussein A 
Moscou, au début de l'année der- 
nière. M. Kossyguine lui avait 
donné une leçon de modération, 
et de fortes dissonances étaient 
apparues dans les discours pu- 
blics. 

M. Kossyguine s’est publique- 
ment félicité des résultats de la 
conférence de Bagdad qui. a-t-il 
dit « brouillé les cartes de ceux 
qui cherchent d inféoder d'autres 
pays arabes aux objectifs de la 
transaction américano - israélo - 
égyptienne ». 

Même s’il pensent qu'en fin de 
compte le président Sadate si- 
gnera une paix séparée, les Sovié- 
tiques considèrent que les hésita- 
tions du rais et les difficultés de 
la négociation sont des consé- 
quences directes de la cohésion 
manifestée par les Etats arabes. 

Pourtant, l’agence Tass a impli- 
citement reconnu que des diver- 
gences existent entre l'Irak et 
1TJJLSJS. en faisant état de la 
« coïncidence ou proximité des 
positions ». Entre les discours de 
MM. Kossyguine et Saddam Hus- 
sein, les différences de ton ont 
été également sensibles. Alors que 
le premier parle de la libération 
des « territoires arabes occupés en 


1967», le second ne donne pas 
ces précisions de date, préférant 
évoquer la g patrie usurpée » des 
Palestiniens. Le chef du gouver- 
nement soviétique a même rap- 
pelé que. pour son pays. 
« tous les Etats de la région 
devaient bénéficier du droit à 
une existence sûre et reconnue ». 
Cette référence, même Indirecte, 
au droit d'Israël A exister n’était 
pas forcément pour plaire aux 
dirigeants irakiens. 

Ni les Soviétiques ni les Ira- 
kiens n’ont fait publiquement 
allusion à la tension survenue 
entre les deux pays au printemps 
dernier à la suite de réxécution 
A Bagdad de plusieurs militants 
communistes. Le bruit avait alors 
couru que l’Irak s’apprêtait A 
dénoncer le traité d’amitié et de 
coopération signé avec Moscou 
en 1972. RL Kossyguine a simple- 
ment déclaré que l'établissement 
de liens d’amitié de plus en {Mus 
solides avec l'Irak était «notre 
ligne, qui n’est pas tributaire de 
fluctuations conjoncturelles*. 

DANIEL VERNET. 

[La visite de M. Saddam Hussein 
à Moscou in terrien t au moment où 
les relations entre le Bus, au pou- 
voir en Irak, et le parti communiste 
irakien traversent une nouvelle crise. 
En novembre» l'organe du P. C. avait 
lancé une violente attaque contre le 
gouvernement, quU écrasait de 

commettre des « atrocités contre le 
paru, ses membres et ses activités 
depuis pins d*nn an s. Le SI décem- 
bre, le parti signalait 4 ne les arres- 
tations se multipliaient dans ses 
rangs et que ses militants étaient 
victimes de sévices. Parmi les per- 
sonnes arrêtées figure un membre 
dn comité central dn p&rtL] 


LA CRISE EN IRAN 

Les autorités ont organisé à Ispahan 
une manifestation favorable au chah 

Le président Carter a réaffirmé mardi 12 décembre son 
« soutien et sa confiance » au chah mal, une réunion exception- 
nelle du conseil de sécurité sur l'Iran et sur les 

implications de ce qui pourrait être une crise internationale 
devait avoir lieu mercredi A la Maison Blanche. Le chef de 
l'exécutif américain, faisant référence appels lancés depuis 
la France par l’ayatollah Khometny, a jugé - déplorable que 
cette situation difficile ait été exacerbée par des déclarations 
incontrôlées faites depuis des pays étrangers ». 

A Téhéran, dés que les « manifestations pro- gouvernemen- 
tales d Ispahan ont été annoncées par les moyens d'information 
officiels, le ministre de l’information a organisé un voyage en 
avion pour les journalistes de la presse étrangère, afin qu’ils 
paissent se rendre Hans cette ville, où une manifestation de 
masse contre le chah avait été durement réprimée lundL Selon 
les milieux de l’opposition, il y aurait eu une trentaine de morts. 

De notre envoyé spécial 


Le Comité national d’entraide annonce 

une augmentation 

dn nombre des Indochinois admis en France 


Le Comité national d’entraide 
franco - vietnamien, franco -cam- 
bodgien, franco - laotien, chargé 
parle président de la République 
d'harmoniser les efforts en faveur 
des réfugiés d’Indochine, annonce 
Harwi un communiqué que le 
nombre de ces réfugiés admis en 
France va passer de mille A mille 
cent par mois A partir de janvier. 


Le Comité souligne par ailleurs 
que l'effort en faveur des réfu- 
giés ne doit pas se limiter A 
f accueil mais viser A un reclasse- 
ment dans la société française. 

e De nombreuses bonnes volon- 
tés se sont manifestées au mo- 
ment de Vmioée des réfugiés du 
Haï-Hong. indique le communi- 
qué. Le dispositif mis en place 
pour Vaccusü et l’hébergement 
fonctionne dans de bonnes con- 
ditions. C'est à la sortie des 


centres d’hébergement que les 
bonnes volonté peuvent se mani- 
fester le plus efficacement, par 
exemple, en assistant des famil- 
les afin de les aider à s'adapter 
à notre société. Le parrainage 
d’une famille de réfugiés par une 
famille française, l’aide morale 
et quelquefois matérielle ainsi 
apportée sont irremplaçables. 

» Le Comité national d’entraide 
demande à toutes les personnes 
qui souhaitent aider ces réfugiés 
de s’adresser, soit à la Croix 
Rouge française qui accueille, à 
France terre d’an le chargée de 
l’hébergement, au Secours catho- 
lique ou au service social d’aide 
aux émigrés gui aident ceux gui 
sont en difficulté, soit à lui- 
même, à ^adresse suivante : 
42. rue Cambronne. 75015 Parte. 
Tel : 567-01-20. CJCJP. 22 166 44 B 
Paris.* 


Ispahan. — La première mani- 
festation favorable au chah depuis 
le début du grand deuil chiite a 
eu lieu mardi 12 décembre A Ispa- 
han. Maigre consolation : quelque 
quatre cents voitures ont défilé 
sous la protection de l'armée dans 
une ville morte dont tous les 
magasins sont fermés depuis plu- 
sieurs jours. Partant de l’extré- 
mité de l’avenue Chahabbagh- 
Abbassi, elle faisait le tour de la 
place 24-Esfan, où la statute du 
«bah avait été déboulonnée la 
veille lors d’un défilé populaire, 
puis elles recommençaient. 
Klaxonnant sur le rythme ta-ti- 
ta, les véhicules, phares allumés, 
contenaient de une A dix per- 
sonnes qui scandaient : « Chahin- 
chah I » Sur les pare-brise on 
pouvait voir des photos du sou- 
verain ou de son fils en smoking. 
Ce carrousel plus bruyant que 
convaincant a duré de 18 h. 30 A 
20 heures, heure du couvre-feu. 

Sans grande 
conviction 

A plusieurs carrefours, des 
militaires et des hommes de main 
munis de gourdins arrêtaient les 
voitures qui n'arboraient pas le 
portrait du souverain. Les conduc- 
teurs n’avalent pas intérêt A refu- 
ser d’afficher les photos qui leur 
étalent proposées : près de l’hô- 
tel Chah-Abbas, trois d'entre 
eux ont vu leur véhicule renversé 
et mis hors d’usage, d'autres ont 
eu leur pare-brise cassé et ont 
été emmenés Dieu sait où ; peut- 
être dans les locaux de l’armée 
ou de la SAVAK. Nous avons pu 
voix des soldats endommager 
avec la crosse de leur fusil 
une dizaine de vélomoteurs 
et de motocyclettes en se vantant 
d’avoir fait comprendre A leurs 
propriétaires ce qu’il en coûtait 


de ne pas crier « Vive le chah ! * 

Place 24-Esfan, deux camions 
de l’armée ont débarqué une cen- 
taine de Kaf-hicR? (tribu de la 
talne de Kachka* (tribu de la 
région) en costumes folkloriques. 
Us se sont livrés sans grande 
conviction A une vague' danse 
avant d'être emmenés plus loin 
pour recommencer tandis que les 
militaires tiraient en l'air quel- 
ques coups de feu qui se vou- 
laient de joie. 

Pour compenser le manque d’af- 
fluence, quelques militaires et de 
nombreux agents de la SAVAK 
encourageaient les manifestants A 
crier plus fort, pendant que d’au- 
tres. installés sur le socle privé 
de sa statue, brandissaient le dra- 
peau iranien et un petit portrait 
du monarque. Quand on leur 
demandait ce qui s'était passé ils 
répondaient : «Oh! c’est juste 
quelques khomeynistes qui ont 
fait cela.» 

PAUL BALTA. 


LE MONDE 

me t chaque ;our à la disposition 
•de ses teciéüïs des rubriques- 
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‘ Vd ; jî y trouverez peut-être 

LES BUREAUX, 


LE QUART 

DE LA PRODUCTION PÉTROLIÈRE 
NORMALE 

Les grèves, qui ont repris la 
’ semaine passée sur les champs pétro- 
lifères Iraniens, ont réduit la produc- 
tion de nrut an quart de son rende- 
ment habita èL A Londres, on esti- 
mait à 1,7 million de barils par 
Jour cette production les 8, 9 et 
10 décembre. Lorsqu'il utilise toute 
sa capacité, l’Iran peut produire en 
moyenne 6J5 millions de barils par 
Jour. Malgré les prévisions optimis- 
tes, qui estiment que les autres pays 
membres de l’OPEP pourraient 
combler le déficit ainsi créé sur le 
marché mondial, une poursuite de 
la grève pourrait Inquiéter les pays 
européens» qui ont dépendu A IB % 
de l’Iran pour leurs approvisionne- 
ments pétroliers au premier semestre 
1978» 

Enfin, cette rédaction Importante 
de production ne peut pas être 
effet sur la réunion* le 16 décembre, 
& Abou-Dhabï, des ministres du 
pétrole de l’OPEP, qui doivent défi- 
nir le niveau des prix du pétrole 
pour 1979. 
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EUROPE 


Portugal 


Bulgarie 


L’abstention dn parti socialiste a permis l'investiture 
dn gouvernement de E Mota Pinto par l’Assemblée nationale 


Le gouvernement de M. Mota 
Pinto a été investi à Lisbonne 
par V As semblée dans la nuit 
du mardi 12 au, mercredi 
13 décembre. La motion de 
censure présentée par le parti 
communiste contre le pro- 
gramme de ce gouvernement 
a été en effet rejetée par 
109 voix contre 45 et 97 absten- 
tions. Les sociaux-démocrates 
et les centristes ont voté contre 
la ' motion. Les socialistes se 
sont abstenus. 

Lisbonne. — •Un gouvernement 
pour combien de temps? • La ques- 
tion était posée dans iea couloirs du 
Parlement portugais après le vote du 
programme politique eoumis aux 
députés par le premier ministre, 
M. Mota Pinto. 

Ce climat de scepticisme, allié à 
une certaine Indifférence, a, en effet, 
dominé les débats qui se sont ter- 
minés le mardi 12 décembre. Le nou- 
veau gouvernement est - passé ». 
Mieux: son programme n'a pas été 
rejeté. Pourtant même les groupes 
parlementaires du C.D.S. et du 
P.S.D., qui ont voté contre Ta motion 
de rejet déposée par les commu- 
nistes, ont tenu i marquer leurs dis- 
tances à l'égard d'un exécutif auquel 
Ils préférant ne pas e'IdentlFIer. 

Pour tes centristes, ii aurait été 
« Irresponsable ». étant donnée la 
crise politique, économique et sociale, 
de rejeter un gouvernement • même 
sfll ne se présente pas avec un pro- 
gramme démocrate-chrétien comme 
le nôtre ». Faisant Indirectement allu- 
sion & l'équipe de ■ techniciens indé- 
pendants « dirigée par M. Pinto, la 
parti de M. Freitas do Amaral a 
estimé que « c'est è nous, nous tas 
partis politiques démocratiques, nous 
qui avons le mandat st la confiance 
des Portugais, de vaincre fa crise 
pour sauver la démocratie ». 


De notre correspondant 

Rappelant ie discours prononcé 
par le président de la République, le 
22 septembre dernier, selon lequel 
l'actuelle formule de gouvernement 
devrait évoluer vers un accord entre 
les partis, le P.S.D. a, de son côté, 
tiré une conclusion : « Au cas où cet 
accord ne serait pas respecté, ce 
qui paraît probable en raison des 
positions des différentes formations 
politiques, rhypothêse que ce gou- 
vernement puisse durer Jusqu'en 1990 
doit être clairement écartée. » Les 
sociaux-démocrates ont exprimé au 
cours des débats quelques « réser- 
ves ». Leur leader a même Insinué 
que des négociations secrètes 
seraient en cours entre le premier 
ministre et te parti socialiste. Et le 
conseil national du P.S.D., réuni la 
dimanche 10 décembre, a formulé 
des exigences. Celles-ci concernent 
i'« éviction de personnalités socia- 
listes de la direction de la radio, de 
la télévision et des Journaux contrô- 
lés per FEtet, ainsi que des posfes- 
clés dans radmlnlstratton publique». 
Le P.S.D. dénonce d'autre part te 
maintien des préfets de région qui, 
nommés pendant ie gouvernement de 
M. Soares, appartiennent tous au 
P.S. et au C.D.S. 

Le premier ministre s’est déclaré 
disposé à garantir le » pluralisme des 
organes d'information ». II a souhaité, 
d'autre part, que Iea préfets, en 
dehors de leur filiation partisane, 
aient un comportement • indépen- 
dant ». 

En s'abstenant, c'est la parti socia- 
liste qui finalement a évité la chute 
du cabinet de M. Pinto. « La situation 
actuelle est préoccupante : il y a, 
certes, des possibilités de renverser 
un gouvernement constitué en marge 
des résultats électoraux, mais les 
conditions ne sont pas réunies pour 


le remplacer par un autre. » Telle 
a été la raison donnée par le député 
socialiste, M. Laje, pour Justifier 
l'attitude de son parti. Malgré son 
vole, le P.S. se considère donc dans 
l'opposition. • Nous ne nou3 taisons 
pas d’illusions, ni sur la nature de 
ce gouvernement, ni, sur sa logique 
politique, ni sur les Intérêts sociaux 
qu'il représente, ni sur ses appuis », 
a précisé M. Laje, qui a mis en 
garde le gouvernement contre toute 
tentative « de mettre en cause le 
légalité constitutionnelle, de dominer 
la classe ouvrière, de détruire la 
secteur nationalisé, de vider la 
rètorme agraire de tout son contenu, 
de contrôler f Information ». 

Refusant de joindre leurs voix & 
celles du P.C.P., les socialistes ont 
voulu éviter, d'unB part, « la dégra- 
dation progressive des Institutions 
démocratiques » et d'autre part, la 
convocation d'élections anticipées. 
Selon M. Soares. qui est Intervenu 
le dernier jour des débats, ces élec- 
tions seraient réclamées uniquement 
par ceux qui ■ songent à une vic- 
toire électorale comme ta premier 
pas dune stratégie putschiste visant 
la destruction de l’esprit du 25 avril 
et de la Constitution elle-même ». 

JOSÉ REBELC. 


• La plupart des journalistes 
portugais, de la presse écrite et 
parlée, ont observé, mardi 12 dé- 
cembre. un arrêt de travail d'une 
heure pour appuyer leurs reven- 
dications salariales. Cette protes- 
tation de principe fait suite & 
une décision controversée des 
patrons de presse qui ont réduit 
de moitié une offre d'augmenta- 
tion des salaires de 15% et qui 
ont recommandé la semaine de 
travail de quarante heures, au 
lieu de trente-cinq actuellement, 
avec réduction des heures supplé- 
mentaires. — (Reuter J 


Pays-Bas- 


I CORRESPONDANCE 


Le gouvernement néerlandais demande 
ans pays amis de ne pas accueillir 

HL Pieter Menten 


De notre correspondant 


La Suisse 

« dictature modérée » 

M. Paul Keüer, journaliste 
suisse en poste à Paris, nous écrit 
à la suite de l'article de M. Michel 
Contât : sla Suisse, dictature 
modérée » Ge Monde du 6 décem- 
bre J. 


Amsterdam. — L’affaire Men- 
ten continue à préoccuper l'opi- 
nkm néerlandai se . Jamais une 
décision judiciaire — celle du 
tribunal de la. Haye qui a pro- 
noncé un non-lieu dans le procès 
dn collectionneur condamne pré- 
cédemment & quinze ans de 
détention pour «h*"*» de guerre 
— n’a été autant critiquée. Un 
débat a eu lieu, mardi 13 dé- 
cembre. Nombre de députés se 
sont élevés contre ce jugement. 
L’ancien procureur général de la 
Cour de cassation, l'un des ju- 
ristes les plus réputés des Pays- 
Bas, M. Langemeijer, a égale- 
ment protesté. 

Le gouvernement, qui ne peut 
évidemment pas critiquer le juge- 
ment d'un tribunal indépendant, 
a pris deux mesures & l’égard de 
M. Menten. D'abord, celui-ci 
n’obtiendra pas de passeport 
avant que la Cour de cassation 
se soit prononcée de nouveau sur 
l’affaire. Le ministre des affaires 
étrangères a, d'autre part, de- 
mande aux pays fl-rai* de lui 
refuser l'entrée de leur territoire. 
Le gouvernement ne s’est tou- 
tefois pas prononcé clairement 
sur la demande d'extradition pré- 
sentée par Israël Deux raisons 
semblent empêcher cette extradi- 
tion. D'abord le tribunal d’Ams- 
terdam, qui a jugé Menten. en 
première instance, avait estimé 
qu’il n’était pas déchu de sa 
nationalité néerlandaise. Ensuite, 
le gouvernement suisse a extradé 
Menten en 1976 à condition qu’il 
ne serait pas Jugé ailleurs qu’aux 
Pays-Bas. Le gouvernement es- 
time, cependant, que Menten 
pourrait quand même avoir perdu j 
sa nationalité néerlandaise en 
raison de sa coopération avec des 

CACHOUX 

BUOUX 

t, 

du hasard i l'Intention», 


__ monde mystérieux des sphères 
en' mouvement, des sphères dans 
l'espace. Prisonnières enchaî- 
nées. elles forment des colliers 
d'une insolite beauté. 

Michel Cachoux nous présente, 
sur mirages et reflets, mille col- 
liers en pierres dures qu'il a créés, 
tous différents, pour mille très 
jolies femmes. 

ExpoMofl i partr d* tonte, H b 30 
è 19 b 39 n 29, rai Oi— g te d (6*). 
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que vous recherchez. 


unités flJiwmgniteg en 1941 pour 
le massacre des juifs de Pologne. 

Les critiques formulées contre 
le jugement du tribunal de La 
Haye sont surtout fondées sur la 
conviction que celui-ci a trop 
facilement admis la version des 
faits donnée par Menten et ses 
témoins (le Monde du 6 décem- 
bre). Selon cette version, le mi- 
nistre de la justice de 1952, 
M. Douter, aurait fait prononcer 
un nom -lieu pour que Menten se 
taise sur une autre affaire de 
collaboration, a l'affaire Velsen ». 
Pourtant, la publication, la se- 
maine dernière, d'un rapport 
concernant cette affaire, prou- 
verait que Menten n’y a joué 
aucun rôle. De surcroît, Mme Do 
aucun rôle. De surcroît, mbm 
D orürer, la veuve du ministre qui 
aurait prononcé ce non-lieu, a 
déclaré que son maxl n'a Jamais 
pris une telle décision. 

M. Drees, le premier ministre 
de l’époque, et nombre d'hommes 
politiques et de fonctionnaires 
ont exprimé le même avis avec 
vigueur. Ces derniers épisodes ne 
semblent cependant plus pouvoir 
Influencer le cours des choses : 
on volt mal, en particulier, com- 
ment la Cour de cassation pour- 
rait encore modifier le sort de 
Menten. Ce dernier, qui ae trouve 
s quelque parts aux Pays-Bas, 
continue & envoyer & la presse 
des déclarations fantaisistes. H a 
notamment déclaré vouloir se 
rendre en Israël « pour dire sa 
part de vérité ». 

MARTIN VAN TRÀA. 


La critique par M. Michel 
Contât de deux livres récents sur 
la Suisse placée sous un titre évo- 
cateur déborde quelque peu le 
cadre des ouvrages présentés. 
D'entrée de jeu, 11 est affirmé que 
les accusations de M. Ziegler sur 
le « banditisme bancaire et le pil- 
lage du tiers-monde » seraient 
«restées' lrréfutées sur le fonda. 
J’ai moi-même réfuté ces thèses 
dans le Monde (22 février 1977). 
D’autre part, parmi le grand 
nombre de réfutations parues. Je 
me permets de vous signaler l’ou- 
vrage très complet de Victor Las- 
serre : < Une Suisse insoupçon- 
née» paru chez Bnchet-Cnastel 
en avril 1977. 

Sans doute, la Suisse ne doit- 
elle pas échapper A la critique. 
Mais quant A prétendre comme le 
fait M. Michel Contât que le 
r mythe» de la démocratie témoin. 
spart en lambeaux» et que aies 
derniers voües » lui sont arrachés, 
c'est une locution qui dépasse 
sinon la pensée de l’auteur du 
moles la réalité des faits. Je me 
permets de vous rappeler que 
cette démocratie «en tombeaux » 
a récemment apporté une solu- 
tion au problème de la minorité 
jurassienne par le jeu du suffrage 
universel et que c'est le suffrage 
universel qui vient de refuser la 
création d'une police fédérale de 
sécurité déjà - décidée et votée par 
. le gouvernement et le Parlement. 

Aiwiîwikff un tel système de 
droite populaires A une s dicta- 
ture » même «modérées atténue 
singulièrement la notion de dic- 
tature et l'horreur qu'elle inspire. 




noués main, avec certificat d’origine 
pièces rares, tapis anciens et contemporains 

venta directe aux particuliers 
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de remise de caisse consentis* à nos 
clients particuliers afin de 
faciliter leurs achats de fin d'année 
(jusqu'au 27 janvier 1979]. 

aux entrepôts 

plus de 7.000 tapis noués nain eu réserve 

S, rue Léon-Jouhaux (angle Yve»-T oudïc}, place République 
Lundi au samedi, 9 A 12 h et 13 A 18 h 30-TéI. 206-89-90 


CONFERENCE IDÉOLOGIQUE A SOFIA 

Les représentants de soixante-treize partis communistes 
sont invités à défendre les pays du « socialisme réel » 

et à condamner le bellicisme chinois 


Vienne. — Défense et illustration du - socia- 
lisme réel», dénonciation des préparatifs de 
guerre de Pékin, attaque voilée contré le « natio- 
nalisme » roumain et mise en garde contre les 
tentatives de division dn mouvement commu- 
niste déployées par l'impérialisme : tels ont 


Organisée par le P.C. bulgare 
et la revue Problèmes de la paix 
et du socialisme (l'édition fran- 
çaise porte le nom de Nouvelle 
Revue internationale, qui a son 
siège à Prague, cette conférence _ 
a pour thème : « La construction 


été jusqu’à présent les principaux thèmes déve- 
loppés à l’occasion de la réunion d'une • confé- 
rence théorique internationale » qui s’est 
ouverte le mardi 12 décembre, à Sofia, en pré- 
sence de délégations de soixante-treize partis 
communistes et ouvriers. 

destin est lié à ^existence et à 


du socialisme et du communisme 
et le progrès dans le monde ». 

Les allocutions prononcées au 
premier jour de la réunion par 
M. Todor Jlvkov, premier secré- 
taire du parti bulgare, et M. Po- 
nomarev, membre suppléant du 
bureau politique du P.C. soviéti- 
que et responsable des questions 
internationales, traduisent nette- 
ment la volonté de Moscou et de 
ses alliés les plus fidèles de res- 
serrer l'unité idéologique du mou- 
vement dans les circonstances 
actuelles autour des pays du 
a socialisme réel ». Plusieurs par- 
tis connus pour leur pro-sovlètisme 
quasiment inconditionnel lïLFJL, 
Portugal, Grèce, Autriche, Dane- 
mark, Brésil, Uruguay. Irak, 
Etats-Unis) sont représentés par 
leur président ou leur secrétaire 
général comme s’ils avaient voulu 
souligner par ce geste l'impor- 
tance qu'ils accordent à cette 
consultation. 

Les partis français et italien, en 
revanche, ont simplement délégué 
leur représentant permanent au- 
près de la revue Problèmes de la 
paix et du socialisme, et le P.C. 
espagnol, le directeur de l'école 
centrale du parti, lequel n'est pas 
plus membre du comité central 
que ses deux collègues latins, La 
délégation roumaine est conduite 
par M. Dlmîtrn Popescu, membre 
du comité politique executif et 
secrétaire du comité central. On 
remarque aussi la présence d’un 
représentant de l'Ethiopie et du 
Front de libération du Mozam- 
bique. 

Le « bloc impérialîsfe-mapïsfe » 

Réunie trois semaines seule- 
ment après la session du comité 
politique consultatif du pacte de 
Varsovie, qui a provoqué une 
nouvelle tension entre la Rouma- 
nie et ses aînés, cette conférence 
témoigne des préoccupations 
croissantes que caase A rüJLSS. 
et A ses satellites la politique 
chinoise et 1 p. formation d'un 


De notre correspondant 
en Europe centrale 


« bloc impérialiste -maoïste », 
pour reprendre l’expression 
récente d'un journal tchécoslo- 
vaque. « La direction chinoise, a 
dit M. Jlvkov, non seulement rus 
dissimule plus, mais elle élève 
ses préparatifs de guerre au rang 
de politique d’Etat. » 

Allant plus loin encore, 
M. Ponomarev a déclaré :c Les 
intentions de certains Etats 
occidentaux de livrer des armes A 
la Chine provoquent le danger 
du déclenchement d'urne troi- 
sième guerre mondiale. » Cette 
politique, a-t-11 ajouté c contraint 
le pacte de Varsovie à prendre 
les mesures correspondantes pour 
renforcer son propre potentiel 
de défense ». Par ce propos, le 
dirigeant soviétique a confirmé 
que les demandes d’augxpenta- 
tlon militaire du pacte présentées 
selon la Roumanie, les 22 ec 
23 novembre, A Moscou, ont été 
entre autres motivées par la 
crainte de l’accroissement du 
péril chinois. 

M. Ceausescu, qui a rencontré 
deux fois cette année M. Hua 
Kuo-feng, ne peut évidemment 
faire sienne une telle analyse, et 
il n'est apparemment pas décidé 
à changer d'avis. Le Jour même 
où il est fait état de l'o uv e rtu re 
de la conférence de Sofia, l’agence 
roumaine Ageipress annonce la 
visite A Pékin de M. Paul Nicu- 
lescu, collaborateur de langue 
date du chef de l’Etat, et qui a 
déjà fait dans le passé plusieurs 
missions de confiance en Chine. 
M. NTculescu a été reçu lundi par 
le numéro un chinois, auquel il 
a remis un message d’amitié de 
M. Ceausescu. Les entretiens, 
Indique l'agence, se sont déroulés 
« dons une ambiance fraternelle 
et dfamttié chaleureuse ». 

M. Jlvkov a fait dans son dis- 
cours une allusion A l'attitude 
adoptée A Moscou par la Rou- 
manie. « Nous avons donné suf- 
fisamment de preuves de notre 
patriotisme, a-t-il dit Mais, à 
notre avis, être patriote aujour- 
d'hui dans un pays socialiste 
signifie qu’il faut être parfaite- 
ment conscient que son propre 


la puissance de la communauté 
fraternelle des pays socialistes, et, 
en premier lieu, de VUnion sovié- 
tique. » Sous une forme modifiée, 
cette déclaration reprend la thèse 
traditionnelle, mais aujourd'hui 
abandonnée par de nombreux 
partis, faisant des rapports avec 
l'Union soviétique « la pierre de 
touche de l'internationalisme pro- 
létarien ». 

L'appel de M. Ponomarev 

M. Ponomarev a lancé lui ««ad 
un appel à la solidarité autour 
du « véritable socialisme», affir- 
mant qu'il serait * absurde de 
croire que l'OTAN poursuit les 
mêmes buts que le pacte de Var- 
sovie ». Tout manque de solida- 
rité. a-t-U encore dit, augmente 
nécessairement le danger de 
guerre. La Roumanie entendra- 
t-elle cet avertissement qui la 
pousse un peu plus dans le camp 
des boute-feu chinois et Impéria- 
listes? Acceptera-t-elle de conti- 
nuer A se prêter aux « manœuvres 
de division contre le système 
socialiste mondial et la commu- 
nauté des» Etats socialistes» dé- 
noncées — pure coïncidence ? — 
dans son dernier numéro par la 
revue Problèmes de la paix et du 
socialisme? La pression Idéolo- 
gique exercée sur elle par ses 
alliés en tout cas se renforce. En 
envoyant A Sofia une délégation 
d’un niveau plutflt élevé, M. Ceau- 
sescu tend A montrer que S’il tient 
A rester maître de ses dérisions, 
il ne souhaite nullement rompre 
les ponts. 

MANUEL LUCBERT. 


Chaque semaine 

Contrats - Projets - Engineering - 
Informations économiques sur le 
Maghreb, le Moyen-Orient et 
l'Amérique latine dons les publi- 
cations spécialisées d'EDIAFRIG 

Spécimen gracieux sur demande. 
57. avenue dTéna. 75110 Parle. 
TéL : 500-80-58. 


Jacques Amairic / Le Monde : 

" Passionné , mais toujours exact ... Un 
des meilleurs témoignages sur la vie 
quotidienne à Moscou ... " 

Ivan Levai /Le Journal du Dimanche : 

“La force simple du témoignage direct 
de deux communistes assez honnêtes 
pour aller vivre deux ans au pays de leur 
idéal, et assez libérés pour . comme 
André Gide , à leur retour d’URSS, écrire 
la vérité". 
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La vie quotidienne 
a Moscou vue par deux 
communistes français... 
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EUROPE 


La Belgique retourne aux urnes 


HOMMES GRANDS 
HOMMES 


yiüK 


f Suite de la première pagej 

Or la tonalité générale des slo- 
gans et déclarations, & de bien 
rares exceptions près, est Anale- 
ment assez modère®. En tons lieux 
de l’échiquier politique belge, on 
met simplement en avant « le cou- 
rage » d’hommes * de bonne 
volonté*, qui veulent que 
«Bruxelles (ou- la Wallonie, ou 
la Flandre) s’en sorte ». 

H- a fallu toute l’ardeur de 
M. Lucien Outers, ministre PX>F. 
de la coopération et habituel 
trouble-fête dù jeu politique, pour 
oser proclamer la Belgique fran- 
cophone a en état de légitime 

défense ». Formule reprise assez 


mollement par les autres forma- 
tions non flamandes : dans l’en- 
semble, la campagne électorale 
n’a pas traduit la dramatisation 
de la situation que chacun envi- 
sageait voici deux mois. 

Les divisions belges sont-elles 
donc moins profondes et moins 
passionnées qu'on ne le croit ? 
Bien n'est moins sQr malgré la 
relative sérénité de la campagne. 
« Ces élections sont ressenties 
comme inutiles et néfastes. 
explique, par exemple, M. José 
Desm&rets, président du groupe 
social-chrétien dans la Chambre 
sortante. Ce n’est sans demie pas 
faux. Pourtant , elles sont aussi 
très importantes. » 


On n'y comprend vraiment rien » 


Inutile et néfaste, le scrutin du 
17 décembre? H est de fait que 
les électeurs belges ne semblent 
pas convaincus que ce nouvel 
épisode de leur vie politique 
nationale, de la démission de 
M. Tîndemans & l’élection d’un 
nouveau Parlement, s'imposait. H 
en est peu pour afficher le moin- 
dre intérêt pour cette échéance 
électorale anticipée. Un récent 
sondage d’opinion, publié par la 
Libre Belgique, a montré que, si 
le vote n’était pas obligatoire, 
qudque 46 % des électeurs ne se 
rendraient pas aux urnes diman- 
che prochain. « Gâchis ! », 
« Temps perdu I », « GrenouÜ- 
l âges de politiciens f ». tels sont 
les jugements peu amènes que 
l’on entend souvent proférer sur 
la nouvelle crise et ses consé- 
quences électorales. L’extraordi- 
naire politisation d’un grand 
nombre de fonctions administra- 
tives, qui se complique d’un sa- 
vant dosage linguistique, con- 
traste singulièrement avec le 
« ras-le-bol » affiché — mais 
peut-être «.fflnfré, seulement — 
par de nombreux électeurs belges 
vis-à-vis de la classe politique. 

Il faut dire à leur décharge 
que. comme le souligne M. Xavier 
Mabille, directeur des publica- 
tions du CRESP (1), a le débat 
politique tend, chez nous, en rai- 
son de la complexité de la ques- 
tion communautaire, & s'ésoté- 
riser de plus en plus ». Ce qui 
se traduit plus communément par 
un « on rfy comprend vraiment 
plus rien ! », proféré sur un ton 
tantôt résigné, tantôt exaspéré. 

Ce que les électeurs belges ont 
du mal à saisir, c’est comment 
on a wen pu passer de la belle 
entente concrétisée par le pacte 
d’Egmont, en mal 1977, à la rup- 
ture spectaculaire ■ d’octobre der- 
nier. Cinq semaines après les 
élections d'avril 1977, les six for- 
mations qui allaient composer la 
nouvelle majorité — sociaux- 
chrétiens et socialistes des deux 


communautés, Volkstmle et Front 
démocratique des francophones 
— avaient conclu un accord per- 
mettant de mettre progressi- 
vement en place la réforme 
régionale et de constituer un 
gouvernement disposant d’une 
assise parlementaire très large, 
puisque seuls les libéraux et les 
communistes n’en faisaient pas 
partie. Cet accord avait été pré- 
senté par M. Tîndemans avec une 
satisfaction qui ne semblait pas 
feinte, et l’opinion avait éprouvé 
un réel soulagement à l’Idée que 
les vieilles querelles linguistiques 
et communautaires allaient enfin 
trouver au moins un début de 
règlement global et négocié. 

En claquant spectaculairement 
la porte, moins d’un an et demi 
plus tard, M. Tîndemans peut se 
vanter d'avoir surpris son monde. 
A commencer par la plupart de 
ses propres ministres. « J'ai 
appris à la radio que le gouver- 
nement auquel f appartenais avait 
démissionné », raconte l’un d’en- 
tre eux. Pourtant, si l'on n 'ima- 
ginait guère que le premier minis- 
tre irait jusqu’à demander au roi 
de le décharger aussi rapidement 
de ses responsabilités, une lente 
dégradation des rapports entre 
les sociaux-chrétiens f romands 
(C.VT.) et le reste de la majorité, 
y compris le P.S.C., « parti frère » 
francophone, amenait de nom- 
breux observateurs à s’interroger 
sur la longévité de la coalition 
gouvernementale. 

Cette dégradation a pris l’al- 
lure d’une querelle de personnes, 
ou plus précisément d’une aller- 
gie croissante des dirigeants de 
la majorité à l’égard du premier 
d’entre eux, M. Tîndemans, dont 
ils contestent à la fois le style et 
le manque d’esprit de décision. 
Mais elle avait au moins autant 
pour origine de sérieuses diver- 
gences de vues sur le pacte d’Eg- 
znont et l’urgence de son applica- 
tion lie Monde du 26 octobre). 


contestés par le Conseil d’Etat, 
avant de refuser aux partis et 
personnalités «pro -Egarant» 
l’appui personnel qui leur aurait 
probablement permis de faire 
triompher leur point dé vue. 

Le Jugement que l’an porte 
aujourd’hui dans la classe politi- 
que belge sur l’attitude ambiguë 
de M. Tîndemans à l’égard des 
engagements gouvernemen- 
taux de 1978 est en général fort 
sévère. Il faut dire, à la décharge 
de l’ancien premier ministre, qu’il 
a eu affaire, au sein de son parti, 
à trois courants différents. L’un 
d'eux souhaitait qne l’on aille 
plus Iota que le pacte d’Egmont 
en matière de fédéralisme. US 
autre, rassemblé autour du pré- 
sident du parti, M. Wilfried Mar- 
tens, était partisan du respect 

absolu des dispositions du 
compromis ; mais il s'est révélé 
minoritaire. Le troisième demeu- 
rait en deçà d’Egmont. C’est fina- 
lement à ce dernier que semble 
être allée la préférence de 
M. Tîndemans. 

De toute façon, la colère de 
Tancien premier ministre, calcu- 
lée ou non, la vivacité de ses 
propos contre les présidents des 
autres partis de la majorité et 
son propre gouvernement, ont 
ouvert une nouvelle crise dont 
les implications électorales immé- 


diates relèguent désormais au 
second plan les Interrogations sur 
le thème : « Comment a-t-on pu 
en arriver U ? » Aux yeux de 
l'opinion, le partage des respon- 
sabilités est beaucoup moins net 
à cet égard que pour les anciens 
ministres nan-C.V-P. de M. Tïn- 
demans. qui ont conservé leur 
portefeulDe dans l'équipe de 
M. Vanden Boeyn&nts. 

Ce dernier ne s’est pas plus 
embarrassé des élégances verba- 
les que des hésitations, voire des 
finasseries, de son prédécesseur. 
Réglant à la hussarde quelques 
dossiers épineux qui traînaient 

depuis un an et demi sur le bu- 
reau de M. Tîndemans. comme 
celui de la sidérurgie, l'ex -minis- 
tre de la défense a mené tambour 
battant le gouvernement de tran- 
sition Jusqu'à l'échéance de la 
dissolution. B a pu obtenir un 
accord sur la liste des articles 
de la Constitution soumis à ré- 
vision. L'importance de la crise 
communautaire pourrait laisser 
croire que seule l'organisation 
régionale fera l'objet de cette 
révision. En fait, la loi fonda- 
mentale belge sera modifiée sur 
d’autres points : droits économi- 
ques et sociaux, fige électoral, 
secret des communications, condi- 
tions de domicile, etc. 
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La polémique économique 
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Un compromis nécessaire 


Mais on comprend que l'opinion 
belge fasse essentiellement de 
l’aspect communautaire l'enjeu 
da scrutin de dimanche prochain. 
Pourtant, elle déplore que les pro- 
blèmes économiques et sociaux 
particulièrement aigus auxquels 
la Belgique se trouve actuellement 
confrontée soient le plus souvent 
laissés de côté (sauf par les libé- 
raux, qui font de la réforme fis- 
cale le leitmotiv de leur cam- 
pagne). 

Encore ces problèmes ne peu- 
vent-iis guère être dissociés de la 
question régionale. Les Flamands 
estiment que le soutien de l'Etat 
aux secteurs déclinants de l'éco- 
nomie wallonne, comme la sidé- 
rurgie et les charbonnages, leur 
coûte fort cher. Les Wallons ré- 
pliquent qu’au nom de l’intérêt 
général, la Flandre a obtenu de la 
communauté nationale le finan- 
cement de grands équipements 
de prestige, tels le port de Zee- 
brugge. qui ne s’imposaient pas. 
Uh fait vient encore compliquer 
cette polémique finalement plus 
politique qu'economique, et ren- 
dre wnaiafafe tout arbitrage dans 
ce domaine : de nombreuses 
grandes sociétés belges ont leur 
siège à Bruxelles et des établis- 
sements dans les deux autres 
régions, ce qui donne lieu à un 
véritable Imbroglio fiscal et à 
d’innombrables controverses. - 

Finalement, si peu passionnant 
qu’il apparaisse à nombre d'élec- 
teurs, le scrutin du 17 décembre 


pourrait bien revêtir toute l’im- 
portance que lui accordent la 
plupart des hommes politiques : 
ce qui est en cause, c'est au fond 
le règlement de ce que M. Outers 
avait appelé jadis, dans un livre 
qui fit scandale à l'époque, le 
«Divorce belge». 

Le scandale est aujourd'hui 
bien loin : en peu d'années, les 
thèses fédéralistes, tenues na- 
guère pour hérétiques et blasphé- 
matoires, ont acquis droit de cité. 
Paul-Henri Spaak lui-même s’y 
est rallié à la fin de sa vie. Peu 
s'en faut que ce soient les uni- 
t&ristes qui. désormais fassent 
figure d'originaux. Si divorce 11 
y a. ce sera presque par consen- 
tement mutuel. 

Egmont, c'était la réunion de 
conciliation. La conciliation a 
échoué. Sans doute a-t-on abouti 
à cet échec pour des raisons 
contradictoires et après avoir bien 
failli réussir. Mais c’est une réa- 
lité avec laquelle 11 faudra comp- 
ter au lendemain du 17 décembre. 

BERNARD BRIGOULEIX. 

(1) Centre de recherche et d’in- 
formation MOctO-valitlqiiea. 35, rue 
du Congrès, 1000-Bruxelles. 
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Prochain article : 

DES LENDEMAINS 
DIFFICILES 


Robert tuf font 



Par un grand spécialiste 
international, l’ information 
la plus sûre et la réflexion 
la plus objective sur les 


Lfl POMME NUCLEAIRE 


et 


L’ORONGE SOLAIRE 


un livre de 


collection. REPONSES - ECOLOGIE 


L’accord conclu, dans la nuit du 
23 au 34 mal 1977, au château 
qui lui a donné son nom suppo- 
sait en effet qu’un ensemble de 
textes législatifs la précisé,, le 
complète et lui donne vie. 
Compromis entre des formations 
longtemps, fort opposées, 11 devait 
surtout constituer une sorte de 
loi-cadre, permettant à l’Etat 
belge de s’adapter aux exigences 
nouvelles en une sorte de fédé- 
ralisme qui n’osait pas toujours 
dire son nom. 

Sans doute le système mis en 
place — deux communautés, 
n éerlandophone et fraco phone, et 
trois rêgkms, Flandre, Wallonie, 
Bruxelles — constituait-il un mi- 
nimum pour les partis communau- 


taires qui l'avalent signé, le F JD F. 
et la Valksnnie, et un Twmrirvmm 
pour les formations peu favora- 
bles ou franchement hostiles aux 
thèses fédéralistes. Mais telle e-t 
précisément l'essence d’un 
compromis. Or, si les partis « na- 
tionalistes» francophone et fla- 
mand ont joué le jeu d’Egmont 
avec une loyauté dont ils se don- 
nent mutuellement acte aujour- 
d’hui, au mains officieusement, la 
plupart des amis de M. Tinde- 
mana ont au contraire multiplié 
les opérations de retardement. 

Le premier ministre paraît avoir 
lui-même beaucoup hésité, puis- 
qu'il est allé défendre devant une 
commission de la Chambre des 
textes d’application juridiquement 
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DANIEL VERFAlillE 

Une nouvelle méthode 
pour remplacer les cheveux perdus. 
RXATlON'DÉFINmVE sans 
'perruque. 1 Entretien toutes marques 

Renseignements oûnlîdeniîeb 1 : 

Institut MEN'jt 

237, rue de charenton - 75012 Paris 
Tél. : 307.46.73 et 346.6556 


L’Humanité : 

“lis se sont efforcés de dénaturer ta réa- 
lité soviétique... Leur attitude, que nous 
condamnons fermement, n’a rien à voir 
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avec la politique du PCF.” 
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Service des Abonnements 
’5L ne des Italiens 
75421 PUIS - C3SDJÜC - §§ 
C.CP. Puis 4207-21 


la Côte d'ivoire 

Maroc - Modère - Sénégal - Senu Leone - 
Côte d’ivoire - Gibrdtar 


2 mois 6 mois 9 mots 12 mois 
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(par messageries) 


Grande Croisière de 24 jours à bord de Masscéa 
du F au 23 Mars M79 à partir de 5 500 F. 

(Xifez lœ grisife de rtvvef et sovoutez votre onisière sous fe chaud soteï des Iro^os. 

Possibilités de combinés Ai/Met de 15 pus. 


CROISIERES 

PAQUET 

DECOUVERTE . 


DemmdBz vüe Ib dépNard spéâd à vuhe Agenre lie Vjyuges. 


U. — SUISSE « TUNISIE 
203 F 335 F 54S F 754 F 


_ Tarif, sur demanda 

La abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volet*) vou- 
dront bien Joindra ce chèque à 
leur demanda. 

Change m e n ts d'adresse défi- 
nitlf* ou provisoires (deux, 
semaines ou plu) : nos abonnés 
sont- Invités à formuler- leur' 
demande une semaine au moins 
avant leur départ.. 

Joindre - la dernière bande 
tf envol à toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie.. 
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Prolétaire rouge 

par Nina et Jean 
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La vie quotidienne . 
à.fOlosc.ou vue par deux; 
communistes français... 

• 224, pages 39 F -- 
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DIPLOMATIE 
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A qui revient lâ paternité dn sommet de la Gnadeioupe ? 


à huîtres 


et une ou douze 
douzaines de béions, 


MM. Vosce et Gromyko se rencontreront 
les 21 et 22 décembre à Genève 
pour tenter de conclure an accord définitif 


... c'est encore 
une idée-cadeau 


Christofle 


31, bd des Italiens - Paris 2 e 



, ’EN lO^EMAINÈS 

707.40.38 


Un porte-parole du département 
d'Etat américain et l’agence Tacs 
ont annoncé, mardi 12 décembre, 
en fin de Journée, que MM. Vance 
et Gromyko se rencontreraient 
les 21 et 22 décembre & Genève 
pour tenter de mettre un point 
final II l'accord sur la limitation 
des armements (SALT-2). qui est 
en négociation depuis sia ans. 
Selon l'agence Tass, la rencontre 
entre les deux ministres des affai- 
res étrangères est justifiée par 
« l'intention exprimée par les deux 
parties d’achever dans le plus 
proche ou Tenir la rédaction de cet 
accord sur une base réciproque- 
ment acceptable ». 

Cette annonce a renforcé le 
sentiment qu’un sommet améri- 
cano-soviétique pourrait avoir lieu 
en janvier <1). Au cours d'une 
conférence de presse donnée 
mardi, M. Carter a fait état de 
« bons progrès » Intervenus dans 
les négociations SALT, et a indi- 
qué qu'un sommet pourrait avoir 
lieu dès que les quelques pro- 
blèmes encore en suspens auront 
été résolus. SI MM. Vance et 
Gromyko ne parviennent pas à 
un accord, a-t-Q cependant 
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Président Directeur Général 


120.000 F. 


Lyon 


Une société française (chiffre d'affaires 20 millions de F.) 
spécialisée dans la location de personnel temporaire, axée 
principalement sur les chantiers industriels et le bâtiment 
recherche son président directeur général. Sous l’autorité 
du conseil d’administration. Il sera chargé d’organiser, et 
de développer en les diversifiant les activités au niveau 


national. U sera responsable de la gestion administrative 
et financière, suivant les objectifs fixés dans le cadre du 


budget. U orientera et dirigera les agences régionales. Il 
prendra en charge toutes les questions juridiques et sociales 


prendra en charge toutes les questions juridiques et sociales 
se rapportant à la profession. Le' poste sera confié à un 
candidat de formation supérieure (HEC, ESSEC, ESCAE) 
d'au moins 35 ans et pouvant justifier d'une expérience 
réussie en direction générale ou direction commerciale, 
dans une entreprise de prestations de service de préfé- 
rence. Un intéressement s'ajoutera à la rémunération 
proposée ainsi qu'une voiture ' de fonction. Ecrire à 
P. Rigoliier, réf. B.10.148 (Lyon}. 


Chef du ServiceLogistique 


110.000 F. 


Equipements lourds 


Bourgogne 


Une société française (CA. 70 millions de francs, 250 per- 
sonnes), filiale d'un très grand groupe américain fabriquant 
et commercialisant des équipements lourds destinés princi- 
palement à l'industrie automobile et aux entreprises de 
mécanique générale, recherche son chef du service logistique. 
Sous l’autorité du directeur industriel, il aura la responsabi- 
lité de l’ordonnancement et du lancement des commandes, 
du contrôle des stocks, de la gestion et du planning., des 
approvisionnements et expéditions. Il sera chargé -de la 
surveillance des besoins matières et.de leur circulation dans 
l'entreprise en respectant les demandes des clients et les 
engagements financiers. Le candidat retenu, âgé d'au 
moins 30 ans, de formation CNAM ou équivalent, aura 
obligatoirement quelques années d’expérience dans la 
fabrication de matériels lourds de petite série. La connais- 
sance de l’anglais technique est souhaitéJEcrire à P.Rigoliier. 
réf. BJ.0.110 (Lyon). 


Chef du Service 


Contrôle -Qualité 


110.000 F. 


Machines outils 


Bourgogne 


Une société française (CA. 70 millions de francs, 250 per- 
sonnes), filiale d'un très grand groupe américain fabriquant 
et commercialisant des équipements lourds destinés princi- 
palement à l'industrie automobile et aux entreprises de 
mécanique générale, recherche son chef du service contrôle 


S ualité. Sous l'autorité du directeur industriel, il sera chargé 
'analyser les besoins en matière de contrôle à court et 


d'analyser les besoins en matière de contrôle à court et 
long terme, de mettre en place l'organisation nécessaire 
pour atteindre les objectifs de qualité fixés par le cahier des 
charges de la clientèle. Responsable de la société vis-â-vis 
des clients, il supervisera toutes tes réceptions et inspections. 


Ce poste peut convenir à un candidat âgé d'au moins 40 ans 
et de formation inoénleur AM - ECAM. avant des connais- 


et de formation ingénieur AM - ECAM, ayant des connais- 
sances de J'analyse de la valeur, des statistiques, et si 


E iossible une expérience similaire dans la machine outil ou 
es équipements lourds. Ecrire à P. Rigoliier. réf. B.10.111 


les équipements lourds. Ecrire à P. Rigoliier, réf. 8.10.111 

(Lyon); 


Ingénieur Bureau d’Etudes 


110/130.000 F. 


Machines-outils 


Alsace 


Une société française principalement spécialisée dans la 
construction et ia vente de biens d'équipements mécaniques, 
fait un chiffre d’affaires supérieur à 600 millions de Francs 
en majeure partie réalisé à l'exportation. Son département 
machines-outils recherche t'adjoint de son chef de bureau 
d'études pour accroître sa capacité de développement. 
Le titulaire aura pour mission d'assister le chef du bureau 
d'études, en particulier pour le développement des machines 
à commandes numériques. Le poste conviendrait à un 
ingénieur mécanicien confirmé ayant de bonnes notions 
tf électronique, d'hydraulique et de pneumatique, âgé de 
30 ans au moins et ayant acquis, au sein d'un bureau 
d'études ou de construction de prototypes de machines- 
outils une expérience réussie de plusieurs années. Anglais 
ou allemand apprécié. Ecrire à Y. Blanchon, réf. B3388. 


ajouté, la négociation continuera. 
Mardi également, le président 
Carter s'est entretenu avec l’an- 
cien président Ford pour tenter 
d’obtenir son appui au prochain 
accord SALT-2, qui ne sera ra- 
tifié que difficilement par le 
Sénat, estime-t-on toujours & 
Washington. — (AS JP., AS.) 


Le Financial Times de ce mer- 
credi 13 décembre a (ait grincer 
des dents dans les mineurs dirigeants 
français. Dans un article de première 
page, signé Regïnald Date, le quo- 
tidien britannique, habituellement 
bien informé, affirme que la paternité 
du sommet de la Guadeloupe, qui 
réunira les 5 et 6 janvier MM. Cal- 
laghan. Carter, Giscard d'Eslaing et 
Schmidt, ne revient pas au président 
de la République, maïs au chef de la 
Maison Blanche. 


(l) Le Monde du 12 décembre. 


0 Rencontre franco - soviétique 
à Berlin-Est. — M. Jean-Pierre 
Brunet, ambassadeur de France 
en RF JL. a rencontré mardi 
12 décembre, à Berlin - Est, 
M. Plotr Abraslmov, ambassadeur 
dUJLSB. en R.D.A . qui a offert 
un déjeuner en son honneur. 
L'entretien qui a eu lieu à, cette 
occasion a porté sur «des sujets 
d'intérêt commun » et s'est dé- 
roulé «dans un eatmosphère ami- 
cale et franche », a indiqué un 
porte-parole français. La précé- 
dente entrevue des deux diploma- 
tes remontait à juin 1978. M. Bru- 
net avait alors reçu M. A b rassi - 
mov à Berlin-Ouest. — (AJ J.) 


Selon le Financial Times, qui se 
réfère à - des officiels américains -, 
le sommet aurait été préparé par 
M. Brzezinski. conseiller de M. Car- 
ter pour les affaires de sécurité, au 
ccurs du voyage qu'il a fait en 
Europe, début octobre. M. Brze- 
zinski a effectivement rencontré à 
cette occasion MM. Callaghan. Gis- 
card d'Estaing et Schmidt et aucun 
détail n’avalt été fourni sur la teneur 
de ces entrevues. Toujours selon le 
Financial Times. M. Carier aurait 
profité, pour réaliser son projet, 
d'une proposition faite en juillet, au 
sommet économique de Bonn, par le 
président de la République, d'orga- 
niser une rencontre informelle et 
restreinte entre dirigeants occiden- 
taux. Dans l'idée de M. Giscard 
d'Estaing, celte rencontre aurait dû 
être avant tout économique, ajoute 


le quotidien. Or, de l'avis des qua- 
tre chBfs d'Eiai et de gouvernement 
intéressés, les discussions de la Gua- 
deloupe seront avant tout - politl- 
quea ». 

Selon Regïnald Dale. les entre- 
tiens de la Guadeloupe porteraient 
essentiellement sur la préparation 
d'un troisième accord américano- 
soviétique sur la limitation des arme- 
ments stratégiques (SALT 3}. Les 
négociations devraient commencer 
tout de suite après la conclusion de 
l’accord SALT 2 qui devrait Inter- 
venir avant la fin de l'année. 

Officiellement, les Européens ne 
seront toujours pas partie prenante 
à de telles négociations ; en fait, ils 
seront directement concernés, car. si 
SALT 2 ne vise que les armements 
stratégiques intercontinentaux, les 
Soviétiques ont déjà laissé entendre 
que Sali 3 devra prendre en compte, 
d'une manière ou d'une autre, les 
forces nucléaires française et britan- 
nique. Ce problème sera particulière- 
ment délicat à résoudre pour M. Gis- 
card d'Estaing. contraint du fait des 
positions des gaullistes et des com- 
munistes de réaffirmer constamment 
('indépendance de la politique de 
défense française. Il n‘en est pas 
moins évident que Paris ne pourra 
pas continuer à sa désintéresser des 
négociations stratégiques américano- 
soviétiques. 


aborder les problèmes de son choix. 
Que les SALT y tiennent une large 
place ne fait aucun doute, vue la 
conjoncture, et les préoccupations 
déjà exprimées par MM. Carter. Caf- 
laghan et Schmidt. Que M. Giscard 
d'Estaing ne soit pas désireux de 
donner uns grands publicité & l'exa- 
men de es dossier est évident aussi. 
Mais il ne fait pas de doute non plus 
que d'autres problèmes internatio- 
naux seront abordés, à commencer 
par la situation au Proche-Orient et 
en Iran, avec ses prolongements 
stratégiques et énergétiques, sans 
oublier l'évolution de la Chine, les 
tensions en Afrique et» la situation 
économique mondiale. J. A. 


• 31. Jear. François-Poncet se 
rendra en visite en Roumanie, du 
1E eu 18 décembre, à l'incitation 
de M. Stéphan Andrei, ministre 
des affaires étrangères. Le chef 
dxr la diplomatie française quit- 
tera Paris le 16 au matin et sera 
de retour lundi en fin de matinée, 
e^rès avoir été reçu par M. Ceau- 
sescu. M. François-Poncet est 
notamment chargé de préparer la 
visite que M. Giscard d’Estaing 
fera en Roumanie en janvier 1979. 


Ingénieur 


Technico - C ommercial 


Sidérurgie 


Paris 


Un groupe français de taille européenne (2300 personnes, 
chiffre d’affaires -supérieur à 300 millions de francs! sDécia- 


chiffre d'affaires -supérieur à 300 millions de francs) spécia- 
lisé dans la fabrication et la commercialisation de produits 
réfractaires (en France et à l'exportation) recherche un 
ingénieur technico-commercial pour son département 
sidérurgie-aciérie. Agissant en tant qu'appui du commercial, 
le titulaire du poste étudiera les spécifications delaclientèle, 
proposera les solutions techniques et économiques les 
mieux adaptées, instruira tous litiges en considérant la 
qualité et le choix du produit, tiendra à jour les archives 
et la documentation et participera aux divers congrès et 
commissions à vocation réfractaire. Le poste sera confié â 
un ingénieur, âgé d'au moins 35 ans, ayant une expérience 
de 5 ans minimum dans la sidérurgie (aciérie, stade du 
liquide) parlant anglais et, si possible, une autre langue, 
acceptant de voyager dans le monde entier 50% de son 
temps. Base Paris, voiture de fonction, avantages divers et 
avenir assuré dans-groupe en expansion pour un technicien 
de haute compétence. Ecrire à B. Mangou, réf. B-2.295.Ï. 


A l'Elysée, on déclarait mercredi 
matin que l'article du Financial Times 
était » sans fondement », et on se 
refusait à - le prendre en considéra- 
tion ». laissant entendre qu'il s'agis- 
sait d'une » rumeur très britannique ». 
En fait, cette recherche en paternité 
de la rencontre de la Guadeloupe, à 
laquelle se livre le Financial Times, 
apparaît quelque peu vaine ne serait- 
ce que parce qu'il n’est pas dans le 
pouvoir de M. Giscard d'Estaing de 
• convoquer » ses partenaires sans 
leur consentement La rencontre, 
d'autre part, n'a aucun ordre du jour 
et chaque participant sera libre d'y 


0 Le roi Hassan II sera jeudi 
14 décembre l'hôte à déjeuner du 
président Giscard d'Estaing à 
l'Elysée, a annoncé M. Pierre Hunt. 
porte-parole de l'Elysée. Le roi 
du Maroc, qui séjournera en 
France à titre privé, aura un 
entretien avec le président de la 
République à l'issue de ce déjeu- 
ner. 


• Nomination à TOT AN. — Le 
vice-amiral James Henry Fui 1er 
Eberle remplacera l’amiral 
Sir Henry Leach au poste de 
commandant en chef de la 
Manche et de la zone orientale 
de l'Atlantique à dater de mal 
1979. Le vice-amiral Eberle, qui 
sera promu au rang d'amiral en 
prenant son nouveau comman- 
dement, est membre du conseil 
supérieur de la marine au minis- 
tère de la défense à Londres. — 
(AJ J*.) 


\ TRAVERS LE MONDE 


Angola 


Responsable des \fentes 


110/130.000 F.+- 


Parïs 


La succursale française d'un groupe américain fabriquant 
et distribuant du petit matériel industriel électro-mécanique 
et électronique procède, dans le cadre de son développement, 
à une réorganisation et crée le poste de responsable des 
ventes en gros pour la France et la Belgique. Oeuvrant d'une 
façon très autonome, tout en rendant compte au directeur 
des ventes Europe, le titulaire du poste procédera, dans un 
premier temps, aux études de marchés permettant de mieux 
connaître certains clients potentiels (grandes entreprises, 
centrales d'achats, administrations, etc...) et vendra lui-même 
une gamme de matériels déjà réputés. Puis, en conservant 
l'activité ci-dessus, il sélectionnera des revendeurs régionaux 
qu'il animera et conseillera et implantera un réseau complet 
de distribution. Ce poste sera confiés un cadre de formation 
commerciale, âgé de 28 ans minimum, parlant anglais et 
ayant déjà une expérience de marketing industriel. Poste 
à Paris impliquant de nombreux déplacements. Après la 
période d'adaptation et de lancement un intéressement 
s’ajoutera à la rémunération proposée. Voiture de fonction. 
Ecrire à B. Mangou, réf. B .2296 (Paris) 


SEIZE AUTEURS D’ATTEN- 
TATS ont été condamnés à 
-tort dimanche 10 décembre, à 
Huambo (ex - Nova - Lisboa), 
dans le centre de l’Angola, a 
annoncé mardi la radio ango- 
laise. Les seize personnes, qua- 
lifiées de « bandits intégrés 
aux bandes fantoches », ont été 
présentées à la population, 
jugées publiquement et con- 
damnées lors d’un meeting: 

La radio n’a pas précisé si les 
accusés étaient les auteurs des 
attentats commis 11 y a une 
dizaine de Jours, qui avaient 
fait quarante morts et plus de 
cent blessés parmi la popu- 
lation. — tâJJJ 


Cuba 


Département Achats 


80.000 F. 


Normandie 


Filiale d’un groupe multinational spécialisé dans la fabrica- 
tion et la vente d'emballages industriels (acier, polyéthylène, 
kraft) une société française (CJ\. 200 millions de F.) 
recherche un adjoint au chef de son département achats. 
Sur la base des spécifications techniques communiquées 
par les services concernés, il assurera les achats et la gestion 
de l'ensemble des produits, à l'exception dans un premier 
temps des matières premières. Cet adjoint traitera également 
les contrats de transport, assurera les liaisons avec l’ordon- 
nancement, la comptabilité et l’informatique, et progressi- 
vement certains achats de matières premières. Ce poste sera 
confié â un jeune cadre (minimum 28 ans), de formation 
technique (BTS mécanique, DUT, etc.-), ayant une expé- 
rience des achats et, si possible, de la vente, pratiquant 
couramment l'anglais, sachant utiliser l’informatique et 
soucieux d’apporter son dynamisme â révolution d’une 
entreprise moderne. Poste a pourvoir en proche banlieue 
de Rouen. Ecrire à A. Leclercq, réf. BB.105 (Paris). 


CENT TRENTE-HUIT PRI- 
SONNIERS F O L I T I Q U E S 
CUBAINS ont dénoncé le dia- 
logue entre le président Fidel 
Castro et les représentants de 
la Communauté cubaine en 
exü. affirmant que leur liberté 
n’était pas négociable, dans un 
texte rendu public à Wash- 
ington le mardi 12 décembre. 
Ce dialogue, qualifié de 
« farce ». est destiné à « trom- 
per le peuple cubain et le 
monde », affirme la pétition, 
présentée par un exile cubain 
antlcastziste vivant à Wash- 
ington, M. Frank Calzon. Ce 
texte serait sorti d’une prison 
cubaine en octobre dernier. 
Presque tous les signataires 
ont passé au moins itmi» ans 
sous les verrous. — (AJJ.) 


politiques, les exilés et les 
guérilleros, a été déposée, 
mardi 12 décembre, par le 
président Somoza, devant le 
Congrès, qui en a commencé 
l’examen. On Indique, d'autre 
part, que cinquante-sept 
prisonniers politiques ont été 
libérés, mardi dans divers 
endroits du pays, les tribu- 
naux militaires devant lesquels 
ils comparaissaient ayant 
été dissous à la suite de 
la levée de l'état de siège. Le 
projet d'amnistie, présenté par 
le général Somoza, annule tous 
les délits de caractère politi- 
que commis, par des civils ou 
des militaires nicaraguyens, 
entre le 3 mars 1987 et le 
11 novembre 1978. Enfin, un 
commandant de l’année nlca- 
raguyenne a été tué, et deux 
autres personnes, dont un 
député du parti libéral (au 
pouvoir), ont été blessées, au 
cours d'un attentat dame mie 
maison de jeux de Mana- 
gua. — (AJ JJ 


Tufciîsie 


Nicaragua 


U N PRO JET DE LOI D’AM- 
NISTIE pour les prisonniers 


M. HABIB ACHOUR, ancien 
secrétaire général de la cen- 
trale tunisienne U.G.T.T, et 
l’un de ses collaborateurs, 
M. Abderrazack Gorbal. qui 
avalent été condamnés le 
10 octobre à dix ans de tra- 
vaux forcés par la Cour de 
sûreté de l'Etat (Je Monde du 
U octobre), ont été transférés 
le lundi 11 décembre de la pri- 
son civile de Tunis à. la prison 
du Nador, près de Bizerte. Se- 
lon sa famille, qui a pu le visi- 
ter dès mardi, M. Achour se 
plaint de l’humidité et de 
l’étroitesse de la cellule qu’il 
partage avec M. GorbaL — 
( Corresp .) 


Adjoint Chef de Produit 


MB HW 

jardi 






tasses 


80.000 F. 


Normandie 


La même société que ci-dessus (ré F. 8.105} recherche un 
adjoint au chef de produit des emballages industriels. 
Chargé -de développer la ligne des produits en adaptant 
ceux-ci à l’évolution du marché, il élaborera et recom- 
mandera les objectifs, stratégies et programmes corres- 
pondants. Coopérant avec les différents services (vente, 
marketing, production, comptabilité, etc...), il préparera 
le travail de son service en ce qui concerne le suivi et 
l’analyse des résultats de vente, la surveillance de l’appli- 
cation de ia politique de prix, l’étude des réclamations, 
etc— Ce poste sera confié à un jeune cadre, éventuellement 
diplômé de renseignement commercial, ayant l’expérience 
des problèmes publicitaires, du positionnement d’un 
produit sur le marché, de l’analyse de la rentabilité acquise 
dans une société internationale distribuant des biens de 
grande consommation. Très bonne pratique de l’anglais 
indispensable. Poste à pourvoir en proche banfieue de 
Rouen. Ecrire h A. Leclercq, réf. B .8.1061 (Paris). 
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AMERIQUES 


LA TRAGEDIE DE GUYANA 


La « vérité > de M e Mark Lane 


c Un minier ff Américains intel- 
ligents ont quitté les Etats-Unis 
pour s’établir dans la fungle de 
Guyana avec Jim Jones. Préten- 
dre qu'ils étaient tous fous ou 
drogués, n'est-ce pas aller un peu 
vite en besogne ? » M* Mark Lane, 
qui est, malgré ses démentis am- 
bigus, le principal avocat de la 
secte du Temple du peuple, ou 
de ce qu’il en reste, défendait 
ses clients mardi 12 décembre, 
dans sa chambre d’hôtel pari- 
sienne, quelques heures avant de 
participer aux c Dossiers de 
l'écran ». 

Curieux personnage! H a créé 
une association. Citizen's Com- 
xntttee of laquiry (Commission 
d’enquête des citoyens), dont le 
rôle consiste à dénoncer les « fal- 
sifications » supposées du gou- 
vernement «.m&ÜMUTi & propos 
d’innombrables - et ténébreuses 
affaires. Selon cette organisation, 
le président John Kennedy a été 
assassiné à la suite d’un complot 
dont la C.T.A. n’étalt pas absente. 
H en aurait été de même pour 
le pasteur King. Si l'on écoute 
M* Lane, on en vient & se de- 
mander à quelle horreur de l’his- 
toire contemporaine la centrale 
américaine de renseignements n’a 
pas été mêlée- 

Sur la tragédie de Guyana, 
M* Lane s’est fait une religion : 
le département d’Etat, la CXA. et 


le FJU. étalent an courant depuis 
longtemps- du climat étrange qui 
régnait & Jonestown, mais vou- 
laient éviter avant tout l’exode 
en UJL5.S. que projetait le 
«révérend». Les autorités améri- 
caines craignaient, selon l’avocat, 
que les Soviétiques n 'utilisent à 
des fins de propagande ce milli er 
de a dissidents américains» et 
ont préféré întsKar se dégrader la 
situation. 

M" Lane fait d'abord remar- 
quer que fis % des adeptes de 
Jim Jones étalent des Noirs. Non 
sans quelque démagogie, fl indi- 
que que le système scolaire à 
Jonestown était plus efficace que 
celui des ghettos de Californie, 
dont la plupart des membres de 
la secte étaient originaires. En 
Guyana, pas d’absentéisme ni de 
désordre. Pas de drogue (seul 
Jones en prenait), de cambrio- 
lages ni de viols. On apprenait le 
russe et les vertus communau- 
taires. Uns dlcipllne socialiste, en 
quelque sorte. 

Le « révérend » Jones encais- 
sait les mandats de retraite des 
vieux. H leur donnait en échange 
le sentiment d'appartenir IL une 
communauté, et une chaleur 
h umain e qu'ils n’auraient pas 
connus dans leurs apparte men ts 
solitaires des ghettos. 

H leur assurait & heure fixe 


des repas qu'ils étaient incapables 
de trouver ailleurs. Selon un livre 
qui vient de paraître aux Presses 
de la Renaissance, le « révérend » 
avait envoyé, en 1977, ses adeptes 
défiler en signe de protestation 
sur le Golden Gâte Bridge, le 
célèbre pont suspendu de San- 
Pran Cisco, lieu d’innombrables 
suicides (1). Us réclamaient ta 
construction d’un grillage de pro- 
tection— 

Les coupables, selon M B Lane. 
sont donc™ ceux qui ont voulu 
déranger l’équilibre de ce pha- 
lanstère équatorial et qui ont 
ainsi déclenché la paranoïa la- 
tente de Jones. « 90 % des rési- 
dents du camp n’auraient pour 
rien au monde quitté Jonestoum », 
déclare l’avocat. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


(1) le Massacre de Guyane, 
collectif rédigé notamment 
s Enwtt, Laurence Btern 
et Richard Barwood, dn Washington 
Peut, traduit de l’américain, avec 
une préface de Nina Sut ton. Edi- 
tion des Presse» de la 
2S0 pages, 85 7. 


Bolivie 


le général Podilla n’est pas hostile 

à la participation 
des communistes an gonvememenl 


La Paz (ii’P.y, — Les com- 
munistes pourraient faire partie 
du futur gouvernement bolivien, 
a déclaré, mardi 13 décembre, le 
président David Padilla. 

Interrogé sur l’attitude favo- 
rable de la gauche après le ren- 
versement du général Juan 
Pereda, le général Padilla a Indi- 
qué qu’une c partie de la gau- 
che, pour d es raisons évidentes, 
avait apporté son soutien à son 
gouvernement, mais que les 
autres parfis politiques avaient 
fait de même ». 

« Tous les nartis. a-t-ll ajouté. 
souhaitent, en effet , la conooca- 
tion rapide Sélections pour le 
rétablissement d’un régime crrfl 
et les membres des forces armées 
ont le même désir. Le régime que 
je préside ne se réclame d’au- 
cune orientation politique parti- 
sane. > ■ 

Interrogé sur les élections géné- 
rales prévues en 197S, le prési- 
dent bolivien a précisé que rien 
n’em péchait qu’un militaire soit 
candidat, à condition que sa can- 


didature soit légale et que ce der- 
nier abandonne ses activités au 
sein des forces années. 

Sur les possibilités de survie 
d’un gouvernement civil auquel 
participeraient les communistes, 
le président Padilla estime que 
cela dépend de l'influence qu’ils 
auraient. « Le danger réel, ce ne 
sont pas les idées mais les 
actes, a-t-ll dit. La Bottine nest 
pas une île au milieu du conti- 
nent sud-amêricam et aucun 

pays voisin ne verrait d'un ban 
œü une prédominance du parti 
communiste dans le gouverne- 
ment bolivien ni Vadoption de 
mesures qui pourraient perturber 
les relations internationales. » 


Argentine 


L'AMIRAL EMILIO MASSE- 
RA. ancien commandant en 
chef de la marine, a échappé, 
lundi 11 décembre, à un atten- 
tat & Buenos-Aires. 


un seau 
à cham- 
pagne 

et une bouteille 
de sa marque préférées 


Tf 
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LE MONDE 

met chaque jou: à lu disposition 
de ses lecteurs des rubriques 
a’Annonces JmmaD.hères 

Vous y trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchez. 


LES SECTES AUX < DOSSIERS DE L’ÉCRAN > 

A pprenez - leur à désobéir 


Lee Français sont fascinés 
par les sectes et pas seulement 
les sectes ca/ffom/snnss : cha- 
que fols qu’on évoque , dans les 
médiaB, les filial es européennes 
de r Eglise de Moon, dos * Ido- 
lâtras à de la science chrétienne, 
des entants de Dieu ou de Jého- 
vah, on est bombardé de lettres 
et d’appels dont certaine sont 
lourde de menaces à pains 
voilées. Il fellah voir, mardi 
soir, la pertinence des questions 
transmises par S.VJ *. aux Invi- 
tés des • Dossiers de récran • : 
deux de. nos députée, UM. Alain 
Vivian et Emmanuel Hamel, trois 
ou quatre journalistes américaine 
rescapés de le fusillade qui a 
coûté la vie du représentant 
Ryan au moment où II s’apprê- 
tait A quitter Georgetown, et 

M. Mark Lane, Tavocat de Jim 
Jones. 

Les téléspectateurs étaient 
ferrés A blanc, lia n’ignoraient 
pratiquement plus rien des cir- 
constances du drame. Excellents 
Initiative, soit dit en passant, 
que celle de chambouler le 
programme, pour les gratifier 
tfun document sensationnel sur 
lee massacres de la Guyane, 
tourné par les reportera de la 

N. B.C. et suivi d'une discussion 
entre gens lucides et Informés, 
ce qui n'est pas toujours le cas. 

Il est absolument exact, on 
noua Fa confirmé, que la Tem- 
ple du peuple songeait A aban- 
donner la Jungle équatoriale 
pour aller a" installer en t/JtSiS. 
Los pourparlers avec F ambas- 
sade soviétique A Georgetown 
étalent déjà très avancés. 
Transaction monnayée, semble- 
t-il. L'hebdomadaire Newsweek (1) 
avance un chiffre : 600000 dol- 
lars destinés aux Russes auraient 
été confisqués par le gouver- 
nement guyanale. 

La moment de loin fie plus 
Intense, la plus Intéressant do la 
soirée, ça a été r arrivée tardive 
au studio de Mme Johnson, une 



coupe- 

papier 

et le dernier Goncourt 
ou le prochain Fémina.- 


_ c'est encore 
une idée-cadeau 

Payillon 

Christone 

95, me de Passy - Paris 16 e 


femme brune, pèle, calme, aux 
yeux cernés. Ex-membre de le 
communauté, alla a réussi à la 
quitter, ce n’étalt pas facile, A 
F occasion tfune maladie de 
cœur. Elle y a laissé toute sa 
fortune et toute sa famille, son 
ex-mari, ses trois grands fils, 
huit de ses proches ont péri à 
Jonestown par poison ou par 
balle. A propos, les bandes 
magnétiques dont nous avions 
entendu parier — la tuerie comme 
al vous y étiez. Il parait que c'est 
hallucinant, on entend très clai- 
rement entre deux coups de tau 
ta voix de Jones engageant ses 
fidèles è mourir dignement — ces 
bandes aont affectivement entre 
lès mains du FJtJ. 

Pas grancHîftose A retenir des 
digressions sur le pourquoi et le 
comment de pareilles aberra- 
tions ; on a cité et on a au rai- 
son r Allemagne hitlérienne, on a 
repris et on a eu tort rétemelle 
antienne sur l'absence de 
communication antre enfants dé- 
boussolés et parente encroûtés. 
Ça tombait mal : tous les enfanta 
et la plupart des faunes retrou- 
vés dans ce charnier avalent été 
amenés IA par leurs parents. 

Si vous voulez éviter pareil 
sort A vos gosses, suggérait Ron 
Javers, du Washington Post, 
essayez de leur donner de la 
personnalité et de leur Inculquer 
certaines règles de conduite et, 
surtout, ça U ns Fa pas dit, mais 
Je crois, que c'est essentiel, 
apprenez-teur A désobéir, à résis- 
ter dès la maternelle aux Ins- 
tructions données et reçues sans 
discussion; à faire la sourde 
oreille aux ordres, n'importe les- 
quels — dénoncer un petit 
copain — qui ne seraient pas 
conformas A une certaine Idée 
des droits, du respect et de la 
dignité de Fhorrme. 

. CLAUDE SARRAUTE. 

(i) Voir Newsweek Ou 11 dé- 
cembre. 


LES ÉTATS-UNIS PROPOSENT LA 
MEDIATION DE L'O-E-A. DANS 
LE DIFFÉREND FRONTALIER 
AR6ENTIN0-CHILŒN. 

Les Etats-Unis ont proposé de 
recourir bons offices de 

r Organisation des Etats améri- 

/■«ring (Q Jj A ) Ann* le COIlfllt 
frontalier entre l’Argentine et le 
nhi» A propos du canal de Beagl e . 
A r extrême-sud du contin ent, 
a-t-on appris mardi 1 2 décembre 
A Washington. M. Gale McGhee, 
ambassadeur Etats-Unis au- 
près de ro jg a. , s demandé l’ou- 
verture Immédiate de consulta- 
tions entre représentants des 
jwir pays dans le cadre de I’op- 
ganisatjon. 

jnwm accord n’a été annoncé 
mardi soir à Buenos-Aires & l'is- 
sue des entretiens, qui ont duré 
douze heures, entre M. Heman 
Cuhüloe, ministre chilien des af- 
faires étrangères, et son homo- 
logue argentin, le brigadier Car- 
los Pastor. M. Cubfllos de vait re - 
gagner S antiago ce mercredi. 
me je de nouvelles discussions 
Donnaient s’engager prochaine- 
ment dans la capitale chilienne. 

I* tension, alimentée par les 
préparatifs militaires et les ru- 
meurs de guerre, reste vive entre 
les deux pays. — f AJF.P - Reuter.) 
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La maîtrise 
du microprocessing 
est facilement à votre portée 


Séminaire des 16.17.18 janvier 1979 

organisé par 

Internationa] ïnstitnte of Science and Technology, 
(New-York - Paris - Luxembourg) 


Palais des Congrès - Porte Maillot 


Le microprocessiiig 

Le micro-ordinateur est un système qui 
vous permet' de résoudre les problèmes 
les plus divers : recherche - acquisition et 
traitement des données - gestion - auto- 
matisme - contrôle industriel - instru- 
mentation automatique - conception de 
nouveaux produits... Vous en acquerrez 
la maîtrise pendant ces 3 jouis. 

Le microprocesâng un acquis 
indispensable 

Vous n’ignorez pas le développement 
foudroyant du microprocessing. Ce mar- 
ché a doublé en 1978. C'est devenu 
aujourd'hui un acquis indispensable. 
Pour do min er les problèmes de contrôle, 
d’analyse, de gestion, dans des activités 
aussi diverses que bureaux d'études - 
engineering - applications à la psycholo- 
gie, au marketing, à renseignement . . 
Le microprocesseur est un accessoire 
étonnant pour dialoguer avec les spécia- 
listes de l’ informatique dans votre 
société. D a un champ d’application 
aussi varié que la commande à distance, 
les jeux de télévision pour les adultes et 
les enfants, l’équipement de bord auto- 
mobile, l’automatisation, la télécommu- 
nication... 

Le microprocessing vous permet de vous 
libérer de l’utilisation, exclusive de la 
grosse informatique. 

Le microprocessing est véritablement un 
auxiliaire étonnant de décentralisation et 
de démocratisation de l'informatique. 

Ce Séminaire sur 
le micro-processing s'adresse 
à des non-spécialistes. 

Même si vous n’avez pas d’expé- 
rience en électronique digitale et en 
informatique, vous tirerez un plein 
profil de ce séminaire. 

En effet, outre les ingénieurs, 
scientifiques et techniciens, 
nous avons accueilli dans ces 
séminaires des responsables 
d’entreprise, des gestionnai- 
res, des comptables, des 
hommes de marketing et 
d’enseignement... 

Ces cours sont bien évi- 
demment fondés sur 
.des travaux prati- 
ques. Ainsi VOUS vous 
exercerez à manipuler votre micropro- 
cesseur pendant toute la durée de ce 
stage. 

Le Programme dn Séminaire 

L’enseignement que vous recevrez pendant 
ces cours couvre les domaines suivants : 

• vous ferez connaissance avec la carte 
imprimée qui supporte tous les déments 
du micro-rardinaleur. 


• vous serez d’emblée capable de connec- 
ter votre microprocesseur aux périphéri- 
ques tels que imprimantes et lecteurs de 
cassettes. 

• vous vous initierez à la micro- 
programmation. 

• vous apprendrez à connaître les supports 
de données, les techniques 
d’entrées/sorties et le logiciel. 

• vous pourrez immédiatement envisager 
des applications professionnelles et per- 
sonnelles. 

Le nncro-ordinafeor, un cadeau 
de 1 500 F. Pourquoi ce cadeau ? 

A la fin du séminaire, vous emporterez le 
Système complet: le micro-ordinateur 
Kim 1, une cassette avec 15 programmes 
enregistres et naturellement les 4 manuels 
du cours. 

Pourquoi ce cadeau ? D’abord pour vous 
offrir la possibilité de rentabiliser immé- 
diatement vos nouvelles connaissances 
pour tes exploiter dans votre entreprise. 
Ensuite nous sommes le plus important 
consommateur de micro-ordinateurs en 
Europe et aux U.S.A. et nous vous don- 
nons le Khn 1, car fl ne coûte que le prix 
du HARDWARE. 


Descriptif de l'appareil 

Sont tarins sur le Un 1 : 

• 1 micro-procès- • P rogr am me d’atiO- 

senr 6592. MOS mâpasorROM 

Technology • 

• 2K de ROM uni 

• 1K de RAM ■ 

• Possibilité d'adres* • Interface TTY 

sage jnsqn’à 64K • Interface cassettes 

• 2 tfanos • 15 ignés E/S pn>- 


tfTE/S 

International ïnstitnte of Science 
and technology. 

UNE REFERENCE INTERNATIONALE 
Eu 1977 - 1978, nous avons accueilli plus 
de 10 000 stagiaires en Amérique du 
Nord et en Europe, au titre de leurs 
sociétés ou à titre individuel... Voici 
quelques-unes des sociétés qui ont eu 
recours à nos séminaires : 

Ciba-Geigy, IBM, Good-Year, SHAPE, 
Ministère de la guerre UK, Rockwell, 
Préfecture de Police, NASA, Rolls- 
Royce, BP, SHELL, Tbomson-CSF, 
Ugine, Lafarge, LMT, Air-Liquide... 





Ces stages rentrent naturellement 
dans le cadre de la législation sur 
la formation continue. 


Participation an séminaire 
3 400,00 F T.T.C. 


Vous pouvez vous inscrire : 

• soit en envoyant 1e bulletin ci-dessous à 
notre siège social Europe 


International Institute of Science & Technology 
CVO INT1ST Service S A.R.L. 

43, rue Goethe LUXEMBOURG 

• soit en nous téléphonant directement à 
Paris : 380 50 79. 


/ Formulaire d'inscription à renvoyer à : 
INTERNATIONAL INSTITUTE 
43, rue Goethe LUXEMBOURG. 

Veuillez m’inscrire à votre séminaire des 
36.17.18 janvier 1979 


M 

Adresse personnelle 


Tfl. 


Société 

Adresse 


Tfl, 


Votre inscription petit fitrt acc omp agnée d’an chèque de 3 400 FBbdteàronbede :ImernaiicxiallDStîtsteof 
SdaKC & Technology, soit d'on bon d'inscription de voire toriêtê Oui nom permettra de lui itabfif une lac- 
une. Pour les séminaires infra-entreprises, demandez Monsieur O JL HENRARD au MO 50 79 à Paris. 
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Au sommaire du numéro de décembre 


LA CHINE DES AMBITIONS 

• Un dogme ébranlé (Jean Doubler). 

• La charnière (Xavier LucoonL). 

S Les nouvelles voies du développement (Patrick lissier) 


L'IRAN DU REFUS 

La * croissance miraculeuse » et le bouleversement- (Befiroaz 
Mon taxa ml et Khosrow Naragbi). 

Puissance et ambiguïtés du mouvement religieux (Claude 
Van Engeland). 

Un nouveau type d'intervention : les « mercenaires en col 
blanc > (Michael T. Klare). 


AFRIQUE : La Guinée-Equatoriaie, Etat des supplices (enquête 
d'ignacio Ramonet). — L'Occident et la c stabilisation » de 
l'Afrique australe (Bany Cohen). 

AMERIQUE LATINE : La c démocratie » promise à l'Argentine 
(Hipolito Soiari Irigoyen). — Les limites des interventions de 
Washington en Amérique latine (Julia Juruna). 

ETATS-UNIS : La communauté noire, dix ans après l'assassinat de 
Martin Luther King : La « Terre promise » est encore loin 
(Syivia E Crâne) ; Comment fut liquidée une génération 
d'opposants (T.D. A! brian). — La culture de la canne à sucre 
en Louisiane (Georges Frelastre). — Recherches universi- 
taires : La « diplomatie parallèle» des syndicats américains 
(Charles Zorgbibe). 


Une nouvelle d'Hetnrîch BoB 


% UttO j\Q|p> 


LIVRES : Expansion capitaliste et pouvoir politique : I. G. Farben 
et le III* Reich (Frédéric F. Clairmonte). — Les Mémoires 
de Mathieu Dreyfus (Yves Florenne). 

CINÉMA POLITIQUE : Espagne, images d'une transition (Ignacio 
Ramonet, Julio Diamante). 

INTERROGATIONS : Avis de recherche (And ré-Clément Decouflé). 
L'ACTIVITÉ DES ORGANISATIONS INTERNATIONALES. 
SUPPLÉMENT : Madagascar, la révolution paisible. 


Le numéro ; 6 F 

(en vente dans tous (es kiosques) 

Abonnement et vente au numéro : 

5, me des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


AFRIQUE 


DEUX LIVRES 


<U MAKOC MCI MX MPÉMALISMIS (1415-1156). 

de Charles -André Julien 


Moins que tout autre, un tel livre 
est Inséparable de la personnalité, 
de ia carrière, des combats da son 
auteur. Charie&nAndré «Julien n’est 
pas seulement un des maîtres de. 
rhlslaire - coloniale • européenne, 
depuis un demi-siècle, l'infatigable 
chercheur et manieur d'archives, qui 
a formé deux générations d' obser- 
vateurs des choses et des gens du 
Maghreb. Il fut aussi l'un des pion- 
niers du socialisme en Algérie, l'in- 
terlocuteur de Jaurès, de Lénine et 
de Trotskl, l’un des fondateurs du 
parti communiais français et, après 
sa rupture avec le léninisme, un très 
proche conseiller de Léon Btum, 

il fut encore un militant très actif 
de la décolonisation dont la ferveur, 
l'acharnement, l'énergie réconfor- 
taient ceux qu'auraient pu découra- 
ger tel coup de force des « prépon- 
dérants - d'Alger ou de Rabat. Il 
faut l'avoir connu à cette époque, 
téléphonant aux ministres, défiant les 
présidents, rédigeant les manifestes, 
relevant une contre-vérité dans un 
discours du général Juin ou la pro- 
motion dans quelque poste-clé d'un 
ultra de la colonisation™ Sa vie, pen- 
dant ces quelque dix années, fut un 
long « J'accuse ». qui fait de lui 
comme le Zola de la décolonisation. 

Aucune de ces batailles ne le 
mobilisa si constamment et si ardem- 
ment que celle que livra au système 
colonial français le nationalisme 
marocain allié, dès le temps de Jau- 
rès, à l'intelligentsia de gauche 
française. Coopération curieuse entre 
mystiques et fondamentalistes d'une 
part, laïques démocrates et souvent 
athées de l’autre, qui mérite une 
recherche spécifique (1). 

De 1947 à 1956 surtout, C.-Æ Ju- 
lien fut, avec Louis Masslgnon, râme 
de cette surprenante croisade. Aussi 
bien ce ne sont ni l’incompétence, 
ni l’absence de référence, ni les moti- 
vations qui lui manquaient pour en 
écrire l'histoire. La voici, aussi riche, 
fouillée, éclairante que l'on pouvait 
l'attendre, et déjà parée de cette 
distanciation qui projette ce brûlant 
fragment d'histoire en ftislon dans 
le course d'un récit réfléchi. 

Histoire très classique, dira l'un, 
peu encline à emprunter leurs tech- 
niques et leurs ressources à Tethono- 
logie, à l'économétrie, à la socio- 
logie. C'est vrai, mais doublions pas 
qu'il s'agit là d'un conflit d'Etats, où 
le Maghzen chérifien, et non ie 
mouvement populaire, est pris comme 
objet central d'étude. Voit-on suffl- 


(1) Date à laquelle l’excell e nt spé- 
cialiste qu’est Georges Oved consacra 
une thèse (l’Etat. 


PROPRIÉTAIRES D'APPAREILS DE PLUS DE 2,000% 
CECI VA VOUS FAIRE SANGLOTER. 


Pour&iæ de bonnes photos^ 
voukzrunban appareil 24x36, c'est 
une bonne idée. 

VciïdïOptima dedrardc. 

C'est ùn 24x36: il utilise h phs 
large gamme de tibns. B possède un 
exœ&ztf objectif 2,0/ 40 mm à 
4JentiBes, etun obtwïïteurélectronique 
qui va de ISsecondesàpkis de î/500e. 

Moisi la aussi ce que h plupart 
des 24x36 n'ont pas : il pèse moins 
deSOOgroinme^ûœûtemomsde 




800 F? et surtout il est extrêmement 

simple à utiliser. Aveci'Optima 

etecbnnkz pas besoin défaire tout 
une séné dëmanœuvres pourprendre 

vue photo. 

'■ Une seule manette è bouger pour 

avance, armer et même rembobiner 

fetikn, un déclencheur "sensor'qui 
éBznine pratiquement tout risqué de 
bougé et surtout un ordinateur qui 
s'occupe de tout le reste : la mesure 
dëhhmè&le réglage deYexpôstiari 
Lorsque ïesignd placé dans h viseur 


photo, lorsqu'il est rouge, >, vous devez 
utitisermtiashoaunpf&dL . 

C'est tout cedant vous avez 

à vous occuper. 

En fait, l'Optima dectroatica 
vraiment de quoi donner des regrets 
à tous ceux qvd ont payé leur 24x36 
bien plus cfcév 


ACES OPH&IR ELECTRONIC 
JA PERFECTION DU 2&x36 A MOINS DE 800 K 



eamment le peuple marocain, ses 
montagnards et ses marchands, ses 

khamnès ■ et ses « zaouias »? Là 
n’étalt pas le propos de l'auteur de 
rAtrique du Nord en marche — où 
les masses se manifestent davantage, 
ici, se sont avant tout les structures 
— celles du Maghzen d'une part, du 
parti colonial de l'autre, qui sont an 
cause. En sortant ouvertement de 
ce cadre, M. Julien n’aurait pas été. 
en l'état actuel des connaissances, 
plus èclairanL 

Un récif magistral 

A ce récit magistral d'une tra- 
gédie qui, plus qu'aucune autre entre 
la guerre d'Indochine et celle d'Algé- 
rie, contribua è secouer la société 
politique française et à remettre en 
cause les valeurs et les citadelles 
coloniales, on ne peut manquer de 
faire quelques objections. L'une très 
formelle, les autres plus « politi- 
ques ». S’agissant de forme, on 
regrette un peu que cet impeccable 
historien ait intitulé son ouvrage le 
Maroc lace aux Impérialismes ( 1415 - 
19561 quand il s'agit, nous semble-t-il, 
d’une histoire de la lutte de l’Empire 
chérifien contre les impérialismes 
(essentiellement le français) de l’épo- 
que de Moulay Hassan (1873) au traité 
d'indépendance de 1956, Les périodes 
relatives aux conflits avec le Portu- 
gal et l'Espagne sont traitées comme 
une introduction. C'est avec les 
conférences de Madrid (1880) et d'Al- 
gésiras (1906) que s'ouvre vraiment le 
livre, qui prend sa force è partir de 
la crise du protectorat français, au 
lendemain de la seconde guerre 
mondiale. Le véritable intitulé de cet 
ouvrage classique ne serait-il pas 
plutôt I’ « impossible protectorat ■ ? 

Dans le domaine proprement poli- 
tique, on fera deux objections au 
grand historien de l'émancipation 
marocaine. La première a trait au 
personnage de Lyairtey. On ne sau- 
rait mieux marquer les limites de 
son action, et les malentendus qui 
ont émaillé son éclatante chevau- 
chée, cette manipulation superbe 
d'une fiction : l'administration indi- 
recte, Impraticable et lm pratiquée. 
Mais pourquoi présenter ce monar- 
chiste 'comme un fasciste 7 

Et> faul-H nourrir d'abusives pré- 
ventions à l'encontre de tel ou tel 
occupant du palais de Rabat pour 
estimer que la dynastie chérifienne 
est peut-être présentée ici sous un 
jour un peu trop amical ? 

Mais voilà un beau et grand livre, 
débordant d'in formations, vibrant, 
d'une lecture d'autant plus facile que 
la présentation en est excellente et 
qui complète en l'approfondissant, 
sur le terrain marocain, rAfrlque du 
Nord en marche, ce modèle de l’his- 
toire immédiate. 

JEAN LAC O UT U RE. 

★ Le Maroc /ace aux impéria- 
lismes (142S-1SSS). Editions Jeune 
Afrique, 550 p., 150 F. 


Télex 

POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vhs ans téléphonez vu manies, ans les 
té to ns- Vos cnrrw p o sto fa sms népsaïlaat par 
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« L’AFRIQUE DEBOUSSOLEE » 

de Christian Casteran et Jean-Pierre Langellier 


• Nous somme s sortis de nos 
gonds, nous sommes sortis de notre 
cadre, religieux et culturel. Nous 
sommes déboussolés. Nous n'avons 
plus de guide. Nous ne croyons 
plus i nos fétiches. Où sont les 
nouveaux fétiches ? L’argent, sans 
doute, dont profite une minuscule 
é/lfe. L’Idéologie , peut-être, qui 
mystifie les plus pauvres. » 

C'est de cette citation dB Léopold 
Sedar Senghor que Christian Cas- 
teran et Jean-Pierre Langellier — 
journalistes respectivement au Matin 
et au Monde — se sont inspirés 
pour donner un titre à leur ouvrage 
sur une Afrique effectivement déchi- 
rée entre la tentation de l'exploitation 
capitaliste et la séduction des slo- 
gans marxistes. 

Propos quasiment banal, si les 
auteurs n'avaient su l'accompagner 
d'une analyse souvent judicieuse, 
parce qu'ils ont bien choisi leurs 
faits et leurs chiffres. Ainsi pour 
l'assistance économique aux pays 
du tiers - monde. Sait-on assez que 
Moscou refuse l'objectif consistant 
à porter l’effort des pays nantis à 
1 °/o de leur produit national brut, 
et que l'aide civile soviétique aux 
pays en développement ne représente 
que 0.04 Va du P.N.B. de IU.R.S.S. 
contre 1 % pour la France et 0,7 V# 
pour les Etats-Unis ? 

Pour autant, l'Occident n'a pas 
motif à bomber le torse. Il ne fait 
que préserver ses chasses gardées, 
et sa générosité est plus apparente 
que réelle. L'Afrique reste en effet 
dans la mouvance de l'Occident, qui 
lui achète plus de 80 % de ses 
exportations, et, surtout, l'aide « liée • 
(à l'achat par le pays- bénéficiaire 
de biens d'équipement au pays dona- 
teur) est récupérée à plus de 80 
Elle revient en fait à une subvention 
aux grandes entreprises des pays 
nantis, qui profilent,- en outre, d’une 
constante dégradation des termes de 
l'échange entre matières premières, 
et denrées tropicales, dont les cours 
baissent, et produits manufacturés, 
dont le coût ne cesse de s'accroître. 

Dans ce contexte, les auteurs 
Jugent sans Indulgence la politique 


française. Evoquant les récentes 
interventions de Cannée française 
au Sahara occidental, au Tchad et 
au Zaïre, ils estiment que Paris y a 
perdu « sa dignité et sa crédibi- 
lité », et que son attitude est pres- 
que « comme un projet néo-colo- 
nial destiné i défendre ses Intérêts 
économiques », sous couvert de ne 
pas abandonner des • amis », d’ail- 
leurs « infréquentables » pour la 
plupart. 

La difficulté 
de choisir des < amis » 

Mais choisir des « amis » dans ce 
continent perpétuellement secoué 
par les coups d'Etat est une gageure. 
Casteran et Langellier n’esqu firent 
pas le problème et s' interrogent 
longuement sur la fréquence des 
• pronunclamlentos » et la prolifé- 
ration des régimes militaires, rele- 
vant que; le plus souvent « l'ordre 
kaki » est synonyme de répression. 

Quant à l'instabilité — qui n'exclut 
pas, bien au contraire, le népotisme 
et la corruption, — II est clair à 
leurs yeux qu'elle découle aussi bien 
de la rivalité des grandes puissances 
que du tracé artificiel des frontières 
héritées de la colonisation, jusqu'à 
maintenant respecté comme un 
dogme Intangible, mais qu'une 
récente évolution semble remettre 
an question. 

L'ouvrage se termina par un 
exposé du * péché de f Occident », 
à savoir le soutien qu'il apporte aux 
régimes blancs d'Afrique australe, 
en dépit des condamnations de 
l'apartheid. L’affrontement entre 
TEst et l'Ouest dans cette partie 
du continent est Illustrée par un 
texte, placé en annexe, du grand 
écrivain colombien Gabriel Garcia 
Marquez sur l’opération Cariotta. 
nom de code de l’Intervention 
cubaine en Angola. 

CLAUDE WAUTHŒR. 

★ L’ Afrique déboussolée, Plon, 
243 pi. 48 r. 


Cessation de commerce 


liquidation 

totale 


des stocks de prêt-à-porter luxe {homme) 

2 e démarque sur 
prix de liquidation 


iperméables - Costumer 
i mohair. 



laine et mohair, laine et soie, soie. 
Pantalons - Vestes pure laine 
laine et cashmere, soie 
Chemises - Pulls - Cravates 
Vêtements cuir et peau 
Hayon sportswear 

nfeotfM st jnra safaris, sans irie ns pO sa 
9 k 36 i 19 h, ét fcmdi u sanôfi inclos 



283. rue SaâUrHmori (entre Pyramides et. AJawJZbyoO 



An cœur dès stations 


Hôtel PIM CarliiuTLe Mont-Dore TéL : [73J 21.04.22 

Hôtel PIM Les Menuires*" TéL : [79] 00.60.08 

■ 

RESERVATION CENTRALE : (1) 588.7346 ‘TELEX : 270 740. 
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ont repris dans une capitale africaine 


De notre correspondant 


Alger. — Le gouvern em ent 
mauritanien et les dirigeants du 
Folisario poursuivent la aibtlle 
partie d’échecs commencée en 
juillet dernier après le renver- 
sement du président Ould Daddah 
ei poursuivie Immédiatement 

après par la décision unilatérale 
du Front de cesser 1e feu. Le 
4 décembre, M. Mustapha 

Sayed, secrétaire général adjoint 
de l’organisation sahraouie, avait 
accusé les dirigeants de Nouât- 
chott d'avoir rompu « • vnüatéra- 

lement et sine die » les i négo- 
ciations * entreprises au mois 
d’octobre et qui s’étalent dérou- 
lées successivement À Paris, Tri» 
PolL Bamako et dans une autre 
capitale africaine amie dont le 
nom reste secret 

Lors de cette dernière réunion, 
K6 deux parties étalent convenues 
d’une date pour se revoir fin 
novembre. Le Jour venu, les 
Sahraouis constatèrent . que leurs 
interlocuteurs n’étalent pas au 
rendes- vous. Es en tirèrent immé- 
diatement une conclusion, contes- 
tée dès le 5 décembre, par 
Nouakchott. Les' Mauritaniens se 
déclarèrent surpris par les accu- 
sations du Front et affirmèrent 
qu’il était bien dans leurs inten- 
tions de poursuivre « une politi- 
que de dialogué s concrétisée par 
des « contacts préliminaires s. Car 
l’on se refuse à Nouakchott à 
parler de « négociations ». 

Toujours est-il que pour dé- 
tendre l’atmosphère et relancer la 
partie, les Mauritaniens - ont dé- 
cidé le 7 décembre de libérer cin- 
quante prisonniers sahraouis civils 
et militaires capturés pour la plu- 
part lors des combats de La Guexa 
en décembre 1975. 

Les responsables du Front 
contestent la réalité de cette opé- 
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ration humanitaire, qui leur 
semble surtout publicitaire, c Le 
fait de sortir dés personnes de 
leur cenuie pour continuer & les 
détenir dans un pays gui n’est 
pas le leur au pour les envoyer 
dans leur mile natale transformée 
en osmp de concentration ne peut 
être considéré que comme un acte 
de propagande et pas comme une 
véritable libération», nous & dit 
M. M o hamed Ould Salek, «mi- 
nistre de l’information de la 
R-AJ5JD. » Malgré oe nouveau 
point de désaccord, le ministre 
nous a annoncé que les « négo- 
ciations » avaient repris cette se- 
maine dans une capitale africaine 
dont il s’est refusé & dire le nom. 

Que peut-on attendre de ees 
nouveaux contacts ? Interrogé, 
M- Ould Salek ne cache pas son 
pessimisme. Les nouveaux maî- 
tres de Nouakchott, constate-t-il, 
n’ont toujours pas répondu par 
un geste concret & l’Initiative de 
paix prise le 12 juillet par le 
Front. Leurs déclarations restent 
« ambiguës et contradictoires ». Et 
ils sont allés jusqu'à voter, lors 
des récents débats de la quatrième 
commission des Nations unies, 
contre la résolution présentée par 
l’Algérie et dix-huit autres page 
alors que ce texte saluait le 
cessez-le-feu décidé par le Poll- 
sark». Le cessez-le-feu, nous pré- 
cise le ministre, est maintenu et 
11 n’est pas question pour le mo- 
ment de revenir sur cette décision. 

M. Ould Salek a, d'antre port, 
violemment attaqué les décisions 
de la commission ad hoc de 
l’O.U-A-, chargée de préparer un 
sommet de î‘ Organisation afri- 
caine sur la question du Sahara 
occidental (1). « Sous rimpulsion 
de son président, le général Ne- 
meiry . que Von sait acquis à la 
cause des Marocains, cet orga- 
nisme tend à se doter de pouvoirs 
d’arbitrage, de conciliation au 
d’enquêtes qui n’ont jamais été 
dans ses attributions », a-t-n dit 
Tout cela s’inscrit; selon le diri- 
geant du Front, dans le pian 
marocain visant à dessaisir les 
Nations unies du dossier et à 
escamoter un problème classique 
de décolonisation pour le rem- 
placer par iw>» crise régionale 
susceptible d’être réglée par un 
compromis. (Test ainsi, selon lui, 
qu’il faut Interpréter la «Hwrinn 
iniuynànt confiée par la commis- 
sion ah doc à deux de ses 
membres, les chefs d’Etat nigé- 
rian et malien, qui se seraient vu 
accorder des c pleins pouvoirs » 
et qui auraient l’intention de se 
rendre prochainement. & Rabat, 
Nouakchott et Alger. 

DANIEL JUNQUA. 


(1) La commission comprend le 
Soudan, le Nigeria, le Mail, la Cdte- 
dlvolre et la Guinée. Après avoir 
annoncé qu’elle c'en retirait, la 
Tanzanie a finalement participé à 
ses travaux lors dé sa réunion 1 la 
An du mois de . novembre à Khar- 
toum. 


• RECTIFICATIF. — Le parti 
d’opposition marocain USFJP. 
(Union socialiste des farces popu- 
laires) revendique près de cent 
mille membres, et non pas dix 
mille «wrmw une erreur de trans- 
cription nous Ta fait écrire dans 
le Monde du U décembre, page 5. 
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Kenyà 
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Le président Arap Moi hit libérer 
les principaux détenus politiques 


De notre correspondant 


Nairobi. — Moins de quatre 
mois après la mort de Jomo 
Kenyatta, le deuxième président 
du Kenya et son équipe semblent 
s’être dotés d'un style propre de 
gouvernement qui allie la fermeté 
à la confiance. On s'en est encore 
rendu compte, mardi 12 décem- 
bre, quinzième anniversaire de 
l'Indépendance, quand le prési- 
dent Daniel Arap Mol a annoncé 
la libération de la quinzaine de 
prisonniers politiques que comp- 
tait le pays, tout en lançant un 
nouvel avertissement aux politi- 
ciens aux « tactiques irresponsa- 
bles » qui œuvrent « contre l'unité 
et la stabilité du pays». 

En détention préventive, figu- 
raient notamment un ancien vice- 
président du Parlement. M. John 
Marie Seroney. et un ancien dé- 
puté, M. Martin Shikuku, tous 
deux arrêtés dans l’enceinte du 
Parlement le 15 octobre 1975 à 
l’issue d'une crise, dont l’origine 
avait été le meurtre, en mais pré- 
cédent, du principal adversaire 
du régime, J. M. KariukL Détenu 
sans jugement depuis le 31 dé- 
cembre 1977, le célèbre romancier 
Ngugi Wa Tbiong'O bénéficie 
également d'une clémence qui 
s’étend aussi à M. Georges 
Anyona, un député arrêté l’an 
dernier, et à M. Wasonga Sljeyo, 
un ancien député luo de l’oppo- 
sition, détenu depuis neuf ans, 
ainsi qu’à plusieurs prisonniers 
politiques d’origine Somalie. 

Définissant les priorités de son 
gouvernement, le successeur de 
Kenyatta a annoncé une relance 
de la lutte contre le chômage, 
qui menace la stabilité du pays, 
et une campagne d’alphabétisa- 
tion, dont l’un des volets sera une 
nouvelle extension, dès 1979, de 
la gratuité de l’enseignement prl- 

maüe. 

A la suite d'un complot avorté 
contre les nouveaux dirigeants du 
pays (le Monde daté 5-6 novem- 
bre) et d’allégations de corrup- 
tion, la direction de la poli» a 
été confiée à M. Ben Gethl, an- 
cien chef de la General Servi» 
unit, un corps paramilitaire, et 
Hnq commissaires provinciaux sur 
huit ont été remplacés. la fuite 
au Soudan de l’un d’entre eux. 
M. James Müngai, oonttnue d'ail- 
leurs de défrayer la chronique 
nationale. 

Le commandement des forces 
années a égatoTrignt été remanié. 


fUU 

présii 
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Promu chef d’état-major général 
des forces armées, le générai Mu- 
linge a reçu sa troisième étoile 
et a été remplacé à la tête de 
l’armée de terre par le général 
Nzioka. Une vingtaine d'officiers 
supérieurs ont ainsi été promus 
au moment où l’armée kényane 
commence à S’équiper d’un maté- 
riel moderne fourni par les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne et la 
France. 

La diplomatie paraît ainsi rece- 
voir une nouvelle impulsion. Le 
dent Moi a donné le ton, dè- 
t novembre, en se rendant en 
Europe occidentale, prouvant à 
l'occasion qu’il pouvait s’absenter 
huit jours du pays moins d'un 
mois après sa prise officielle de 
fonctions. Peu après, U a profité 
d’une série de mutations le 
corps diplomatique pour nommer 
un ambassadeur à Pékin (le pre- 
mier représentant du Kenya de- 
puis la révolution culturelle), et 
placer un homme de confiance à 
Londres, M. Sbadrack Klmalel- 

Comme à l'occasion de l’élection 
d’un exécutif national de la Kanu. 
le 28 octobre, ces changements 
semblent souligner le double souci 
d’assurer la représentation de 
toutes les ethnies et d'asseoir l'au- 
torité du régime. Le président MOI 
entend visiblement se donner les 
moyens d'atteindre deux objec- 
tifs : relancer le développement 
de l’économie et mettre un frein 
à la corruption. 

L'Etat a déjà récupéré cent 
mille sacs de café de contrebande. 
Pour mettre fin à des pénuries 
locales et à la spéculation sur le 
tbé, les fonctionnaires ont perdu 
tout droit de regard sur la distri- 
bution de cette denrée. La réor- 
ganisation de la poil» et la cam- 
pagne de M. Arap Moi contre les 
leaders « qui nagent dans V opu- 
lence » sont populaires. 

Dans l’attente d’an remanie- 
men . ministériel qui donnerait les 
coudées encore plus franches au 
pouvoir, la libération des détenus 
politiques ne peut que contribuer 
à relever l’Image de marque d’un 
régime dont le bilan avait été déjà 
jugé « plutôt bon » par Amnesty 
International, en février 1977, en 
c» qui concerne « la préservation 
des libertés fondamentales et le 
respect des institutions démocra- 
tiques ». 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 
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Ce magazine . 
vous concerne ! 

Des photos, beaucoup de photos, des actualités tous azimuts, 
des informations vivantes, des renseignements pratiques^ 

Voilà le nouveau Cergy-Magazine : 44 pages qui vous donnent 
les dés essentielles de cette ville. 

Aujourd'hui 95.000 habitants, 35.000 emplois, de nombreux 
équipements accessibles à tous témoignent de la vitalité de 
Cergy-Pontoise. 

Vous ne devez plus ignorer son existence. N'hésitez pas à vois 

informer- i^rgy-maganne n° 2 vient de paraître, 

recevez4e gratuitement 


Je désire recevoir gratuitement sais engagement de ma part Cergy magazine n°2- 

ML Mme Prénom 

Adresse 

voie 


Code Postal 


Centre information de' la Ville Nouvelle de Cergy -Pontoise 
Parvis de la Préfecture 95000 CERGY. TéL 030.3834 
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stTiMt le débat européen 


La commission européenne de 11IJI.F. préconise le lancement 

d’an plan qainqaennal de développement communautaire 


M. Jean-François P en! an, ministre du 
commerce extérieur, a présenté, mardi 
12 décembre, le rapport de la commis- 
sion européenne de FU.D.F., commission 
dont il est le président Les partis consti- 
tutifs de l’Union pour la démocratie 
française {Centre des démocrates-sodanx, 
parti républicain, parti radical, clubs 
Perspectives et Réalités et Mouvement 
démocrate socialiste de France) se réu- 
niront en congrès au mois de février 1979 
pour discuter du contenu de ce document 
La thèse présentée par la commission 
de ]UJ)j, est confédérale, et les auteurs 
du rapport ont multiplié les précautions 
pour ne pouvoir être soupçonnés par 
leurs partenaires gaullistes de prôner des 
solutions pouvant ouvrir la vole à la 
supranationalité. Il n'en demeure pas 


moins que la tradition fédéraliste est 
vivace d*n« certains partis de l'alliance 
giscardienne, notamment an C.D.S. et au 
parti radical. St le souci tactique ne l'em- 
porte pas sur la conviction idéologique, 
le congrès de 1U.D.F. devrait donc donner 
lieu à un débat sur la question « fédé- 
ration ou confédération ? 

Mardi, devant la presse, M. Denian a 
déclaré à propos de l'attitude des gaul- 
listes et du parti communiste i «D y a 
quelque chose que je ne comprends pas : 
il existe un tel décalage entre le ton de 
certaines réactions et l’importance réelle 
des problèmes soulevés que l'on peut se 
demander quel est l’objectif réellement 
visé. Ainsi, en ce qui concerne ia supra- 
nationalité, certains réagissent comme si 
la situation était la même qu’il y a vingt- 


cinq ans. □ y a vingt-cinq ans. la ten- 
dance était effectivement au fédéralisme 
et à la fusion. Le traité de la CECA en 
1952 comportait réellement des aspects 
fédéraux et supranationaux. Mais l'évo- 
lution s’est Taite en sens inverse, et ces 
tendances n'ont pas été exploitées. 

• Maintenant, la conception générale 
est claire, elle est confédérale. Nous som- 
mes tous convaincus que chaque Etat 
doit conserver sa souveraineté. C’est pour 
cela que je dis ne pas comprendre la 
querelle qui est faite. En ce qui concerne 
l'accroissement des pouvoirs de l'Assem- 
blée des Communautés, certains Français 
réfléchissent par rapport à une Imagerie 
du type 1789 : l’assemblée est élue et elle 
prend le pouvoir. Cela est impossible 
le contexte européen. — N.-J. B. 


Le rapport de la commission 
européenne de l’Union pour la 
démocratie française dresse un 
lan des améliorations apportées à 
la vie des Français par la cons- 
truction de l’Europe, établit une 
liste des progrès encore néces- 
saires et étudie les conditions 
d’émergence dv-*« « nouuelZe 
civilisation européenne ». 

Dans 1 Introduction, on 12t 
notamment c L'élection au 
suffrage universel permettra à 
l’Assemblée européenne d’exercer 
ses poui>oirs avec une autorité 
accrue. Certes des pouvoirs limites 
çui ne sauraient se substituer à 
ceux de notre Parlement vat’-'ial. 
ni dépasser ceux qui lui ont été 
assignés par les traités constitu- 
tifs de la C.E.E.. mets des vnv- 
voiT8 néanmoins réels et impor- 


tants pour notre pays, notre 
économie et notre avenir. » 

Au nombre des avantages nés 
pour les Français de la construc- 
tion européenne, les auteurs du 
rapport relèvent l’« amélioration 
considérable du niveau de vie s 
et le troisième rang de la France 
dans l’ordre des puissances agri- 
coles exportatrices. Au chapitre 
des progrès restant à réaliser, ils 
soulignent que « l’Europe n’a pas 
encore donné de réponse commune 
ù la crise s, qu'à le est « trop 
inégalitaire ». qu’elle ne s'est s pas 
assez imposée sur la scène inter- 
nationrle » et que « trop de {.an- 
tiques communes indispensables 
sent restées embryonnaires ». 

s Nous refusons le super-Etat 
bureaucratique ». écrit la com- 
mission de rUD.F. Elle ajoute : 


s Notre conception est celle d’une 
Europe confédérale où le conseil 
européen fixe les orientations de 
le Communauté dans le respect de 
la souveraineté des Etats. (—J 
L - élection de l’Assemblée euro- 
péenne au suffrage direct est un 
changement de son mode de 
désignation, et non de ses 
pouvoirs. » 

La commission suggère d'assu- 
jettir les sociétés multinationales 
à une «charte européenne » qui 
comporterait « certaines disposi- 
tions contraignantes, telles que 
la communication pour avis à la 
Commission européenne des pro- 
jets de licenciement collectif, le 
respect scrupuleux des règles de 
la concurrence, sous contrôle 
européen renforcé, et l’obligation 
de verser à chaque pays la part 


M. Lecanaet a rencontré à Bonn 
les dirigeants chrétiens-démocrates 
de la Bépnhlipe fédérale d’Allemagne 

De notre correspondant 


M. ROCARD : la troisième force 
existe, je l'ai rencontrée. 

M. Miche! Rocard, membre du 
secrétariat du P JS, a déclaré 
mardi 12 décembre, devant la 
presse anglo-américaine : 

< La troisième force est une 
coalition sans principe faite pour 
gérer cyniquement un patrimoine 
électoral Elle existe, je l'ai ren- 
■ contrée, c’est l’alliance commu- 
nistes- RJ^jL L’émergence de 
cette coalition est maintenant en 
France un fait politique de pre- 
mière grandeur. EUe est soudée 
par la plus dangereuse des pas- 
sions : le nationalisme. Le parti 
communiste français montre ô 
travers cette 1 stratégie-là qu'il a 
dans sa pratique quotidienne tota- 
lement abandonné toute référence 
à l’union de la gauche . » 

M. Rocard a estimé que les com- 
munistes français Jouent la carte 
«du nationalisme externe, du 
poujadisme interne dans des stra- 
tégies de pure opposition sans 
prétention au pouvoir ». Il a 
conclu : «Nous, socialistes, nous 
ne pouvons admettre cette stra- 
tégie suicidaire, ni pour l’Europe, 
ni pour la France, ni pour la 
gauche. » 


• Le groupe communiste du 
Sénat a protesté, mardi 12 dé- 
cembre, contre le fait que le texte 
sur ia campagne publicitaire pour 
l'élection européenne ne soit pas 
Inscrit h l'ordre du jour des tra- 
vaux sénatoriaux proposé par la 
conférence des présidents. 

Le groupe Indique qu’il posera 
de nouveau cette question au 
cours de la réunion de Jeudi de 
cette conférence. 

M. Marc Jacquet (Selne-et- 
Marne), président du groupe 
R JP jr, avait lui aussi demandé 
l'Inscription de ce projet & l'ordre 
du jour. 
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Bonn. — Invité à Bonn par la 
C J3.U, M. Lecanuet a examiné, 
mardi 12 décembre, avec les diri- 
geants chrétiens-démocrates de la 
RJF. A. les problèmes posés par 
l'élection de l'Assemblée euro- 
péenne au suffrage universel 
direct. Dans l'esprit du président 
du C.D.S. comme dans celui de 
ses interlocuteurs ouest - alle- 
mands. U s'agissait d'accorder les 
comportements de deux partis 
européens qui ont « la même 
conception de l'homme et de la 
société». 

La vlslLe de M. Lecanuet est 
venue à un moment où les milieux 
politiques de la République fédé- 
rale ne dissimulent pas leur in- 
quiétude devant la campagne 
contre l’intégration européenne 
menée par M. Chirac. Les diri- 
geants de la CJ3.U. ne sont 
pas seuls à être stupéfaits d’en- 
tendre le président du RPJL 
parler, dans sa critique du chef 
de L'Etat, d’un e parti de l’étran- 
ger». D'autre part, la conjonction 
répétée des gaullistes et des 
communistes à l'Assemblée natio- 
nale française fait craindre que 
ia liberté d'action du' gouverne- 
ment de Paris dans sa politique 
européenne soit sérieusement 
compromise. 

Du côté de la CJD.U, on 
éprouve aujourd'hui un sérieux 
embarras : le président du parti 
M. Kohl, avait inauguré ses 
contacts avec les dirigeants 
étrangers en Invitant M. Chirac 
& Bonn. Les entretiens avec le 
président du CJDB. ont donc 
servi, tout d'abord, & « rectifier 
le tir» en ce qui concerne la 
coopération des chrétiens-démo- 
crates avec des c partis frères » 
au-delà des frontières. 

Ai. Lecanuet se devait, bien 
entendu, de revenir sur les récen- 
tes controverses touchant les 
pouvoirs de l'Assemblée de Stras- 
bourg et a affirmé sur ce point 
la thèse déjà exposée à Paris par 
M. Giscard dlüstalng. c’est-à-dire 
celle d’une stricte application du 


traité de Rome, c Tl serait dan- 
gereux, a déclaré M. Lecanuet 
devant les parlementaires chré- 
tiens - démocrates, d’accréditer 
Vidée fausse que le Parlement 
européen pourrait S'attribuer, par 
une sorte de coup de force, de 
nouvelles compétences. » 

M. Lecanuet s'est efforcé, par 
ailleurs, de clarifier la querelle 
* *’ 'ologlque » entre avocats d’une 
fédération et partisans d’une 
confédération européenne. « Les 
traditions et la sensibilité politi- 
que de nos deux pays sont ainsi 
faites que Français et Allemands 
ne donnent pas le même sens aux 
mots ». a-t-il dit. Les Allemands, 
ayant fait une heureuse expé- 
rience des structures fédérales, 
envisagent favorablement une 
organisation européenne du même 
type. Les Français, en revanche, 
sont « attachés aux structures 
unitaires de l’Etat qu'üs ont 
hérité d'une longue histoire ». 
Dans ces conditions, a conclu 
M. Lecanuet, l’objectif devrait 
donc être de bâtir une Europe 
confédérale « solidement organi- 
sée. mais respectueuse des Parle- 
ments nationaux ». 

JEAN WETZ. 


O flf. Barre, Interrogé sur la 
position du gouvernement Italien 
à l'égard du nouveau système 
monétaire européen, a déclaré, 
mardi soir à Bastia : « Le système 
monétaire européen est une réali- 
sation très importante pour l’ave- 
nir du Marché commun et de la 
Communauté économique euro- 
péenne. L’Italie a hésité pour des 
raisons qui étaient pour une 
bonne part des raisons de poli- 
tique intérieure. Tl semblerait que 
les intérêts de politique étrangère 
l'aient emporté sur ces considéra- 
tions. Je me réjouis, pour ma 
part, que l’Italie, qui est l’un des 
pays fondateurs de la Commu- 
nauté. participe au système mo- 
nétaire européen . » 


d’impôt afférent aux bénéfices 
réalisés ». 

Pour que les pays d’Europe 
tentent de sortir ensemble de la 
crise et de lutter contre le chô- 
mage, les auteuro du document 
proposent « que les neuf gou- 
vernements membres de ia 
Communauté lancent un plan de 
développement de remploi en 
investissant ensemble sur cinq 
ans des sommes qui pourraient 
se monter jusqu'à 500 milliards 
de francs ». 

Ils précisent : « La moitié de 
ces sommes proviendrait tF efforts 
nationaux coordonnés au plan 
européen, l’autre moitié d’em- 
prunts communautaires, la 
Communauté , die -même, emprun- 
tant ces sommes sur la base du 
crédit que lui donnent les consi- 
dérables réserves monétaires de 
ses membres. Ces emprunts libel- 
lés en ECU seraient rétrocédés 
aux pays membres et serviraient 
à financer un vaste programme 
d'investissements industriels, ré- 
gionaux, communaux ou d’infra- 
structure de dimension euro- 
péenne (par exemple le tunnel 
sous la Manche, l’achèvement de 
lamodemisation de la liaison flu- 
viale entre la Méditerranée et 
la mer du Nord} présentant un 
intérêt particulier du point de 
vue de l'emploi. » 

Ce programme de 500 milliards 
permettrait aussi, a indiqué 
M. Denian. de favoriser le pro- 
grès et la modernisation dans les 
pays en vole de développement 
susceptibles de devenir des clients 
pour l’Europe. Le ministre du 
commerce a déclaré i «Ce serait 
une politique de crédit pour assu- 
rer- une relance des commandes, 
une sorte de plan Marshall qui 
viserait à augmenter le niveau 
de vie et le pouvoir de consom- 
mation des pays vers lesquels 
V Europe pourrait exporter une 
partie de sa production. » 

La commission de l'UDF, de- 
mande aussi une politique com- 
munautaire de l’énergie : « La 
Communauté économique euro- 
péenne devra, plus que par le 
passé, aboutir à des positions 
communes paY rapport & ses four- 
nisseurs d’énergie, essentiellement 
aux pays de l’OPEP.» 

Sont également souhaités : la 
création de centres de recherche 
européens, le renforcement de la 
collaboration dans le domaine des 
< industries du futur*, un calen- 
drier précis de suppression des 
montants compensatoires, l'orga- 
nisation d'une conférence annuelle 
chargée de préparer les orienta- 
tions agricoles, la création d'une 
banque européenne des p .m.t. . etc. 

U est précisé que l’élargisse- 
ment de la Communauté « ne sau- 
rait se faire au détriment des 
agriculteurs méditerranéens » et 
que les traités e devront prévoir 
une période de transition longue ». 

Au chapitre de «l’Europe du 
proprés social ». on Ut « Le tra- 
vail â temps partiel devrait être 
facilité f_J, le régime de retraite 
à la carte généralisé f_J, et ü 
serait souhaitable d’abaisser pro- 
gressivement la durée hebdoma- 
daire du travail à trente-cinq 
heures t. 
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L'ENTRÉE DE L'ITALIE DANS LE SALE. 


Une mesure de portée d’abord politique 


Pendant des années, lea dirigeants 
italiens ont expliqué que. pour leur 
pays, la participation active à la 
Communauté européenne était une 
affaire de toute première impor- 
tance parce qu’elle conditionnait 
('orientation politique générale de 
l'Italie. C'est dans cette perspec- 
tive qu’il convient d'abord de juger 
la décision que vient d'annoncer 
M. Giulio Andreotti d' * adhérer 
immédiatement au nouveau système 
monétaire européen ». A supposer, 
bien sûr, qu'une crise ministérielle 
ne vienne remettre en cause ce qui 
fait figure d'un véritable événement 
après l'attitude extrêmement réser- 
vée, pour .ne pas dire plus, que fa 
président du conseil italien avait 
adoptée lors du sommet européen 
de Bruxelles des 4 et 5 décembre. 

Au lendemain de cette réunion, 
le chancelier Schmidt avait fait 
une déclaration pour attirer l'atten- 
tion sur le risque de voir se créer 
une » Europe à deux vitesses », 
celle des six pays adhérant à part 
entière au S.M.E. (R.F.A, France, 
pays du Benelux et Danemark) d’une 
part et celte des pays restés è 
l'écart (Grande - Bretagne. Italie. 
Irlande) d'autre part L’expression 
était, en réalité, faible. 

Etant donnés l'absence de dyna- 
misme dont fait preuve la C.E.E 
dans tous les domaines, et le protec- 
tionnisme larvé qui menace sa cohé- 
sion. on peut se demander si l’Eu- 
rope è vitesse dite supérieure ne 
serait pas composée des seuls pays 
qui acceptent le minimum d’obliga- 
tions compatibles avec le maintien 
du Marché commun, tandis que 
l'Europe dite à petite vitesse serait 
l'Europe immobile, comprenant les 
pays qui régressent vers des formes 
plus ou moins avouées de « non- 
coopération ». Dans le cas de l'Italie, 
une décision négative en ce qui 
concerne le S.M.E. aurait paru d'au- 
tant plus grosse de développements 
Imprévus qu'on aurait pu légitime- 
ment y voir le résultat de l'in fluence 
du parti communiste. Or, qui peut 


dire dans quelle mesure celui-ci est 
« euro-communiste », et si tel est le 
cas, quel genre de politique cela 
Implique-t-il concrètement 7 

51 la prise de position de M. An- 
drée ni est approuvée par le Parle- 
ment de Rome, les conséquences 
Immédiates seront plus politiques 
qu'économiques ou financières. 
L’Italie a déjà obtenu pour uns pé- 
riode ds temps Indéterminée une for- 
mule de participation très peu 
contraignante : la tirs pourra flotter 
A ['Intérieur d’une marge de variation 
de 6 °/o de part et d'autre de sa 
parité officielle avec les autres 
devises du S.M.E 

C'est dire que, pour elle, U ne 
sera pas véritablement question d’un 
retour à un régime de taux de change 
fixes ou semi-fixes (ce qui sera le 
cas pour les autres monnaies, dont 
le franc, avec une marge de 2JS °/o). 
Mais l’entrée de l’Italie dans le 
S.M.E^ même si, techniquement, elle 
peut sembler plus formelle que réelle, 
donnerait d'emblée & l'entreprise une 
autre coloration. C'est un fait que 
la Communauté aujourd'hui comprend 
des pays è monnaie d'inégale force, 
ce qui frétait pas le cas à l’origine 
(la lire a fait longtemps figure de 
devise forte et l'Italie de pays à 
croissance rapide). Comment le 
S.M.E. pourrait-il prétendre être 
l'amorae d'un système monétaire véri- 
tablement communautaire s'il n'orga- 
nisait pas dés (e départ une coopé- 
ration, qui reste à définir par 
l’expérience, entra les devises les 
plu solides (ou les moins fragiles 
du continent) et celles de pays qui 
connaissent encore, telle l’Italie, une 
Inflation importante? Un jeu limité 
é six serait d’autant plus faussé, tout 
au moins à ses débuts, qu'on peut 
raisonnablement penser que le franc 
français, qui entre dans le nouveau 
«serpent», avec un taux de change 
avantageux, se comportera, lui aussi, 
pendant un certain temps au moins, 
comme une monnaie forte. 

PAUL FABRA. 


DUBLIN: la décision de ML Andreotti 


esc mxerpreiee comme un encourageme 

pour le gouvernement de M. Lynch 

V 


Si la décision de M. Andreotti 
de faire participer l'Italie au 
système monétaire européen 
18.MJ2.) n'a provoqué aucun 
commentaire à Londres, elle a 
été Interprétée dans les milieux 
politiques et économiques de la 
capitale irlandaise comme un 
encouragement pour le gouver- 
nement de M. Jack Lynch, rap- 
ports notre correspondant à Du- 
blin. Joe MulhoUand. 

Le refus de M. Lynch de faire 
entrer son pays dans le S.M.E. 
□'est plus considéré comme défi- 
nitif depuis qu'on connaît la na- 
ture et le montant de l'aide 
offerte à l’Irlande au sommet de 
Bruxelles (un prêt de 1 125 mil- 
lions de livres sterling sur cinq 
ans). M. Lynch a d’ailleurs été 
l'objet de vives attaques des 
partis de l'opposition, et en par- 
ticulier du chef du Fine Gael 
(centriste), ML Garrot Fitzgerald, 
qui l'a accusé d'avoir mal mené 
les négociations avant et pendant 
le conseil européen. Selon un 
Livre blanc qui vient d’être pu- 
blié par le gouvernement, rien 
dans le nouveau système moné- 
taire tel qu'il a été décrit à 
Bruxelles, n’en exclut I Irlande 
pourvu que l'on puisse s’accorder 
sur le montant du transfert de 
ressources. On fait mention dans 
ce document de la bonne volonté 
du chancelier Schmidt t l'égard 
de l’Irlande, et de ses efforts 
pour obtenir des prêts et aussi 
des crédits. 

Le gouvernement de Dublin 
démontre aussi que la participa- 
tion du pays au S.MJE. n'entraî- 
nerait pas nécessairement une 
rupture des liens entre le « punt » 
Irlandais et la livre sterling, au 
moins au début. SI l'Irlande op- 
tait pour une marge dè fluctua- 
tion de sa monnaie de 6 %, ce 
qui pourrait dépendre du mon- 
tant des transferts de ressources, 
la parité avec la monnaie britan- 
nique pourrait même être main- 
tenue. 

Lq cabinet s'est réuni mardi 
toute la journée, mais *mcun 
communiqué n’a été publié. Ce- 
pendant, tout porte à croire que 
Dublin, en contact avec les au- 
tres capitales européennes, fera 
bientôt connaître sa position. 

LONDRES: embarras 

■ 

A Londres, nous Indique notre 
correspondant, Henri Pierre, la 
décision de Rome n'a provoqué 
aucun commentaire. Les diri- 
geants gardent un silence embar- 
rassé devant une démarche dont 

qu'eue ^était 
prévisible étant donné l’avantage 
Important donné au départ à 
nxaJie sous la forme d'une marge 
de fluctuation plus grande de la 
lire. Mais, compte tenu de la 
situation politique Instable cm 
Italie et des pressions qui s’exer- 
ceront sur la lire, on s'intezroné 
sur les capacités du gouverne- 
ment de Borne de tenir <mn enga- 


gement. D'autre part, contraire- 
ment aux éléments britanniques 
pro-européens qui estiment que 
la décision positive de ritalle, 
suivie probablement par celle de 
l’Irlande, accentuera les pres- 
sions sur la Grande-Bretagne, les 
milieux officiels Indiquent en 
privé que la position britannique 
ne saurait en être affectée. 

Il est difficile A M. Callaghan 
d’envisager une adhésion au 
3. M . F ,., non pas tant en raison 
des difficultés majeures à prévoir 
avec l'aile gauche travailliste, 
majoritaire dans le parti et lar- 
gement représentée rfarw le cabi- 
net, mais parce que, dans la 
perse pective d'élections générales 
en 1979, le gouvernement travail- 
liste ne peut envisager une déva- 
luation de la livre qui affecterait 
fâcheusement la lutte contre l’in- 
flation. Il est évident que les mi- 
lieux officiels ne peuvent être 
satisfaits de l’adhésion italienne 
au S-MJS. qui réduit sensiblement 
ce qui avait été considéré Ici 
comme un ■ succès » britannique 
à Bruxelles, ne serait-ce que parce 
qu’elle donne des arguments sup- 
plémentaires aux « européens » 
des deux' grands partis. 

COPENHAGUE : satisfaction 

L’entrée de l’Italie dans le 
SJUJE. a été accueillie, en revan- 
che, avec satisfaction A Copen- 
hague, Indique notre correspon- 
dante Camille Olsen. Cette banne 
nouvelle n'aura cependant pas 
compensé la vive déception que 
les dirigeants d'Oslo avalent 
infligée la veille aux cercles poli- 
tiques et aux milieux d’affaires 
danois en choisissant de quitter 
le s serpent ». La Norvège compte 
parmi les partenaires commer- 
ciaux privilégiés du Danemark. 
Juste avant le conseil de 
Brux e lles, le premier ministre 
dnaols, M. Joergensen, avait, 
lors d’un sommet nordique, 
convoqué tout exprès, tenté de 
convaincre son homologue nor- 
végien, M. Nordil, de poursuivre 
la coopération monétaire avec la 
CJ5J5. après le 1 er Janvier 1979. 

tTn porte-parole de la Banque 
nationale du Danemark a toute- 
fois précisé qu'a y avait toutes 
les chances pour que la couronne 
norvégienne conserve sa parité 
actuelle malgré son retrait du 
< serpent ». 


SdjSjwr Ss B.A.B.Ti. fa Moitié. 
GMcuti : 

Jacques Foret, dlnctatr i t h ptattartfen. 
Jacqau SamiML 
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EUROPE-ECOLOGIE ENVISAGE 
DE BOYCOTT 
LE SCRUTIN DU 10 JUIN 

Les responsables d 'Europe- 
Ecologie, groupement constitué 
pour rassemblez- les ' écologistes 
désireux de participer à. la cam- 
pagne pour les élections euro- 
péennes, ont annoncé récem- 
ment an cours d’une conférence 
de presse la création dtm comité 
pour l'égalité électorale, afin d’ob- 
tenir de l’Etat qnU supporte les 
frais d’impression des bulletins 
de vote. Es ont dlnqoé : « Le 
gouvernement est aile loin dans 
sa volonté de limiter le droit de 
présenter des ca ndid ats à c la 
bande des Quatre» partis tradi- 
tionnels. Il a en effet l’intention 
d'exiger des listes qrféües fassent 
Vacance du coût de l’impr e ssion 
des bulletins de vote, des circu- 
laires électorales (* profession de 
fais) et des affiches, sait un mi- 
nimum de 3 mülions de /runes 

— remboursés quelques mais plus 
tard si la Hâte obtient 5% des 
voix. Pourquoi ne -pas carrément 
dire que seuls MM. Chirac, Gis- 
card tPEstatng, Marchais et Mit- 
terrand ont le droit de présenter 
des candidats 7 Cette loi scélérate 
qui crée un système électoral cen- 
sitaire n’a pas d’équivalent en 
Europe. Dans les autres pays de 
la Communauté, les frais drim- 
presskm des bîiüstms de vote 
sont directement supportés par 
V Etat. Tout au plus les listes 
dotoent-eOes déposer «ne caution 

— raisonnable — ou recueüHr un 
certain nombre d.e signatures 
d'électeurs, ce Que nous considé- 
rons comme parfaitement légi- 
time.» 

Le Comité pour l’égalité élec- 
torale a été chargé de présenter 
une pétition aux chefs des quatre 
grands courants politiques fran- 
çais, Si la loi électorale n’est pas 
modifiée dans le sens souhaité, 
Europe-Ecologie envisage de boy- 
cotter le scrutin du 10 Juin. 


WJ 


établi pour l’instant à Vienne, 
siège de l’association. 

Ont été également désignés 
M. Haekkernp, actuellement mi- 
nistre de la coordination écono- 
mique qui a été ministre des 
affaires étrangères de 1962 & 1966; 
et Mme Gredahl, ancien ministre 
des affaires sociales (1971-1973 et 
1975-1978). M. Haekterup ne se 
classe qu'au onzième rang, vrai- 
semblablement parce qu’D s’est 
vigoureusement opposé à l’ins- 
cription sur la liste de candidats 
des adversaires déclarés de la 


Le congrès a adopté une longue 
déclaration-programme qui sera 
son manifeste aux élections euro- 
péennes. E y est précisé que le 
parti social-démocrate, tout en 
souhaitant que le Danemark 
collabore tris activement avec 
ses partenaires an sein de la 
CJ5JE_ n'envisage aucune trans- 
formation des institutions euro- 
péennes et désire notamment 
que le droit de veto des pays 
membres au conseil des minis- 
tres soit conservé. 

CAMILLE OLSEN. 


veulent terminer vite. Es esti- 
ment que cela donnerait satisfac- 
tion aux Américains, et devrait 
permettre, par Ul même, d’échap- 
per aux droits compensateurs qui, 
a partir du 3 janvier, menacent 
les importations de produits eu- 
ropéens aux Etats-Unis. C’est & 
cette date, en effet, qu'expire la 
dérogation, ou Warner, qui auto- 
rise le président des Etats-Unis à 
ne pas appliquer les droits com- 
pensateurs sur les produits im- 
portés ayant bénéficié de sub- 
ventions dans leur pays d'origine. 
Les Français, qui, les semaines 
passées, expliquaient qu'ils ne 
voulaient pas engager la phase 
finale des pourparlers tant que 
le nouveau Congrès n'aura pas 
prorogé le Waiver — car ce serait 
négocier dans une position de 
faiblesse, — expriment maintenant 
leur position de façon un peu dif- 
férente. Es mettent l'accent sur 
le contenu des N.CJM. et la néces- 
sité de parvenir à un résultat 
satisfaisant. En l’absence de 
M. Béni au. oe fut M. de la Barre 
de Nanteuü. le représentant per- 
manent à Bruxelles, qui parla au 
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La paie: 

voici venir les grands 
embouteillages! 










La paie; plus les états de fin d’année, 
plus les bilans, plus les déclarations- 
Tout tombe à la fois. Joyeux Noël ! 

Pourquoi ne confieriez-vous pas 
votre paie à GSi, leader européen, du 
service infonnatiqüe et à son système 

Zadig-Paie? 

Paie et gestion du personnel : tout 
serafeit et bien fait En toute discrétion. 


ponctualité et sécurité. Et en contact 
permanent avec vous. 

Plus de 5000 entreprises ont fait 
confiance à GSi pour la paie ou d’autres 
servi ces_A.ppdez-nous à Paris: 766.5 L 50, 
ou à Lyon (78) 69.50.51. 

Nous vous communique- 
rons l'adresse du centre 
GSi le plus proche: 


Avec GSL on sait où Ton va. 
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!Cè livre tient à la fois dé ta “Maison des morts’ 
île Dostoïevski et du “F^pifion" dè Charrière par 
ce qu’il révèle sûr les camps et les asiles psy- 
chiatriques. Mais il va plus loin en plongeant 
dans ce monde mai connu du peuple russe;” 

, Benciï Rayski {FRANÇESOiR) 
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A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


Les députés décident que les collectivités locales 
continueront d'appliquer pendant un an le régime fiscal actuel 


Mardi matin 12 décembre, 
sou la présidence de M. Bro- 
card (U.D.FJ , l’Assemblée 
nationale continue la discus- 
sion générale dn projet de loi 
relatif & la dotation globale 
de fonctionnement versée par 
l’Etat aux collectivités Locales. 

Four M. MAIBONNAT (P.C., 
Isère), ce projet n'apporte aucun 
remède véritable & la situation 
« catastrophique » des petites 
communes rurales. Evoquant la 
situation des communes Se mon- 
tagne, 11 estime que si un effort 
suffisant n'est pas réalisé, on 
atteindra dans certaines légions 
«le seuü de désertification irré- 
versible*. 

M. SUDRSATJ (app. OJDJ., 
Loir-et-Cher) Insiste surtout sur 
1' « inadaptation totale » des mé- 
thodes de gestion des villes et des 
communes, le système fiscal ac- 
tuel ne permettant pas aux élus 
d’établir leur budget en toute 
connaissance de cause. «Ce sys- 
tème. affirme-t-il, est à la fois 
antidémocratique et antisocial. » 
* Actuellement, constate-t-il, vo- 
ter le budget local, c'est comme 
jouer au loto : on gagne quelque- 
fois, mais on perd sauvera, s IL 
lui parait donc impossible d'atten- 
dre la réforme des méthodes de 
gestion encore trois ou quatre 


ans. Cest, à son avis, dè s la 
prochaine session qu’il faut dé- 
cider. 

Four M. BESSON (PJ&, Sa- 
voie) 11 n’était pas possible de 
corriger les inégalités par la seule 
mise en jeu de mécanismes nou- 
veaux s'appliquant & la réparti- 
tion d’une enveloppe globale pra- 
tiquement inchangée. ■ Corriger 
les inégalités, lnalste-t-ü, est 
pourtant un impératif, leur ampli- 
tude étant de l’ordre de un à 
trente, s « A lime amélioré, con- 
clut le député, ce texte Rapportera 
pas aux communes asphyxiées le 
bol d’air dont elles ont besoin et 
ne constituera pas « le printemps » 
des collectivités, pas plus que le 
texte sur la fiscalité ou la loi- 
cadre sur les libertés locales. » 

M. GENOUX (UEJ, Hauts- 
de-Seine) souhaite que la concer- 
tation engagée débouche, pour 
1979, sur nue propagation et que 
la commission spéciale continue 
ses travaux pour présenter, en 
avril, des propositions construc- 
tives. 

« Dans le ur f orme actuelle, 
estime M. HOUEL (P.C.. Rhône), 
les communautés urbaines sont 
des outüs inefficaces qui impo- 
sent aux communes membres des 
charges excessives, s T-pg dispo- 
sitions proposées par le texte, à 
ce sujet, ne lut paraissent pas 
satisfaisantes. Aussi, propose-t-il 


AU SÉNAT 


ta réforme des prud'hommes ; 
rejet do vote < plural > pour l'élection des conseils 

le Sénat a adopté, le mercredi 13 décembre & 1 h. 30 du 
ma ti n , le projet de réforme des «nwaaUg de prud’hommes. Il a 
apporté de sensibles modifications an texte voté par l’Assemblée 
nationale, écartant notamment le vote plural pour l'élection des 
conseillers. Le gouvernement a aussitôt d emand é la réunion 
d'une commission mixte paritaire. 

En fin de séance, M. Etienne Dsüly (gauche d ém ocr ati q u e, 
Setne-et-Mame), qui présidait les débats, s'est élevé contre le 
dépôt par le gouvernement d'un trop grand nombre de «textes 
en urgence », qui ne laissent pas an Parlement le temps de 
délibérer correctement. 


La dernière Journée de discus- 
sion a été marquée par l'adoption 
de plusieurs modifications et» no- 




• Conditions d'égibillté dans les 
conseils de prud’hommes. — Le 
Sénat a tenu à rétablir la condi- 
tion relative à la nationalité fran- 
çaise supprimée par l'Assemblée 
nationale. Les Jugements sont 
rendus « au nom du peuple fran- 
çais», a souligné le rapporteur, 
M. VTRAPOULLÉ (Un. centriste, 
La Réunion) ; cette condition est 
donc nécessaire. 

Les sénateurs ont repoussé par 
190 voix contre 86, un amende- 
ment de M. LÉDERMAN (F.C., 
Val-de-Marne), qui visait à in- 
troduire 1’éllgîbiUté de ceux qui 
ont travaillé en France depuis 
cinq ans. 

• Uh retraité ne sera plus éli- 
gible après soixante et onze ans, 
ont-ils ensuite décidé sur propo- 
sition de leur rapporteur ; 


• Un amendement communiste 
en faveur du vote sur les Beux 
de travail a été repoussé par 
185 voix contre 87; 

• Le Sénat a écarté le vote 
plural et rétabli la régie du plus 
fort reste pour l'élection des 
conseils ; 

• Les employeurs sont tenus de 
laisser A leurs salariés le temps 
nécessaire pour participer & l'en- 
semble des travaux des conseils 
de prud'hommes. Le Sénat a 
transféré A l’Etat la Charge de 
rembourser les entreprises. Dans 
le texte de l'Assemblée nationale, 
cette charge était imputée par 
les entreprises sur les sommes 
affectées A la formation profes- 
sionnelle. 

• Uh amendement gouverne- 
mental, sous-amendé par M. FIL- 
LET (Un. Centr. Loire), précise 
que le scrutin pour les élections 
aux conseils de prud’hommes 
a doivent avoir lieu pendant le 
temps de travail », 


La représentativité syndicale 


• Le Sénat a repoussé un 
amendement de M BERANGER 
(Gauche dém, MJLG, Yvelines), 
auquel s'étalent ralliés MM. L£- 
DERMAN et CICCOLINï, ce der- 
nier au nom dn PJ3- et qui 
tendait A établir le principe de 
la représentativité syndicale dans 
l’établissement des listes de can- 
didats aux conseils de pru- 
d'hommes. « Cest un point essen- 
tiel du débat, Vun de ceux qui 
détermineront notre vole final s, 
avait notamment déclaré M. DE- 
BARGE, porte-parole du groupe 
social iste. 

M. VTRAPOT TT.r.Æ an nom de 
la commission des lois, s’étalt 
opposé A l’amendement de 
MM. Béranger et Léderman dans 
les termes suivants : « Donner 
l’exclusivité de candidature aux 
syndicats, c’est une hérésie juri- 
dique, économique et politique à 
la fois. M. Léderman n’a parlé 
que des salariés ; or, le conseil 
est composé de juges élus, sala- 
riés et employeurs. Pour être 
logique , au moins faudrait-il être 
réciproque. Le principe de l’amen- 
dement tel que M. Léderman Ta 
fait modifier, c'est la lutte des 
classes. C’est là le grand malheur 
de notre pays, qui devrait avoir 
la meilleure économie du monde ; 
mais nous avons trop de contes- 
tataires, peut-être aidés par une 
législation trop généreuse, s 

M BOULIN avait notamment 
déclaré : 

«Je ressens mal la querelle 
qui m’est faite et qui m’a appelé 
0 répondre sur ce sujet a 
fl. Mitterrand à V Assemblée 
nationale, sur le coup de 3 heures 
du matin. J’ai déjà assez de mal 
à défendre le monopole syndical 
dans F entreprise , je ne dis pas , 
évidemment, au sein du gouver- 
nement, qui est solidaire, mais 
contre des critüfun extérieures. 
Qu’on ne me cherche pas des 
mauvaises querelles 1 N’oubliez 
pas que fe me suis prononcé pour 
la RJP. h la plus forte moyenne, 
et non au plus fort reste, et contre 
le vote pUoraL tout cela confor- 
mément à l’a rts des syndicats, 
qui, de toute façon, auront évi- 


demment une forte pr oportion 
d'éltis et qui le savent très bien. 
Je repousse donc Pamendement de 
M. Béranger. » 

• Un débat sur l'échevinage 
(présence de magistrats rfarw les 
conseils de prud'hommes) s’en- 
gage ensuite. Le ministre est 
contre «Jnai que la commission 
des affaires sociales et les groupes 
communiste et socialiste. En re- 
vanche, la commission des lois 
et plusieurs sénateurs de l’Inter- 
groupe ÜJDJ, dont les porte- 
parole sent des élus des dépar- 
tements de l'Est, demeurent 
favorables A cette réforme. 
M. BOULIN combat l’échevinage 
(tout en Indiquant qu’il sera 
m aintenu en Alsace - Lorraine) 
pour des raisons pratiques : 
«Nous voulons créer, précise-t-il, 
trois cents consens de pm- 
d’hommes. Nous manquerions de 
magistrats pour présider ces 
con sens, s L’amendement de 
M. VTRAPOULLE en faveur de 
l’échevinage, défendu au nom de 

la commission des lois, est fina- 
lement repoussé par 365 voix 
contre 24. 

L'ensemble du projet est adapté 
A msdn levée, les sénateurs de la 
Gauche démocratique, du groupe 
de l’Union centriste, des répu- 
blicains indépendants et du 
CJNJLP. votant pour, commu- 
nistes et socialistes votant contre 
ou s’abstenant. 

a. a 

MISE AU POINT. — M. Henri 
Caillavet, sénateur dn Lot-et- 
Garonne (Gauche démocratique), 
nous précise que s'il a dénoncé, 
lois dn débat budgétaire du 8 dé- 
cembre, la «politique partisanes 
du gouvernement dans le domaine 
de l'informa tien. U a ajouté ; 
«Si l'opposition avait gagné les 
élections, elle aurait [elle aussi] 
délégué ses représentants à c es 
postes qui sont ceux de Vobserva- 
tion et de l^n formation— n Sur 
la fol d’un document sénatorial, 
noos avions écrit (c le Monde daté 
10-11 décembre) : a -Si l 'oppo- 
sition avait gagné aurait-elle fait 
autrement ? Je ne sais.» 


le maintien du statu quo Jus- 
qu'au l* r janvier 1981. 

M. RAYMOND (FJ5-, Haute- 
Garonne) parle de « débat tron- 
qué », le texte en discussion 
n'apportant pas un centime sup- 
plémentaire aux ' communes. 
■ L’élu, déplore-t-il, est encore 
considéré comme un mineur. » 
« Craignes, conclut- ti, que les lois 
conçues par l'ordinateur ne con- 
duisent les populations et leurs 
élus à une nouvelle fronde. » 

M. PHILIPPE MADRELLE 
(PH* Gironde) critique la cen- 
tralisation, « instrument de do- 
mination du capitalisme », et 
note que pour le gouvernement 
« Ü n'est pas question de faire 
du département une collectivité 
majeure, comme le proposent les 
socialistes ». 

« Avec ce projet, estime M. RI- 
CHOMME (UJ3J, Calvados), 
commence la mise en œuvre du 
grand principe de la solidarité 
intercommunale. » A son avis, ce 
texte apporte un début de ré- 
ponse aux problèmes des commu- 
nes les plus démunies. Ma.u il 
restera encore A instituer une 
véritable péréquation. En atten- 
dant, la péréquation de la taxe 
professionnelle lui parait s'im- 
poser. 

M. FLOSSE (R.P JL, Polynésie 
française } relève avec satisfac- 
tion que les dispositions du texte 
traduisent les engagements con- 
tractés envers les communes de 
son territoire. 

« Le système du VH.TJS. 
n’ayant pas donné satisfaction, 
le gouvernement, constate M. 
CHAUVET (RJ* JL, Cantal), a 
déposé un texte qui va compli- 
quer encore le système. » Il le 
votera cependant, car U aug- 
mente les ressources des commu- 
nes en 1979 et parce que le gou- 
vernement fournira aux commu- 
nes les éléments indispensables 
pour établir leur budget 

Dernier orateur, M. WAGNER 
(RPR., Y vélin es) évoque le pro- 
jet sur la fiscalité locale, « sus- 
pendu au-dessus de certaines 
communes comme une épée de 
Damoclès ». « H est facile d’être 
généreux avec f argent des au- 
tres », déclare le député, qui sou- 
haite que le gouvernement res- 
pecte l’autonomie communale. 

Mardi après-midi, sous la prési- 
dence de M. HUGUET (P JS.), 
M. POUJADE (RP JL, Côte- 
d'Or) demande des garanties afin 
que la réforme ne se traduise pas 
par un recul par rapport au 
VJLTJ3. « n ne faudrait surtout 
pas, Insiste-t-il, pénaliser les 
communes qui ont suivi les 
conseils de modération des pou- 
voirs publics. » 

L’examen du projet aménageant 
la fiscalité directe locale ayant 
été reporté à la prochaine seælon, 
l’Assemblée examine tout d'abord 
les dispositions provisoires néces- 
saires pour combler le vide juri- 
dique et permettre la perception 
des impôts locaux La commission 
spéciale propose donc de main- 


tenir pour 1979 le système de vote 
du produit des Impôts directs 
appliqué Jusqu’à présent ainsi 
que, sous réserve d'aménagements, 
le plafonnement des cotisations 
de la taxe professionnelle, et de 
fixer les modalités de perception 
de la taxe d'habitation dans les 
groupements de communes. L'As- 
semblée adopte en conséquence 
un article additionnel aux termes 
duquel les collectivités locales 
continueront à voter, pour la seule 
armée 1979, le produit global 
qu'elles attendent des quatre im- 
pôts directs, celui-ci étant ensuite 
réparti par l'administration entre 
chacune des quatre taxes. Toute- 
fois. la part de la taxe profession- 
nelle serait corrigée «en fonc- 
tion de la moitié de la variation 
des bases de cette taxe entre 1975 
et 1977 ». M. VOISIN (app, 
RP JL) reconnaît qu'il peut résul- 
ter de cette disposition des trans- 
ferts de charges sur les entrepri- 
ses, mais cette nécessaire remise 
en ordre sera, A son avis, amortie 
par le maintien du plafonnement 
des cotisations. Tel est en effet 
l'objet d'un second amendement 
qui étend le plafonnement aux 
entreprises qui n'en bénéficiaient 
pas jusqu’alors. Ce dispositif, 
accepté par le gouvernement, est 
combattu par M. GENOUX 
(UJXF.), qui s'inquiète d'une dis- 
position qui tend A pérenniser la 
taxe professionnelle; « impôt in- 
juste s. 

M. fapon, ministre du budget, 
propose toutefois, afin de mieux 
étaler dans le temps la dimi- 
nution de la réduction des bases 
de la taxe professionnelle, de la 
diminuer d’un tiers en 1979. et 
non de moitié comme le proposait 
la commission. U propose égale- 
ment de modifier le système de 
plafonnement des cotisations de 
taxe professionnelle en suppri- 
mant le blocage en valeur absolue 
du plafond et en pré v oyant que 
celui-ci tiendra compte des chan- 
gements dans les bases d'imposi- 
tion de l’entreprise intervenus 
depuis 1976. « Désormais, résume 
M. VOISIN, le plafond sent cal- 
culé en fonction des bases de 
patente de 1975, ce qui mettra 
fin à la rente de situation dont 
jouissent ■ certaines entreprises 
qui se sont considérablement dé- 
veloppées- depuis cette date. • ■ 

L’Assemblée adopte finalement 
le dispositif proposé, tel que modi- 
fié par le gouvernement. 

En ce qui concerne la taxe 
d'habitation perçue au profit des 
groupements de communes, i 'As- 
semblée décide que « les diffé- 
rences existant en 197 S entre le 
taux moyen de la taxe d’habita- 
tion perçue par le groupement et 
les taux appliqués au profit de 
celui-ci dans chaque commune 
membre sont réduites dît» -cin- 
quième en 1979, sauf si les 
conseüs délibérants statuant avant 
le 31 mars 1979 décident de les 
maintenir totalement ou partiel- 
lement ». 


La dotation globale de fonctionnement 


L'Assemblée adopte ereulte plu- 
sieurs amendements du gouverne- 
ment. dont l’un reporte au 
1“ Janvier 1980 l'Incorporation 
dans les rôles des impôts directs 
de la réévaluation des valeurs 
locatives foncières. Un amende- 
ment de M. MASSON (RP JL) 
concerne le coefficient correc- 
teur affecté aux centimes actuels 
dans les trois départements d’Al- 
sace et de Moselle. L’Assemblée 
décide qu'on y appliquera désor- 
mais la législation existante, ce 
qui n’était pas le cas actuellement. 

Les députés abordent ensuite 
l'examen de l'article premier rela- 
tif A la dotation glob ale d e fonc- 
tionnement. M. BONNET, minis- 
tre de l’Intérieur, confirme que 
cette dotation est bien la suite 
du V. R T. B. A l’Initiative de 
M. DUBEDOUT (PS.). l'Assem- 
blée décide, afin de prémunir les 
collectivités locales contre les 
variations en baisse de la T.VA, 
que le mode de calcul de la dota- 
tion sera fondé sur une référence 
& la T.VA. A législation cons- 
tante, taux taux en vigueur au 
F* janvier 1979 ». Malgré les 
réserves du ministre, elle indique 
également que la régularisation 
ne pourra aboutir A une réduc- 
tion du montant Initialement 
prévu. Afin de favoriser les 
communes les plus démunies, la 
commission et M. Dubedout pro- 
posent de fixer pour 1979 la paît 
des ressources affectée A la 
dotation forfaitaire A 60% (au 
lieu de 57,5%) de la dotation 
globale. Le ministre souhaite que 
ces amendements soient retirés. 
mais l' Assemblée les adopte néan- 
moins. 

En séance de nuit, la discussion 
ae poursuit sous la présidence 
de M. fDjLZOUD (pr.). En oe 
qui concerne le mode de calcul 
de la dotation forfaitaire, l'As- 
semblée décide, sur la proposition 
de la commission, d’inclure dans 
la base de calcul les recettes pro- 
venant de la répartition générale 
des ressources au fonds' d’action 
locale. 


En ce qui concerne la dotation 
de fonctionnement minimum, il 
est décidé qu'elle sera répartie 
pour un filera en tenant compte 
du nombre d'élèves domiciliés 
ri htm ia commune, et relevant de 
l’enseignement obligatoire. 


Pour ce qui touche A la détaxa- 
tion supplémentaire aux commu- 
nes touristiques ou thermales, 
l'Assemblée Introduit la notion 
de potentiel fiscal parmi les cri- 
tères de répartition et laisse au 
comité des finances locales le 
soin de fixer son montant global 
entre 20 et 30 % des concours 
particuliers. Pour 1979, fait pré- 
ciser le ministre, le taux retenu 
serait de 25 %. U est également 
garanti une part minimum aux 
communes thermales. 

Après avoir donné un carac- 
tère obligatoire au versement 
supplémentaire (A la dotation 
forfaitaire) auquel auront droit 
les communes en expansion 
démographique, l’Assembl 6e 
adopte un amendement du gou- 
vemement qui un mini- 

nom de 150 francs par habitant 
aux communes qui ne bénéficie- 
raient pas de cette somme au 
titre de la dotation forfaitaire. 

Pour terminer, l’Assemblée 
adopte un amendement socialiste, 
précédemment réservé, qui sup-r 
prime l'Injustice dont sont actuel- 
lement victimes certaines com- 
munes peu peuplée», dont le 
minimum garanti par habitant 
était, en 1968. de 53 francs. 

La séance est levée A 0 h 50 
et la suite de la discussion ren- 
voyée A mercredi. — P. FR 


Chefs 

comptables 


Le plan Comptable 
est ou mensonge 
ce oni explique 
le développement 
des faillites et dn chômage 


Von» «ves Intérêt & apprendre 
la Comptabilité indexée 
qui est u Vérité 
Mit mon ouvrage 
que J'envole Gratis 

B. KRXEG 
7, rue d'Anjou, 


Le R.P.R. n a pas l'intention 
d'ouvrir une crise politique 

M. Jacques Chirac, dont l’état de santé s’améliore, quittera VM- 
pital Cochin dans les prochains jours pour une clinique de rééduca- 
tion. Après le 15 janvier, il participera à une journée d’étude du 
groupe parlementaire R-PJL Celui-ci consacrera sa réunion hebdo- 
madaire du mardi 19 décembre à une discussion de politique générale . 

Mais, dès la fin de la réunion du mardi 12, M. C laude Labbé a 
cru pouvoir annoncer que le groupe qu’ü préside ne prendrait pas 
l’initiative d'ouorir une crise politique, qu'il ne voterait pas de motion 
de censure contre le gouvernement et qyJü ne lui demanderait pas 
Rengager sa responsabilité devant l’Assemblée. Il a expliqué aussi 
qu'ü ne fallait pas confondre le niveau de Vaction parlementaire 
«dans lequel les élus RF JL exercent leur droit d’amendement pour 
être mieux entendus» et le niveau national auquel s’est placé 
M. Chirac «pour o uv rir un grand débat devant le pays et prendre 
rendez-vous avec le peuple français pour le 10 juin 1979». 


Ainsi, selon M. Labbé, il n'y a 
rien « d'anormal ni de para- 
doxal» dans l’existence de ces 
deux démarches, et U a estimé 
que les états d’àme de certains 
députés n’étalent pas représen- 
tatifs. M. Neuwirth, député de 
la Loire, en demandant une mise 
en congé de vote du groupe vou- 
drait, en effet, pouvoir mani- 
fester plus librement son hostilité 
au gouvernement, malgré l'ambi- 
guïté des termes de sa lettre 
Oe Monde daté 10-11 décembre). 
Mme Missoffe. député de Paris, 
belle-sœur du min istre des affai- 
res étrangères, était déjà proche 
de l'Elysée avant de devenir 
secrétaire d'Etat, en avril 1977, 
et d’accepter, ie 0 décembre der- 
nier, d'animer au sein du Parle- 
ment le GAP (Groupe d'action 
et de proposition > que préside 
M. Jean-Pierre Solsson, En deve- 
nant «apparentée» au poupe 
RPR., elle accentue ses distan- 
ces avec M. Chirac, mais ne 
rompt pas les ponts. 

Quant A M. Bonhomme, député 
du Tam-et-Garonne, 11 n'a pris 
aucune décision, mais il a ex- 
primé devant son groupe «son 
désaccord profond avec tout ce 
qui se passe», jugé que a depuis 
huit mois le HJA vit dans un 
climat de dénonciation, de som- 
bres complots et de noirs des- 
seins » et demandé « de tout faire 
pour que ■ réussisse la politique 
du gouvernement». 

Enfin, M SangulnetH. qui n’est 
plus député depuis 1973 et qui 
avait cédé en 1974 son poste de 
secrétaire général de ÎTIDR. A 
M. Chirac, « abandonne » le 
bureau qu'il occupait rue de Lille, 
sans préciser s’il donne sa démis- 
sion du RF JL 

Il a toutefois Indiqué A France- 
Inter, mardi : « Je ne peux plue 
accorder mon soutien À Jacques 
Chirac, parce que je ne sais pas 
où ü veut aller, le gaullisme est 
une aventure collective, ü ne peut 
être une aventure individuelle. » 

Aucune défection notable n'est 
donc enregistrée au sein du groupe 
RJ*R„ aucune tentative de dé- 
bauchage d'envergure ne s'est 
encore concrétisée et aucune ma- 
nœuvre de provocation n'a encore 
débouché, bien que ces éventua- 
lités soient toujours présentes A 
beaucoup d’esprits, au sein du 
gouvernement, A TUJXF. et au 
RPR. même.. 

Le trouble, le doute, l’ambi- 
guïté. sont cependant ressentis 
par beaucoup ae députés gaullis- 
tes. Mais la sorte de « corps sou- 
ciai » que constitue leur groupe 
leur a appris depuis vingt ans A 
travers bien des éprouves compa- 
rables les vertus de la cohésion et 
les avantages de la force que 
donne le grand nombre. C’est 
pourquoi M. Labbé a pu dire 
mardi avec une sorte d'ironie 
condescendante : « Comme ü est 
difficile à comprendre, ce groupe 
RJP JL 1 » 

Les sentiments de la plupart des 
députés gaullistes d’aujourd’hui 
sont A la fois simples et mêlés, 
ainsi qu'il ressort de leur réunion 
de mardi Us se refusent tout 
d'abord A ouvrir une crise dont ils 
porteraient présentement la res- 
ponsabilité politique et person- 
nelle. Us sont sur le fond très 


Corrèze a demandée par lettre 
aux cadres du mouvement appa- 
r ait-elle un peu superflue, cer- 
tains d’entre eux, les secrétaires 
fédéraux; étant nommés par lui 
{le Monde du 13 décembre). 

Son attitude a déjà provoqué 
l’ intérêt de divers mouvements se 
réclamant du gaullisme mais qui 
avaient rompu avec lUDJft après 
les élections présidentielles de 
1974. 

C’est le cas de l’Union des 
gaullistes de progrès, dont le 
secrétaire général, M. Dominique 
Gallet, a rencontré A plusieurs 
reprises M. Chirac au cours des 
derniers mois. Depuis la conven- 
tion nationale de l’U.GR. du 2 dé- 
cembre, U. Gallet, qui a quitté 
son poste, vient de fonder avec la 
plupart des membres de l'équipe 
dirigeante un club de réflexion. 
Gaullisme et Prospective. 
Celui-ci entend participer A une 
« relance de la dynamique gaul- 
liste » en s’opposant A toute ten- 
tative de supranationalité en ma- 
tière européenne. 

Tout en regrettant l’échec de 
l’union de la gauche, les dirigeants 
du nouveau club n'hésitent plus 
maintenant A se dire entièrement 
d'accord avec la proclamation de 
M. Chirac du 6 décembre et prêts 
A s'opposer comme lui a la 
conception européenne que défend 
M. Valéry Giscard d’Estalng. 
Mais avant de faire un pas sup- 
plémentaire vers le président du 
RP JL, Ils veulent encore atten- 
dre de mieux connaître ses inten- 
tions, et d'examiner le compor- 
tement du groupe parlementaire. 

C'est A ce moment seulement 
que les anciens dirigeants de 
lTr.GR. — qui compterait selon 
eux quelque huit mhiw a dhérents. 
surtout en province — décideront 
de leur tactique électorale. 

U en va de même pour un autre 
mouvement gaulliste qui, loi aussi, 
avait rompu avec ÎTUDJEL en 
1974 : l’Union des jeunes pour le 
progrès. 

Comptant aujourd'hui quelque 
cinq mille adhérents — alors qu'il 
en avait environ trente-cinq mille 
lorsqu'il était rattaché A 1 TJ JD JL, 
— oe mouvement que préside 
M. Bernard Fournier a décidé, 
au cours de son assemblée géné- 
rale du 2 décembre, de diversifier 
ses contacts extérieurs. Ses diri- 
geants, qui entretiennent déjA 
quelques relations avec divers 
autres mouvements de Jeunes — 
sauf avec les jeunes giscardiens 
<T Autrement, — constatant que 
leurs divergences avec le parti 
gaulliste se sont bien atténuées 
depuis 1974. Us ne cachent pas 
que la déclaration de M. Chirac 
du 6 décembre «ne peut que leur 
convenir». 

■Enfin, un autre groupement 
«gaulliste» mais qui n’a jamais 
rompu ses relations avec le 
RJP JL, le Mouvement pour le 
socialisme par la participation, 
que préside M. Pierre Billotte, 
ancien député, vient, au cours 
d'une réunion de son bureau exé- 
cutif, de « donner sa pleine appro- 
bation » A la politique proposée 
par le chef du RP JL 


critiques, voire hostiles, A l’égard 
de la .politique du gouvernement 
et souvent irrités du comporte- 
ment de M. Barre envers eux. En 
revanche, fis approuvent le fond 
des options politiques prises par 
M. Jacques Chirac, mai* se disent 
choqués par la façon abrupte 
dont il les a formulées. 

■ 

Des gaullistes se rapprochent 

Au dire des parlementaires 
eux-mêmes, l’initiative européenne 
de M. Chirac rencontre l'adhé- 
sion des militants du RP JL Aussi 
l'approbation que le député de la 


M. Chirac ne cache pas que, au 
risque de provoquer un certain 
trouble dans la majorité, fi a pris 
cette Initiative pour contraindre 
les formations politiques A abor- 
der le scrutin du 10 Juin ri*™* une 
plus grande clarté. Selon lui U 
convient que chacun prenne net- 
tement position pour une solu- 
tion confédérale de l'Europe, 
co mm e il le souhaite, ou pour une 
solution fédérale, pour une 
conception supranationale, qu'il 
récuse, ou pour la défense de la 
souveraineté de chaque Etat, pour 
une Europe intégrée, qu'il Tepousse, 
ou pour une coopération organisée 
des nations. Ce seront là les thè- 
mes de sa. campagne. 

ANDRÉ PAS5ERON. 
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LA FIN DU VOYAGE DU PREMIER MINISTRE DANS L'ILE DE BEAUTÉ 

M. Barre : il n'y a pas de problème corse 

Le mot et ordre de. grève lancé par les syndicats 


a été plus suivi a 

An cours do la seconde tournée de son 
voyage en Corse, mardi 12 décembre, M. Ray- 
mond Barre a évoqué à 'deux reprises la situa- 
tion créée an sein de la majorité par l'attitude 
dn groupe RJPX de l’Assemblée nationale. 
A Calenzana, dans une déclaration à TF 1, le 
pre mier ministre a notamment réaffirmé son 

refus de polémiquer avec le mouvement gaul- 
liste. 

Ce n’est pas moi qui prendrai la moindre 
Initiative pouvant porter’ atteinte à la cohésion 
de la majorité, a-t-il déclaré. J’ajoute que ce qui 
m’a beaucoup frappé et satisfait en Corse, c’est 

que fe me suis entretenu non seulement avec 
les élus qui appartiennent à. la majorité, m«i« 
aussi avec les élus qui appartiennent a l'oppo- 
sition, mats qui pratiquent le dialogue rfa.ru» 


Bastia qu'à Ajaccio 

un esprit démocratique. Que souhaiter de 
mieux pour la France ? Les clivages politiques 
doivent s'effacer lorsqu’il y a des t&cbes d'in- 
térêt général & remplir. * Invité à préciser sa 
pensée à l'occasion de la conférence de presse 
qu’il a tenue le soir à Bastia, M. Barre a mani- 
festé un certain agacement; «Pourquoi atta- 
chez-vous tant d’importance h ce genre de 
chose?», a-t-il demandé aux journalistes, en 
refusant de répondre plus longuement aux 
questions posées. Interrogé sur le point de 
savoir s'il se sentait encore le chef de la majo- 
rité parlementaire, U a simplement indiqué; 
«Je suis premier ministre et jusqu'à nouvel 
ordre je le reste. » 

Le chef du gouvernement a regagné Paris 
mardi soir. 


AU COLLOQUE DU GRAU 

Chercheurs et administrateurs locaux 
se sont efforcés de renforcer leurs relations 


Bastia. . — M. Raymond Barre a 
reçu, mardi après-midi, A Bastia, 
où R a terminé son voyage en 
Ce rsa, un accueil moins amical que 
celui de la vaille A Ajaccio, où le 
nombre des personnes venues le voir 
par curiosité et rapplaudlr par 
sympathie avait été beaucoup plus 
Important que celui des manifestants 
rassemblés par les organisations syn- 
dicales, les partis de gauche et les 
mouvements autonomistes. Cette fols 
ce fut l'Inverse. Certes, quand la 
premier ministre est arrivé A l’hfltal 
de vlHs où II était attendu par le 
maire, M. Jean ZuceareM (M.R.G.), 
ancien député, plusieurs centaines 
de sympathisants l'ont applaudi et 
ont été ravis de pouvoir lui serrer la 
main. 

Mais A quelques centaines de mé- 
tras de IA, le défilé organisé par les 
syndicats ouvrière ' pour protester 
contre la politique du gouvernement, 
ressemblait plusieurs milliers de 
manifestants — mille cinq ■ cents 
selon la police, cinq miH selon les 
organisateurs — parmi lesquels plu- 
sieurs dizaines de Jeunes gens se 
réclamant ouvertement du Front de 
libération nationale de la Corse et 
distribuaient notamment un tract 
elgné d'un « comité anti répression » ■ 
et représentant M. Barre en Père 
Noél avec dans la hotte uns paire 
de menottes. Malgré une certaine 
tension et quelques bousculades avec 
les forces de l'ordre, le manifesta- 
tion s'est dispersée sans Incident 
au moment où le premier ministre a 
commencé la conférence de presse 
dans laquelle H a tiré les conclu- 
sions de son voyage. 

L'appel & la grève générale a été 
également plus suivi . en. Haute 


ligné « la volonté manifeste de 
rimmense majorité de la population 
corse de rester tidèle A la France. 
Le problème de la fidélité de la 
Corse & la France ne se pose pas, 
e-HJ Indiqué. Mata puisqu’il y a des 
groupuscules qui manifestent des 
opinions différentes, le crois qu’il’ 
faut dire très clairement que la par- 
ticipation de la Corsa A la vie natio- 
nale française est une vérité -aveu- 
glants. U rfy a pas de problème 
corse. U y a des problèmes du 
développsnrsnf économique et social 
de la Corse. • 

M. Barre a également déclaré que 
l'effort du gouvernement en faveur de 
ma sera poursuivi « pendant plu- 


De notre envoyé spécial 

Corse qu'en Corse du sud. Le trafic 
ferroviaire et les services d'autobus 
ont été entièrement paralysée. A 
Bastie, de source officielle, la grève 
a été suivis A 80 Va par les agents 
d'E.D.F.-G.D.F„ A 80 Va par la per- 
sonnel enseignant dans le primaire 
et le secondaire. La plupart des 
enfant- ne sont pas allés en classe. 
Sur le port, tous les dockers avalent 
cessé le . travail. Les employés de 
la Compagnie des eaux et ceux de 
plusieurs entreprises privées avalent 
fait de même. Dans les caisses de 
Sécurité sociale et d'allocations fami- 
liales. II y a eu 80 D /o de grévistes. 
En revanche. Il n'y en a eu que 
30*/fl aux P.TT„ où seule la distri- 
bution du courrier a été perturbée. 
La- consigne de grève a été assez 
suivie dans les entreprises du bâti- 
ment et des travaux publics (40 Vb), 
mais peu par leé commerçants (30 %) 
et par les employés de banque 
(15®/#). 

Devant ' tes journalistes, M. Ray- 
mond Barre a Ironisé sur le - rituel 
des manifestations » et jugé « singu- 
lier » de constater que « ceux qui 
étalent derrière les manifestations 
[A Bastia comme A Ajaccio] ôtaient 
des syndicats d'E.Df.-G.D.F^ des 
postes et télécommunications, de la 
FEN, c’est-A-dIre, a-t-il souligné pour 
dénoncer le fait, des gens qui béné- 
ficient en Corse de la sécurité de 
remploi et cTevenfages divers ». « Ce 
n’est pas cela qui pourra m" émouvoir, 
e. ajouté le premier ministre, ou me 
conduire A rocher cher une modifi- 
cation que/conque de la politique du 
gouvernement. Cette politique sera 
poursuivie avec diligence. » 


déclaré : « Je suis profondément 
opposé A r élection au suffrage uni- 
versel des conseils régionaux. Ceci 
pas seulement pour la Corse mais 
pour r ensemble des réglons fran- 
çaises. Je pense qWune telle élection 
ne ferait que créer des tensions 
supplémentaires et aggraverait céda 
fièvre qui saisit le pays toutes les 
fois qu’une consultation électorale 
a Beu. If y en a A mon avis suffi- 
samment pour ■ que les Français 
expriment leurs points' de. vue. » . 

M. Barre, enfin, a noté, A nouveau, 
« la volonté de sécurité et de paix 
civile » exprimée par la population 
de ITle dans sa majorité. 


Les risques d'une escalade de la 
violence A la suite des attentais 
commis récemment dans les deux 
départements ayant été évoqués par 
plusieurs des élus qu'il a rencontrés 
au cours de ta journée et notamment 
par M. Zuccarellf pour lequel « la 
violence vient de dépasser en Corse 
un seuil redoutable », le premier 
ministre a notamment répété, A Bas- 
tia. ce qu’il avait dit quelques heures 
auparavant A Rogllano : « SI la vio- 
lence venait A appeler une contre- 
vloienee violente, celle-ci tomberait 
elle aussi sous le coup des lois 
de la République. » 

Le problème 
des commîmes 
de montagne 

La fédération du P.C- pour sa 
part, souhaite la constitution d'une 
commission d'enquête parlementaire. 

Avant de ao rendre A Bastia. 
M. Barre avait visité trois commu- 
nes. A Venaco, dont le maire est 
M. François Giacobbi. M.R.G., séna- 
teur, président du conseil régional, 
H s’était Informé des problèmes des 
communes de montagne et en parti- 
culier de l’avenir du parc naturel 
régionaL A Calenzana, le maire, 
M. Philippe Marini. U.D.F., et les 
conseillera municipaux, lui avalent 
exposé les difficultés des agricul- 
teurs de la plaine de La Balagne. 
A Rogllano, dont le maire est 
M. Pierre Luigi (ULD.F.),. plusieurs 
élus lui avaient demandé les moyens 
de maintenir les « parcelles de vie » 
dans les communes où elles existent 
encore A grand-peine. 

Partout la population a fait un 
accueil amical au chef du gouver- 
nement, tandis qu'un Important ser- 
vice d'ordre surveillait attentivement 
les alentours de chaque localité. Le 
cortège des accompagnateurs du 
premier ministre a. en revanche, 
connu quelques ennuis entre Cehri 
et Calenzana, où des clous avaient 
été répandue sur la chaussée. De 
nombreux véhicules ont été victimes 
de crevaisons. Voyageant en héli- 
coptère, le premier ministre n'a pas 
partagé ce désagrément 

Partout M. Barre a paru convaincre 
ses auditeurs de son soutien actif. 
Le long de la route reliant Venaco- 
è Bastia, on pouvait lire certaines 
affichettes affirmant : > Barre 
= espoir ». 

<11 faut bien répéter 
certaines choses ■M * 

M. Barre a réaffirmé que raifort 
du gouvernement en faveur de la 
Corse est évidemment conditionné 
par l'évolution de la situation écono- 
mique dans l'ensemble du pays. A 
Venaco, notamment. Il e déclaré : 
■ Il faut bien répéter certaines 
choses pour montrer que lorsque le 
gouvernement a une politique U s’y 
tient et qu’il ne ressemble pas & ces 
balançoires qui vont tantôt Ici tantôt 
IA d’un mouvement qui peut être 
gracieux mais peu efficace. Comme 
le disait le général de Gaulle, la 
meilleure façon de gouverner Cest 
de répéter toujours la même chose. » 

M. Barre, dans ce domaine, est 
Incontestablement devenu un expert 

La population corse, pour sa part 
a montré qu'elle avait sur l'applica- 
tion de cette méthode de gouverne- 
ment des sentiments très partagés. 

ALAIN ROLLAT. 
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Bordeaux. — A l’initiative 
du GRAL (Groupement de 
recherches coordonnées sur 
l’administration communale), 
le centre d’étude et de 
recherche sur la vie locale de 
l’institut d’étndes politiques 
de Bordeaux avait organisé 
sous le double patronage da 
CNJL5. (Centre national de 
la recherche scientifique) et 
da C.F.P.C. (Centre de for- 
mation des personnels com- 
munaux), vendredi 8 et 

samedi 9 décembre, à Bor- 
deaux, on colloque sur le 
thème - administration locale- 
recherche scientifique ». 

Après que M. Claude Emeri, 
directeur de l’LE-P., eut déclaré 
ouverts les travaux, M. Georges 
Dupuis, professeur A l’université 
de Paris- 1, a rappelé les raisons 
de la création, en mars 1978, du 
G PAL. dont il est le président, et 
li a défini les objectifs du col- 
loque : « Mettre ensemble, pour 
qu’ils débattent de leurs relations, 
administrateurs et chercheurs, s 
> Cette coopération, a-t-11 ajouté, 
est non seulement possible, mais 
elle est nécessaire, a Soulignant 
que c les collectivités locales sont 
au premier plan de l’actualité 
politique a. il a distingué s deux 
mouvements de fond, a.- d’une 
part, une vigoureuse critique de 
l’ administrât ion, formulée par 
l’opposition et par la majorité, qui 
s'appuie sur le double reproche 
de centralisation et de bureau- 
cratisation — c avec sa victime 
toute désignée, a-t-il dit, l’BNA a 
— d’autre part, « un rejei de 2a 
démocratie représentative a. 

Répartis en cinq commissions, 
les participants à ce colloque ont, 
d’après des pré-rapports, tenté de 
dégager quelques grandes lignes 
de réflexion exposées lors de la 
séance de clôture, au cours de 
laquelle est Intervenu M. Jacques 
Chaban-Delmas. 

Le président de r Ass emblée 
nationale qui a jugé cette 
confrontation entre élus, spécia- 
listes de la recherche, de l’Uni- 
versité, de l’administration « un 
peu providentielle dans la mesure 
où. l’action doit être adaptée à son 
objet et à l’environnement dans 
lequel eUe s’exerce b. s'est déclaré 
« impatient a de prendre connais- 
sance de la liste des compéten- 
ces que l'Etat consentirait à 
'transférer aux collectivités' locales 
rf»na le cadre du projet de loi sur 
le développement des responsabi- 
lités locales. A propos de son expé- 
rience d'élu, M. Chaban-Delmas 
a affirmé que Bordeaux est 
« pratiquement ing érable ». H a 
confié que depuis deux ou trois 
ans U se demandait s’il n’allalt 
pas être obligé s de mettre ouver- 
tement non pas la ville en faillite 
mais son budget en déséquilibre 
et créer ainsi un scandale ». 

Après que M. Pierre Creyssel, 
directeur administratif et finan- 
cier du CJ^JLS, eut constaté « les 
efforts de rapprochement entre 
chercheurs et administrateurs a, 
ainsi que le « besoin » et la a vo- 
lonté a du monde de la recherche 
de sortir de son a ghetto a, 11 a 
été rendu compte des travaux 
des commissions. 

M. Jacques Moreau, professeur 
à l’unlveisrté de Rennes I, a indi- 
qué que les membres du groupe 
a formation >, ont refusé de voir 
la formation des personnels lo- 
caux comme une simple transpo- 
sition de celle des personnels 
d’Etat- De même se sont -ils 
accordés pour reconnaître que des 
problèmes particuliers existent 
pour les fonctionnaires commu- 
naux. Les membres de cette com- 
mission ont développé le thème 
de la spécificité du langage 
Au nom de la commission 
action locale, M. Yves Fréville, 
professeur à l’université de Ren- 
nes-L en collaboration avec 
M. Christian Le Lamer, admi- 
nistrateur civil au ministère de 
l'environnement et 'du cadre de 
vie, a souligné « l’inadaptation 
plus grave à l’échelon local que 
central entre la demande et la 
recherche a, la première étant 
« très dispersés a, la seconde 
« très concentrée a. De l'examen 
de cas particuliers concernant les 
transports, le marché fonder et 
la politique sociale et culturelle, 
la commission a tiré te constat 
que. si la recherche existe, elle ne 
correspond pas toujours à l'at- 
tente des agents locaux, ou que. à 
l'inverse, les besoins des collecti- 
vités locales se heurtent à une 
absence de recherche. 

Pour M. André Piatier, profes- 
seur à l’Ecole des hautes études 
en sciences sociales, qui rapportait 
les débats du groupe « études lo- 
cales a. Il y a du côté des élus 
« un ras-le-bol des études a et 
en même temps « tm besoin non 
satisfait ». n a Insisté sur la né- 
cessité de réduire les disparités 
entre Etat et collectivités locales 
quant à la qualité des études, de 
développer les services statisti- 
ques des villes (« ta généralisation 
de cette procédure d’émergence 
des données chiffrées est souhai- 
table », a-t-il affirmé), d'améllorei 
la circulation de l'information 
concernant les collectivités locales 
elles-mêmes, de prévoir l'accès à 
des banques de données qui pour- 
raient être régionales et datées 
d'un système d'intercommunica- 
tions, de réaliser un a stock » 
d’études générales, de stimuler 
l'innovation locale et d’améliorer 


De notre envoyée spéciale 

le processus d’élaboration des 
études. 

Selon M. Jean-Claude Thoenig, 
directeur du CEA.V.L. de Bor- 
deaux, la commission consacrée 
aux rapports entre l'Etat et les 
collectivités locales a notamment 
mis l'accent sur le désarroi des 
agents locaux en matière de poli- 
tique de l'empIoL 

Porte-parole de la commission 
« archives et documentation », 
M. Maurice Agulhon, professeur à 
l’université de Paris- 1 a suggéré 
que des stages intercommunaux 
pour les secrétaires de mairie 


soient organisés par les archi- 
vistes départementaux et qu'un 
guide des sources soit réalisé. 

Faisant la synthèse des travaux, 
M. Edmond Liste, directeur scien- 
tifique du C.N.R.S., a montré l'Im- 
portance de la vie locale du point 
de vue de la recherche, qui, dans 
le domaine des sciences sociales, 
a une double finalité : faire pro- 
gresser les connaissances et contri- 
buer au progrès de la société. 
«Domaine idéal pour l’observa- 
tion a, les communes sont aussi, 
a-t-il relevé; a les agents gui 

jouent le rôle le plus déterminant 
dans la création du cadre de rie ». 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


EXCLUSFr LE JAZZ 
CLANDESTM A MOSCOU, 
VBUM, BACH EN PRISON, 
Hl-H: CHOISIR UNE CHAINE, 
TOUS LES CONCERTS. 

Au sommaire du n° 6 du Monde de la Musique : 

Verdi et son temps, un portrait de Mirella Freni, Bach 
en prison, le ballet du Kïrov, un compositeur 
provençal : Saboly, les clowns musiciens, un 
témoignage exclusif : le jazz clandestin' à Moscou, le 
rock en France, ce qu'il faut savoir pour choisir une 
chaîne Hi-Fi, l'êlectrophone de vos enfaixs, les 
meilleurs disques de l’année, un grand entretien avec 
Phi! Glass et bien sûr tous les concerts à Paris et en 
province. Le Monde de la Musique, chaque mois chez 
votre marchand de journaux, 7 F. 




DE LA MUSIQUE. 

toutes les musiques, 
de tous les pays, de tous les temps. 
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SODS 

1 SOOraitrM 


o.. 1 


UE MANDARIN - 6 bis, rue de Valence - A deux pas, 

de la iue McufffetaftL Petit Immeuble, de très haute qualité,' 
-plein sud. 2/3 pièces. Apport, témoin ouvert du 
lundi au vendredi de 9 h. 30 à 12 h. 30 et 
MT J de 14 h. à 18 h. 

WnW FOULQUIER Promotion, 

’ ■ rue de Valence, Paris (5'J - 331-32-32. 



<ü Le Monde Immobilier $ 

est une rubrique de publicité ouverte à tous 
les constructeurs»promoteurs % 

Elle est destinée à faciliter la démarche de 
■nos lecteurs dans Ta recherche èt Te choix 
d?un programme immobilier» 


/ •>'* 'Wr J 


i y-y- ■ 




...et un prêt CDE 
financera votre achat : 


Comptoir des E n tr e pr e neurs 

6 rue Volney Paris 2 e -TéL: 2 60.35.36. 
Tous .les financements immobiliers depuis 1848. 


Non à l’élection des conseils régionaux 
an suffrage universel 

Présentant I es conclusions de sort sieurs années »- A propos du pro- 
voyaQBg le premier ministre a sou- 1 cftain projet de lof qui portera de 
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membres du conseil régional. Il a 
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La majorité du P.S. se fissure 


M. Martinet : ne pas confondre unité 


(Suite de la première page-) 

n ne sera pas le seul & emprun- 
ter cette vole. Dès lors qœ le 
débat s'engage, la logique veut 
que fleurissent les contributions 
d'ici au 3 janvier, date limite 
pour leur dépôt. A l’initiative de 
MM. Martinet et Taddél, mem- 
bres du secrétariat, un texte 
s’élabore qui a pour ambition de 
regrouper les partisans d’une 
alliance entre MM. Rocard et 
Mauroy. Le maire de Lille ne 
sera pas non plus absent, même 
s’il choisit de ne s’exprimer qu' in- 
directement, .par exemple par le 
biais de la Fédération du Nord. 
Le maire de Lille souhaite en 
effet, pour dé personnaliser la 
confrontation, qu’il n’y ait pas de 
« contributions » nationales, mais 
de simples textes émanant des 
fédérations départementales. Celle 
du Pas-de-Calais tient pratique- 
ment un texte prêt. 

Les femmes regroupées & l’ini- 
tiative de Mlle Françoise Gas- 
pard, maire de Dreux, veulent, 
elles aussi, déposer une contribu- 
tion, ce qui ne devrait pas les 
empêcher de signer en même 
temps en fonction de leurs options 
personnelles, les textes politiques 
patronnés par les différents chefs 
de file du PB. 

Enfin, bien que M. François 
Mitterrand soit décidé au stade 
actuel de la discussion à ne 
s’engager sur aucun document, 
les amis- du premier secrétaire 
s’exprimeront eux aussi de 
manière autonome, comme ils 
l’avaient déjà fait au mois de juin 
en rendant publique une première 
« contribution ». D’autres diri- 
geants socialistes, appartenant & 
la majorité du parti, tels U. Jean 
Poperen, député du Rhône, ou 
M. Arthur Notebart, député du 
Nord, peuvent eux aussi être 
tentés de s’exprimer. 

Du côté de la minorité, deux 
textes au moins semblen t dev oir 
sortir du colloque du CERES. 
L’un regroupera M. Chevènement, 
député de Belfort, et ses partisans, 
l’autre MM. Pierre t, député des 
Vosges, et Guyard, qui devraient 
être prochainement rejoints par 
d’autres dirigeants socialistes. 

Cet éparpillement ne correspond 
qu’à une étape transitoire dans la 
discussion engagée entre socia- 
listes. Toutes les « contributions » 


Monde 


PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(rouan*, data mardi) 


ON SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


qui seront déposées dans les pro- 
chaines semaines ne seront pas 
maintenues jusqu'au congrès de 
Mets convoqué du 6 au 8 avril 
Ces textes n'étant pas soumis au 
vote des militante, chacun peut 
en publier sans risque. Le 12 fé- 
vrier , le comité directeur du PJ&, 
au vu de l'accueil qui aura été 
réservé à ces divers documents, 
se réunira pour tenter d’en faire 
la synthèse. 

Ce n'est qu'après cette réunion 
que l'on connaîtra le nombre des 
motions qui seront soumises aux 
prochaines assises du PB. et qu'il 
sera possible d'analyser les for- 
mes que prendra un affrontement 
éventuel entre le premier secré- 
taire et le député des Yvelines. 

La synthèse qui devra être 
réalisée au mois de février ne 
pourra, au mieux qu’être par- 
tielle. Conformément à une atti- 
tude qu’ils ont constamment 
main tenue, les dirigeants du 
CERES se distingueront jusqu'au 
congrès afin de se compter. Au 
sein de l'actuelle majorité du 
parti, les rapprochements restent 
très aléatoires. C’est ainsi, par 
exemple, que si MM. Mauroy et 
Rocard ont des analyses similai- 
res en ce qui concerne la vie 
Interne du PB» son organisation, 
ses nécessaires relations avec les 
syndicats, ils divergent sur les 
appréciations économiques. Le 
maire de Lille avait durant la 
campagne des élections législati- 
ves, obtenu, contre l'avis du dé- 
puté des Yvellnes, le ralliement 
du PB. au SMIC à 2 400 francs. 
P s'était en outre prononcé en 
faveur de l'extension du secteur 
public à la sidérurgie. 

Vis-à-vis de M. Mitterrand et. 
à travers le débat engagé par 
le biais des « contributions ». 
M. Mauroy souhaite obtenir un 
nouveau partage du pouvoir au 
sein de la direction du PB. Sur 
oe point, le premier secrétaire 
estime qull n y a pas de négo- 
ciation possible. Il se refuse à 
composer l'équipe dirigeante à la 
proportionnelle de « sous-cou- 
rants » inavoués. Il entend conti- 
nuer à conduire personnellement 
le PB. jusqu'en 1981 en tenant 
compte, comme il l'a toujours 
fait, des votes qui s'expriment 
lors des congrès. Ce n’est qu'à 
cette date qu’une relève inter- 
viendrait, et elle ne se ferait pas 
nécessairement au profit de 
M. Mauroy ou de M. Rocard. Le 
premier secrétaire du PB. par- 
tage en effet le point de vue de 
M. Poperen et pense qu'aux 
hommes qui ont fait le PB. de- 
vront alors succéder des hommes 
façonnés par lui. 

Agés d’une quarantaine d’an- 
nées. ils échapperaient en prin- 
cipe au poids des cheminements 
différents qui contribuent aujour- 
d'hui à la désagrégation des cou- 
rants qui dominaient la vie du 
PB. depuis 1974. 

THIERRY PFISTER. 


et unanimité . 


M. Gilles Martinet, membre du 
secrétariat du parti socialiste, 
écrit dans le numéro de décem- 
bre de la revue Faire ." « L'unité 
du parti doit être à tout prix pré- 
servée. Mais ü ne faut pas 
confondre unité et unanimité. Et 
s’il est souhaitable que celle-ci 
marque effectivement un aboutis- 
sement, elle ne peut être un point 
de départ. » 

M_ Martinet estime que trois 
questions vont dominer le pro- 
chain congrès du PB. : l’union de 
la gauche, la sortie de la crise 
et la transition au socialisme, 
la mutation du PB. 

Sur le premier point, ü note : 
« On ne reviendra pas à la situa- 
tion de 1972. On ne refera pas 
l'union comme si rien ne 
fêtait passé. Personne ne croirait 
au sérieux et à la solidité dune 
alliance qui s'opérerait sur la 
base de rancien contrat et ne 
définirait pas les nouvelles condi- 
tions de l’union. » 

» Pour que cene-d soit crédible 
O faut, bien silr, que le parti 
socialiste se montre le plus fort 
et pas seulement sur le plan élec- 
toral. Mais ü faut aussi qu’ü 
obtienne de ses partenaires des 


M. LIONEL JOSPIN : changer 
sam bouger. 


M. Lionel Jospin, membre du 
secrétariat du PB., écrit dans 
l'éditorial de la Nouvelle Revue 

çncifïli&te * 

« Pour le parti socialiste, me 
semble-t-il. le problème est de 
savoir changer sans bouger. Chan- 
ger, cela veut dire améliorer notre 
vie interne, mieux cerner et 
fonder plus profond notre projet 
socialiste. Des semaines de débats 
et deux conventions devraient 
nous y aider. Changer c'est aussi 
amplifier notre imjÂantation dans 
le monde du trnvaü. Cela sera 
lent, le volontarisme ne suffit pas. 
Mais ü faut avancer plus vite car 
le hiatus qui subsiste entre notre 
force électorale et notre capacité 
de présence et d'action dans les 
luttes sociales est excessif. 

»Ne pas bouger, c’est rester où 
nous sommes, dans le paysage 
politique français. Dans l’union 
paisible, si possible, ou dans 
l’épreuve de force de l’union si 
elle nous reste imposée, mais à 
gauche. Perdre son sang-froid 
parce que la route est plus dure 
ou plus longue que prévu, cher- 
cher des chemins plus courts — 
dans la seule perspective du 
pouvoir — hors du « pays de la 
gauche » — serait renoncer au 
mouvement de rénovation du 
socialisme commencé avant 1971, 
mais concrétisé après cette date 
dans le nouveau parti socialiste ; 
ce serait rater notre rendez-vous 
avec l'histoire de ce siècle.» 


garanties quant au fonctionne- 
ment de l alliance, au déroule- 
ment du débat démocratique, aux 
engagements de gouvernement. » 

M. Martinet regrette, au pas- 
sage, que, par crainte d'être 
classés «plus à droite» que le 
P.CFn une partie des socialistes 
acceptent une « série de complai- 
sances à V égard des thèses écono- 
miques du parti communiste (le 
capitalisme monopoliste d'Etat) 
et d’alignements sur certaines 
attitudes démagogiques ». 

Au sujet de la crise, le direc- 
teur de Faire estime que « la 
gauche a souvent pris du retard 
par rapport à l’évolution des réa- 
lités économiques a. Il poursuit : 
« Elle raisonne comme si le capi- 
talisme mondial ne pouvait 
connaître d’après-crise. » Après 
avoir souligné qu'il ne faut pas 
s’enfermer « dans une optique 
étroitement nationale (sur beau- 
coup de points les solutions sont 
européennes ) ». M. Martinet 
écrit : 

s Nous devons rester fidèles à 
notre triptyque : socialisation des 
principaux paies de domination 
économique f sur la base de cri- 
tères mieux établis), planification 
décentralisée, nouveaux droits des 
travailleurs et des citoyens. Mais, 
à partir de cette base inchangée, 
presque tout reste à préciser, à 
créer, à imaginer. (-.) Tl faut 
désormais aborder les problèmes 
de la transition non point sous 
Z'angle des étemels débats idéo- 
logiques mais à partir des situa- 
tions concrètes que nous aurons 
à affronter.» 

Enfin, à propos du PB-, le diri- 
geant socialiste explique : « 71 
était naturel que François Mitter- 
rand, le fédérateur des différents 
courants socialistes, dispose d’une 
autorité exceptionnelle comme il 
était inévitable que ces courants 
jouent le rôle de canalisateurs 
de la vie démocratique de Varga- 
nisation. Pouvoir de caractère 
présidentiel d’un côté, féodalités 
de tendances de Vautre, telle a 
été Ta réalité du parti socialiste 
au cours de ces dernières années. 
Cette situation ne peut cependant 
se prolonger sans danger. » 

Aussi, propose-t-il « la cons- 
truction d'une organisation qui 
ne se contente pas de contre- 
balancer la puissance communiste 
sur le plan électoral, d'une orga- 
nisation réellement enracinée au 
sein de la classe ouvrière ». H 
ajoute qu'à l'heure actuelle c un 
seul « sous-courant » du parti 
contrôle la plupart des postes 
opérationnels de la direction » et 
il déplore cette situation tout 
Domine il regrette que s les vingt- 
cinq ou trente délégués nationaux 
chargés de prendre position sur 
les différentes questions d’actua- 
lité. dépendent non point des 
organismes responsables mais du 
seul premier secrétaire ». 


UN LIVRE DE JEAN POPEREN 

< Nous sommes fous des archaïques » 


M. Jean Poperen. député du 
Rhône et membre du secrétariat du 
P.S., est à l’heure actuelle, au sein 
de cette formation, Tun des plus 
fervents défenseurs de M. Mitterrand 
et de la politique menée par 1 b pre- 
mier secrétaire. Le titre de son der- 
nier ouvrage, Mous sommes tous des 
archaïques, en est uns illustration, 
puisqu'il s'applique â répondre aux 
regrets exprimés par M. Michel 
Rocard (1) concernant un certain 
nombre de retards dans les analyses 
et le comportement du P.S. Pourtant, 
M. Poperen est loin d'être un 
inconditionnel de M. Mitterrand. Les 
deux hommes ont eu l'occasion de 
s'affronter sans fard dans les mois 
qui suivirent la conquête de la 
direction du P.S. par le député de 
la Nièvre. 

L’opposition entre MM. Poperen et 
Rocard est plus ancien ne. Ella 
remonte à leur cohabitation au sein 
du P.S.U. Le député du Rhône rap- 
pelle, dans son ouvrage, cet anta- 
gonisme permanent, qui ne relève 
pas de l'opposition de personnes, 
mais traduit un profond désaccord 
politique. Selon lui. M. Rocard n'a 
pas fondamental ement varié depuis 
qu'en 1966, tors du colloque de Gre- 
noble. ii plaidait — sous le pseu- 
donyme de Georges Serval — en 
faveur de voies de passage au socia- 
lisme non fondées essentiellement 
sur les nationalisations. Des thèses 
dans lesquelles M. Jean Poperen ne 
voit qu'une - version - de gauche » 
du libéralisme ». 

Par la suite, l'itinéraire suivi par 
M. Rocard a d'autant moins convaincu 
M. Poperen que les deux hommes 
n'ont guère cessé de s'opposer. Le 
député du Rhône s'attache à rap- 
peler. non sans malice, que. de 
1965 A 1973, le P.S.U. s’est « conti- 
nûment trompé » et, à chaque étape 
décisive de la montée de la gauche, 
s'est - Jeté en travers du mouve- 
ment d’unité socialiste et d’union de 
la gauche ». « De la politique qui 
a échoué au PE.U^ ajoute-t-il, 
Michel Rocard a été le principal 
porte-parole et, pour une bonne part, 
rinaplrateur. » 

SI les erreurs d'hier ne lui parais- 
sent pas disqualifier le député des 
Yvelines, elles doivent toutefois inci- 
ter à ta prudence. M. Poperen 
s'alarme donc quand ü entend 
M. Rocard et ses amis réclamer une 


fl) AU « olub de la pensée » 
d'Europe 1, le député des Yvellnes 
avait déclaré, le 17 septembre : « Un 
certain style politique ou un certain 
archaSame politique est condamné, 
a faut probablement perler plus 
vrai, plus près des faits.* 


discussion sur le contenu con cret 
de l’autogestion. - Qu’es t-ca donc 
qu’un débat - concret - sur un 
m concret » qui n’est pas encore 7, 
demande-t-il. En voilé une » facilité » 
de langage— et de politique, qui 
nous annoncerait de beaux débats . 
comme le P JS. U. en a tant connus, 
des débat» qui noua mettraient hors 
de la réalité politique . * 

Nous somme s fous dès archaïques 
ne se iimfle cependant pas à réfuter 
les thèses du député des Yvelines 
en poursuivant une polémique qui 
dure déjà députa plus d’une décen- 
nie. Ce livre est aussi, pour M. Jean 
Poperen, r occasion d'avancer ses 
propres propositions dans le cadre 
du débat qui agite eetuetiement la 
P.S. Selon iuL les socialistes doivent 
profiter de leur congrès du mois 
d'avril pour s'adresser solennelle- 
ment au P.C.F. qui tiendra, quelques 
semaines plus tard, ses pro pre s 
assises. Ils doivent proposer des 
actions co mm unes sur des sujets 
comme ta durée et les- conditions 
du travail, le régime fiscal et celui 
des loyers. 

Pas question, en revanche, de se 
réengager avec les communistes 
dans la négociation des détails d'un 

• programme commun de gouver- 
nement ». M. Poperen explique que 
mieux vaut pour le P.S» s'en tenir 
à une simple « plate-forme » en 
dégageant des lignes d'action et 
s'attacher ensuite, dans ta discus- 
sion avec le P.G5,, à • mettra tes 
capacités gouvernement al es de la 
gauche à l’abri des ultimatums des 
autres ». Bref, si ie P.S„ dans cette 
perspective, ne refuse pas la négo- 
ciation, Il entend en avoir, au 
préalable, dessiné le cadre. 

Pour mener à bien une telle 
démarche, M. Poperen Juge en fait 
indispensable te maintien da M. Mit- 
terrand à la tête du P.S. Ii exprime 
même clairement une opinion qui 
est également partagée par le député 
de la Nièvre : • L'heure venue, la 
relève des soixante ans ne se fera 
pas avec ceux qui, comme nous 
(Mauroy, Rocard g t /a plupart des 
membres du secrétariat), viennent de 
passer ou vont atteindre cinquante 
ans, elle se fera avec ta génération 
des trentelquarante ans.» 

Reste à savoir si le député des 
Yvelines et le maire de Lille vont 
accepter cette notion de génération- 
charnière, au nom de laquelle il leur 
est demandé de sacrifier leurs ambi- 
tions politiques personnelles. — T.P. 

★ Nous sommes tou» des archaï- 
que*. de Jean Poperen. édit. Guy 
Botdot, 155 pages, 33 F. 
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BUREAUX . 

o 3_25-27. nie Cambon [Pans 1 ) . 

Un immeuble étant du XIX e siècle entièrement rénové. 
S vous y Cuverez dés prestations de haut mveau. 

134 m 2 à louer. 

• 27-29. rue Bëssano [Paris 8 e ] 

Hôtel particulier en cours de rénovation. Lwraison 
septembre 1979. 1500 m 2 à louer non divisibles. 

• 26, rue de Bem (Paris 8 e ) 

Immeuble récent, traitement climatique. 750 m . 

à louer. Surfaces à partir de 260 m . 

• 79 rue de Miromesniï [Paris 8 e ) 

Entre' St-Lazare et l’Etoile, dans un immeuble rénové. 

125 m 2 à louer. 

standing. Surfaces cloisonnées. Possibilité de location 
à partir de 70 m 2 .. 

. 18-20, rue Washington (P ans ?•) „ , 

Immeuble ancien rénové avec parkings. A louer 2 500 m 

Possibilité de divisions. 

. Tour Gamma : 195, rue de Bercy (Pans 121 

Un emplacement idéal : métro Gare de Lyon RER.S.N.C. . 

Un restaurant d'entreprise, un parking en sous I, 

: téléphone installé et cloisons amovibles. 
i 2 niveaux de 382 m 2 . 

• «148, boulevard Masséna (Paris 13 e ) 

î Immeuble récent 3 entrées , 9 lignes 4e téléphoné, 

; parking en sous-sol, 1000 m 2 à louer. 

? Tcourceilor i : 2, rue Cumonsky (Pans IV) 

: En bordure du périphérique, un immeuble neuf de K 500 
1; Bureaux cloisonnés et climatisés. Hall d'accueil presbgeu* 

ï Restaurant d'entreprise et cafétéria. 

I Une surface de 300 m 2 est disponible. 

> » 89. rue de Tocqueville (Paris 17 J 

- immeuble-récent avec parkings. 2 000 m- a louer. 

’V possibilité de divisions. 


galeries marchandes 


parkings. 800 à louor. 

r ai ^ _ . . ÜHLCIUW 

• Évolution i*®’ n tièrement cloisonné, climatisé, . Galerie Lederc-Alésia (Paris 14“1 

Immeub e m téléphonique, restaurant d'entreprise, 100, avenue du Général Leclerc , 

"ïïü^m Miaerf 2 lignes de métro, 3 lignes d'autobus, Resten t quelques boubques. Surfaces de 25 
le oériphèn^ue vers lesautoroutes Al et A3. - . Galerfe du Pare Montparnasse (Pans 19) 

- 1 -m 2 2900m 2 à louer. 30-32. boulevard de Vaugirard . 


V w | ■ a 

Surfaces à partir de 115 

htîmeublefmujf, 35 étages, 750 P laces '^ e pa ^ ng 
450 lignes de téléphone, salles de conférences, 
restaurant d’entreprise, cafétéria. Situé au cœur 
d'un important réseau- de communication . 

Dêriphêri.que, accès direct aux aéroports. 

Métro - station Porte de la Villette en liaison 
avec le R.E.R. Autobus: 9 Ugpes 

Surfaces disponibles à pa^ de ll ^'rd Fllis. 

38 000 m 2 à louer.. Co-exclusivité : Richard Bis. 

■ 

S Se moderne de 20 niveaux de 1000 m 2 chacun. 
Restaurant d'entreprise, cafétéria, pa^ngs. 

Restent quelques niveaux a louer. Surfaces p 
de 326 m 2 . En bordure du périphérique a la porte de 

Bagnolet • . 

65, rue de l’Industrie (Courbevoie 92) 

Immeuble indépendant de construction récente. 

Nivb3u indépendant de 150 m 1- . 

17 bd de Levallois, Ile de la Jatte [Neuilly 92) 

Petit immeuble indépendant sur jardin. 

Rez-dfrchaüæêe et fnîveàùx. Archives en sous-soL 
560 m z à louer. 

cloisonné avec téléphone installe, parking en sous-sol. 
340 m 2 à louer. 
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• VadJCIIW uu a -- ■ 

sans pas de porte, à partir de 50 m 2 . , 

ENTREPOTS 

• A Champigny-sur-Mame 

Zone Industrielle de Champigny. 

Accès A 4 (sorties : Champigny ou Chennevieres) KN4. 
7 500 m 2 d'entrepôts avec bureaux attenants. 

Lots à partir de 300 m 2 . 

• A Sarcelles 

taès MtoSto afflST L RN 16. D 125. ■ 

7000 m 2 . d’entrepôts divisibles sur deux niveaux. 

Bureaux en mezzaninèj Lots à partir de 1400 n£ 

• A Chennevières 

Zone Industrielle de Chennevières. 

Gare de trafic de marchandises à 8 km. 

(Villeneuve-St-Georges). 

3 lots de 1200 m 2 
d’entrepôts avec chacun 
175 m 2 de bureaux ^ 
en mezzanirr 

Accès RN 4. 


« 

l 


Y 



r 


t 






t 


LE MONDE — 14 décembre 1978 — Page 15 


M 

Rrm 


«• 

ry^ppfvetn} 

VSa . 



wn fii m ra ** 

oafert tons te Jours, même le samedi “tarnÉ le hnA 'fernS le tamfimatlii 

ETRANGBt 

ffiLBQOE : Brunîtes «B. 54. r. du MTilt > Lfyp 40#, 47, bd <T 

16-SUI5SG:BBfl6n1zn.S<neaiSA l 'l7 l bdHabÛiiue3* l m 
mu fJwe's Gravrüütaweg. 33. • 


Hntn 2DG0. MedidGEdoertWfig, 
} 35.16:3 -PAYS-BAS:" 


jouparféléphoneOOA "TQ OO 

I 24 heures sur 24 O&aWa f uiOO 


L 


J 


EXPEDITION RAPIDE ET FRANCO 
dans toute la France 
FACULTE DE RETOUR 


i 



- - - ■— * 











% 


# 


• " 


Page 16 — LH MONDE — 14 décembre 1978» • • 



UNE PROPOSITION 
DE LOI COMMUNISTE 
POUR COMBATTRE LE SEXISME 
DANS LES LIVRES SCOLAIRES 

Le groupe communiste de r As- 
semblée nationale vient de dépo- 
ser une proposition de loi destinée 
A combattre le sexisme dans les 
manuels scolaires de l'école élé- 
mentaire. 

L’exposé des motifs précise : 
c Les premières années de scola- 
rité (~J se doivent de favoriser le 
développement de la personnalité, 
en dehors de tout conditionne- 
ment et de tout modèle -sexuel 
préétabli. > Les communistes sou- 
lignent qu'il ne s’agit pas d'« im- 
poser de nouveaux stéréotypes s, 
miiü de ( présenter des images 
diverses, p lus conformes aux réa- 
lités que connaissent les enfants 
d'aujourd'hui et qui valorisent 
tout ce gui va dans le sens de la 
promotion, de r égalité et de la 
liberté de la femme ». 

Le P.C.F. propose la création 
auprès du ministère de l'éduca- 
tion d'une commission chargée 
d’établir des recommandations 
dans ce sens. Cette commission 
compendralt des représentants 
des enseignants, des associations 
féminines et des éditeurs et 50 % 
de femmes. Une autre commision 
aurait pour objet d’étudier les 
autres moyens à mettre en œuvre 
dans l’enseignement pour s accé- 
lérer VéooüUion vers l'égalité des 
sexes ». 


IE SIRES, NOUVEAU FllAU 
DES TRAVAILLEURS MANUELS 


Le stress était le thème central 
du congrès mondial que vient de 
tenir à Genève la Fédération in- 
ternationale de la chimie, de 
l'énergie et des industries diver- 
ses (ICSF), soit près de six mil- 
lions de salariés. 

Naguère réputé être l’épée de 
Damoclès des P.-D.G. sous pres- 
sion et des stars survol tées, ce 
fléau corrode maintenant les 
plus modestes échelons de la 
pyramide de la société indus- 
trielle. Parmi les ouvriers qui 
travaillent par poste, de nuit, ou 
dan» le bruit, un sur quatre, 
constatent les experts syndicaux, 
est atteint peu: la dépression ner- 
veuse ou des troubles psycholo- 
giques, & moins que ce ne soit 
par les attaques cardiaques, les 
ulcères, les colites, les troubles 
digestifs ou respiratoires, etc. 

En fait, c’est encore l’environ- 
nement du travail et l’aocéléra- 
thm de la production aux pièces 
qui sont mis en accusation. 

Que faire ? D’abord ne pas dé- 
passer trente-cinq heures de tra- 
vail hebdomadaire et multiplier 
les équipes quand an ne peut 
éviter le travail de nuit. Et puis, 
restructurer les lieux de travail. 
H faut aussi informer les ou- 
vriers du danger, car le stress, 
disent encore les experts, peut 
étze considéré, plus que tout 
autre maladie, comme une cause 
de décès, et la responsabilité des 
patrons doit être précisée par la 
loL 

Mais 11CEF met surtout sa 
confiance dans l’efficacité des 
conventions collectives. En Nor- 
vège et en Suède, elles ont déjà 
permis, paraît-il, de diminuer les 
malfa<«LWW>« du st ress. 

A l'heure où, dans notre Hexa- 
gone. la revalorisation du travail 
rna.nin»i est & l'ordre du jour, 
encore faut- U que ces « prolé- 
taires » soient maintenus eu vie, 
et en état de se servir de leurs 
mai ns sans être paralysés par 
l’angoisse de subsister,-. — J. R. 


ÉDUCATION 


A AMIENS 


L'inspection d'académie déconseille vivement 
on spectacle pour les enfants des écoles 


De notre correspondent 


Amiens. — Le spectacle habi- 
tuellement préparé par la com- 
pagnie Jean-Marc Bonillo A l’oc- 
casion des fêtes de Noël et offert 
par la municipalité aux enfants 
des écoles primaires d’Amiens, a 
été vivement déconseillé, cette 
année, par l’Inspection d’acadé- 
mie. 

Après avoir mis en scène l’an 
dernier le volage sans mémoire, 
qui évoquait l'histoire d’Amiens, 
la compagnie s’est, cette fois, 
beaucoup plus nettement engagée 
avec l’Etang des sans-culottes, 
sur le thème de La Révolution— 
et sa transposition à notre épo- 
que. La pièce met d’abord en 
scène un vilain qui ne peut épou- 
ser la fille d'un comte. Mais 
aux héros primitifs viennent vite 
se substituer quatre enfante des 
H.L.M. de 1978 qui manifestent 
les mêmes symptômes de frustra- 
tion que leurs aînés de 1789 
et s'insurgent vigoureusement à 
mesure qu’ils voient leurs espé- 
rances déçues. 

Après avoir assisté au spectacle, 
les membres de la commission 
académique d’action culturelle 
ont émis un avis défavorable, 
reprochant à la pièce sa « vul- 
garité », et son Inadaptation au 
public concerné et sa volonté 
d’inciter à la violence. Une lettre 
de l'inspecteur d'académie an dé- 
puté de la Somme (P.G.) et maire 
d’Amiens, M. René Lamps, venait 
confirmer ce jugement : c Le 
parallélisme qui est établi entre 
la révolte contre les seigneurs 
d’une part, le conflit enfants- 
adultes d’autre part, en vue d’une 
transposition dans les temps ac- 
tuels, confirme Ttntention poli- 
tique l » De leur côté. Les direc- 
teurs d’école recevaient une cir- 


en harmonie avec les fêtes de 
Noël et plus accessible & des 
enfants, mais elle reconnaît que 
l'œuvre présentée le 7 décembre 
dern ier ne l'a pas choquée. La 
FED* demande pour sa part que 
tout soit fait pour qu'aient lieu 
ces représentations attendues par 
les enfants. 

C’est sans doute le Syndicat des 
Instituteurs (SNT-FJBLG.C.) qui 
fait preuve de la plus grande 
modération : «c L'interdiction for- 
melle est brutale et heurte la 
sensibilité des enseignants, viscé- 
ralement attachés à la liberté 
d’expression. S'il est vrai que cer- 
tains approuvent sans réserve, 
d'autres sont plus mesurés. A une 
époque où. la violence s'étale par- 
tout, les enseignants sous couleur 
de réalisme doivent-ils être com- 
plices? Où passe la démarcation 
entre la liberté d’expression et la 
neutralité? » 

Dans un communiqué, publié le 
12 décembre, M. Raymond Prieur, 
recteur de l'académie, rappelle 
que la réglementation ne s'appli- 
que pas à « à la liberté des spec- 
tateurs d’assister à un spectacle 
de leur choix », mais aux spec- 
tacles présentés à l’école. Prenant 
une position plus nuancée que 
celle de l'inspecteur d’académie, 
le recteur ajoute : et Tl appartient 
aux directeurs d'écoles de prendre 
sous leur responsabilité la déci- 
sion de faire participer ou non 
leur école à la représentation, 
après consultation du conseil des 
maîtres et éventuellement du 
conseil (Fécale. » 

MICHEL CURIE. 


cuistre leur précisant qu’il n'étalt 
pas question de présenter un tel 
spectacle dans le cadre scolaire, 
et qu’aucun enseignant ne saurait 
s’associer A mw telle manifes- 
tation. 


DES ADHÉRENTS DE LUNEF 
PROTESTENT 

CONTRE LEUR « EXCLUSION » 


La compagnie Bonillo a invité 
& une répétition publique en cos- 
tumes, le 7 décembre, suivie d’une 
discussion A l'issue de laquelle 
cent vingt personnes ont signé 
une pétition affirmant que le 
spectacle semblait avoir les qua- 
lités nécessaires pour être pré- 
senté dans un cadre scolaire. La 
municipalité, quant A elle, s'est 
Insurgée contre c cette atteinte à 
la liberté de création » et a main- 
tenu les rendez-vous avec les 
écoles. 

La section amlénolse du parti 
communiste s’élève contre s cet 
acte de censure intolérable » et ce 
qu’elle considère comme une 
atteinte A la liberté de choix des 
enseignants. La C.G.T. et la 
C-FJU.T. parient aussi d’atteinte 
ans libertés. La fédération La- 
garde de parents d’élèves admet 
qu’elle aurait préféré un spectacle 


CONNAISSANCE DES 
LANGUES DU MONDE 

anglais ; britumlqs» et américain, 
allemand, arabe, breton, espagnol. 
Italien. Japonais occitan : 

** tangtndocwn «gascon, russe— 
Cous avec explications an français 
Documentation grattât» : 
EDITIONS DISQUES OMNIVOXM 
A rua da Barri - 75008 Paria 


Le congrès de ÎUNEF (pro- 
che des communistes) vient d’être 
reporté parce qpe, d’après les di- 
rigeants de l’organisation, la date 
initialement prévue — le 
'16 janvier — coïncidait avec les 
élections aux CROUS (Centres 
régionaux des œuvres universitai- 
res et scolaires). Le congrès de- 
vrait donc se tenir, en principe, 
du 16 au 20 février. Les dirigeants 
du mouvement démentent que 
ce repart de date soit la consé- 
quence da problèmes Internes 
a 1TJNEP, notamment en ce 
qui concerne la vie démocratique 
de l’organisation. Les débats, en 
préparation, qui porteront sur le 
fonctionnement démocratique, ré- 
affirment aussi, selon le bureau 
national, le refus de s’organiser 
en tendances. 

D'autre part, quatre adhérents 
de 1TTNEF, « suspendus d'acti- 
vité », ont organisé, le 12 décem- 
bre A Paris, une conférence de 
presse où ils ont critiqué le « sec- 
tarisme tous azimuts ». la t déma- 
gogie » et l's absence de démo- 
cratie de r organisation ». Ces 
c exclus » ont cependant précisé 
qu'Ds ne voulaient c ni détruire 
ÙU N EF ni créer des fractions ». 
s Ce n’est pas la première fois 
que des adhérents prennent r ini- 
tiative d’organiser des conféren- 
ces de presse » . so ulignent les 
dirigeants de 1*UNEP. 


(PUBLICITE) 


L’EGQLE INTERNATIONALE EUROPEENNE DE PARIS 
(LE.P.) a accueilli en septembre 1978 
400 élèves de 28 nationalités différentes ! 


Cet établissement d’enseignement 
b vocation internationale géré par la 
Fondation Scolaire et Culturelle, 
agréé par l'Office du Baccalauréat 
International, est ouvert aux élèves, 
du jardin d'enfants à la terminale. 
•Il prépare aux baccalauréats fran- 
çais séries A, B, C, D. 

• Orienté également vers la prépara- 
tion du BACCALAUREAT INTER- 
NATIONAL à partir de la première, 
il a ouvert à la rentrée deux sections: 
(Franco- Anglo- Am éricai ne et Franco- 
Allemand e). D’autres sont à l’étude : 
les sections Franco- Néerlandaise, 
Espagnole et Japonaise, < 

• D organise des séjours linguistiques 
pendant les conges scolaires. 

• Q dispose d'un internat de grand 


confort (chambres de J, 2 ou 3 lits) 
OUVERT TOUTE L’ANNEE, VA- 
CANCES COMPRISES. 

Jouissant d’un environnement ex- 
ceptionnel, en bordure de la forêt de 
Séant A 20 km sud-est de Paris, 
TLE.P. offre de no m breuses activités 
sportives mais également culturelles. 

200 places nouvelles sont encore 
disponibles A la prochaine rentrée 
scolaire. 

Pour tons renseignements, contac- 
ter dès maintenant M. le Directeur 
de l’ECOLE INTERNATIONALE 
EUROPEENNE DE PARIS, soit par 
téléphone : 903.70,03 (5 lignes grou- 
pées) soit en écrivant : I.E.P. Château 
des Bergeries 91210 DRAVEIL, 



(PvbUctti) 

STAGES DE FORMATION PERMANENTE 

■ 

Organisés par le DEPT Sciences de FEdacatiea : 

GROUPE BAL1N1 (120 h) 

A l'Intention des praticiens de la relation d’écoute. 30 séances : 
le samedi de 9 h à 13 heures, à partir du 1Q février. 

CYCLE D'INmATION A LA PÉDAGOGIE DES ADULTES (KB h) 
24 séances réparties en 4 sessions de 3 Jours et 12 sessions d'une 
journée- Du 7 février au 15 juin 1979.' 

Renseignement* et fn aoriptfon .- Formation Permanente 
université de Paris vm - Boute de la Tourelle, 75(02 PARIS. 
TflL : 374-12-50. poste 388 et 374-92-28, 


(PubUctté) 
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Ecole Supérieure Privée 
de Technologie 

NOUVELLE SESSION 

•— 6, rue d'Amsterdam (p) 

TéL : 874-95-0 

» 91 rue Saint-Lazare (9") 

TéL: 874-56-88 
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MÉDECINE 


L’HEURE 
C’EST L’HEURE 

■ 

Chaque matin, on accompagne 
Emilie, cinq ans, à l'école mater- 
nelle du boulevard Péreire, à Pa- 
ris (17*). Sa maman travaille a 
9 h. et n'a que le temps de 
laisser la petite fllie devant la 
porte de l'école, ouverte è 
B h. 30. Lundi 4 décembre, 
un embouteillage leur a fait per- 
dre cinq minutes. Cinq minutes 
de trop : la porte de ia mater- 
nelle était fermée. 

La mère s'entend dira qu’on 
n'ouvra plus avant 9 h. Dési- 
rant se rendre à son travail, 
elle devra confier Emilie & un 
père, lui aussi retardataire, qui 
sa trouve là avec sa propre 
tille. Après vingt-cinq minutes 
d'attente dans un vestibule. Emi- 
lie a pu, enfin, rejoindre ses 
camarades, 

• Nous avons chant choral, 
explique la directrice de l'éta- 
blissement, et les enfante ne 
dorvenf pas être perturbés par 
les retardataires. Nous avons 
décidé cette mesure réglemen- 
taire parce que les mères pren- 
nent un peu trop r habitude de 
ne pas arriver i l'heure, loi, 
c’est une école, et non une gar- 
derie. et certains parents 
auraient bien besoin d’une poin- 
teuse. Et pals nous n'avons pas 
assez de personnel de surveil- 
lance.^ m 

On comprend la revendication 
professionnelle et la volonté édu- 
cative : les écoliers doivent ap- 
prendre la ponctualité. Mats faut- 
il entreprendre l'éducation des 
parents — si tant est que ce soit 
l'affaire des maîtresses d'école 
— sur le dos des petits enfants ? 


RELIGION 


JEAN PAUL II A NOMMÉ 
LE NOUVEAU PATRIARCHE 
DE VENISE 


Cité du Vatican (A-FJ*.). — 
Jean Paul n a nommé récem- 
ment le nouveau patriarche 
de Venise. Le successeur au siège 
archiépiscopal qui fut celui de 
saint Pie X, de Jean snsrni et 
de Jean Paul T® est Mgr Marco 
Cè. âgé de cinquante-trois ans. 
Pour la première fols depuis très 
longtemps, le patriarcat de Venise 
a été confié & un prélat non ori- 
ginaire de Vénétie. 

[Mgr MareoCè est né à Cremone 
(Lombardie). Ordonné prêtre le 
27 mais IMS, pendant six 11 a 
été auxiliaire à Bologne da cardinal 
Antonio Poma, président de la 
conférence épiscopale Italienne. 
Mgr Cè était actuellement assistant 
de l'Action catholique Italienne.] 


Mgr PHILARËTE 
NOUVEL EXARQUE DE L'ÉGLISE 
D'EUROPE OCCIDENTALE 
DÉPENDANT DU PATRIARCAT 
DE MOSCOU 


Le synode de l’Eglise ortho- 
doxe russe a désigné Mgr Phd- 
larète, jusqu’à présent métropolite 
de Minsk et de ■Biélorussie, â 
l’exarchat de l’Eglise 4 d'Europe 
occidentale, qui dépend du pa- 
triarcat de Moscou. Le nouvel 
exarque succède au métropolite 
Nïkodim. récemment décédé au 
cours d’une audience accordée 
par Jean Paul P. 


[Agé de quarante - trois ans. 
Mgr PhSarète aura désormais eoua 
aa Juridiction les Eglises orthodoxes 
de France, de Grands - Bretagne, 
d’Italie, de Belgique, des Pays- Bas 
et de Suisse dépendent du patzlar- 
cat de Moscou. Moine, comme le 
sont tous las évêques orthodoxes, 
ancien professeur et recteur à 
l’académie des sciences religieuses. 
Mgr PhUarête est connu <!«« les 
mil ieux œcuméniques.] 


OUVERT tous les JOURS 

sans interruption de 10 à 20 b 
même Je DIMANCHE au 

PALAIS DES CONGRÈS 
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Étudiants et enseignants en chirurgie dentaire 
se plaignent d'être totalement marginalisés 

Les grèves des assistants et de nombreux étudiants de la 
raculté de Montrouge t Pari s- VI, et, jusqu’au vendredi 8 décembre, 
celle de tous les étudiants de Garancière ■ (Paris- VU), posent, 
au-delà de revendications catégorielles, la nécessité d’une refonte 
des études de chirurgie dentaire, désormais à l’ordre du jour 
- le Monde » du 24 novembre). 

- Les étudiants en chirurgie dentaire n’ont pas bénéficié, en 
effet, d’une réforme fondamentale comme celle qui, en 1958. en 
médecine, instituait dans le cadre de centres hospitalo-universi- 
taires le plein temps hospitalier et des liaisons étroites entre la 
faculté et lliôpitaL 

Si, à partir de 1965, des textes ont mis fin au statut privé 
des écoles d’odontologie, on est encore loin d’on véritable sys- 
tème hospitalo-universitaire : les enseignants, son vent encore à 
temps partiel, n’ont pour la plupart aucune garantie de carrière ; 
les étudiants, dons les textes, ne se voient reconnaître & l’hôpital 
aucun rôle offideL 

Pourtant, la sélection renforcée, an terme d’une première 
année commune aux étudiants de médecine et de chirurgie den- 
taire, posait le premier jalon d’une éventuelle réforme i la rédac- 
tion du nombre des étudiants des quatre années suivantes. 

Du veilleur de nuit au commerçante 


L’un est veilleur de nuit, l’autre 
fait un peu de commerce, ie troi- 
sième donne des cours de physi- 
que. Tous sont des étudiants en 
chirurgie dentaire et astreints & ce 
titre à quarante heures de présence 
hebdomadaire. Nécessité oblige : 
contrairement aux étudiants en méde- 
cine, les stages qu’ils effectuent en 
quatrième et cinquième année ne 
sont pas rémunérés. Il n’exïste pas, 
en outre, de gardes de nuit da 
chirurgie dentaire qui pourraient 
leur assurer quelques ressources, 
sans les couper complètement de 
leurs études. 

Autre vestige du caractère privé, 
pendant longtemps, des écoles de 
chirurgla dentaire : les étudiants 
devaient, jusqu’à présent, è la faculté 
de Garancière, acheteur, pour plus de 
3 000 francs par an, leur matériel. A 
la faculté da Montrouge, ie prin- 
cipe, acquis depuis peu, de le 
gratuité du matériel, laisse pourtant 
certains éléments à la charge des 
étudiants qui achètent par exemple 
eux-mémes les couronnes provisoi- 
res pour les reconstitutions tempo- 
raires. Dans tous les cas. te net- 
toyage et la stérilisation du matériel 
sont laissés sans contrôle A la 
conscience de chaque étudiant 

Durant les stages, l'étudiant effec- 
tue des soins, sans que pourtant 
ce rôle fui soit officiellement 
reconnu. Il n’est donc pas, théorique- 
ment du moins, couvert pour les 
fautes qull pourrait commettre dans 
l’exercice de ses fonctions hospi- 
talières. 

Les conditions dans lesquelles- 
s'effectue l'enseignement clinique ont 
ôté également critiquées durant les 
grèves des étudiants. Sa durée 
semble insuffisante si l'an s'en tient 
aux normes européennes minimales. 
Ainsi, è Montrouge, les étudiants de 
troisième et de quatrième année ont 
huit cent dix heures de formation 
clinique, alors que mille sept cent 
cinquante seraient nécessaires pour 
respecter les directives européennes 
adoptées en juin 1878, qui seront 
dans quelques mois exécutoires. 

Un encadrement insuffisant 

De plus, les malades se font sou- 
vent rares dans les centres de soins 
de l’Assistance publique qui ne leur 
assure aucune publicité dans le petit 
guide qu'elle vient d'éditer pour 
Informer les Parisiens de ses acti- 
vités. Dans ces conditions, amis, 
parents, passants, même, sont forte- 
ment sollicités par les étudiants eux- 
mêmes, désireux, pour apprendre 
leur métier, de soigner des malades. . 


Enfin, l’encadrement n'est pas tou- 
jours suffisant. Souvent, If y a seule- 
ment un enseignant pour une dizaine 
d'étudiants chargés d'une dizaine de 
fauteuils. Les chiffres bruts ne doi- 
vent pas à cet égard faire illusion en 
raison du nombre d'enseignants qui 
sont simplement, dans leur Immense 
majorité, à temps partieL On compte 
ainsi à Montrouge sept enseignants 
à temps plein pour cent soixante-dix 
membres du personnel d'encadre- 
ment 

Reste une revendication particu- 
lière au personnel contractuel, c'est- 
à-dire aux assistants, en grève à 
Montrouge depuis le 20 novembre 
dernier, il représente dans cette 
faculté 60 % du personnel ensei- 
gnant, alors que te pourcentage de 
personnel non titulaire pour le reste 
de l'université française est Inférieur 
à 45 Va . 

En outre, leur inscription sur une 
liste d'aptitude de professeur de 
deuxième grade (l'équivalent de chef 
de travaux en médecine] ne leur 
garantit aucunement, à plus ou 
moins longue échéance, une titula- 
risation. alors que c'est le cas dans 
la plupart des autres disciplines 
universitaires, à l'exception de ia 
médecine. Ainsi, cette année, à 
Montrouge, ce sont vingt assistants 
déclarés - aptes • qui, après sept ans 
d'expérience enseignante, ne se 
volent pas renouvelés dans leurs 
fonctions. Les besoins sont pourtant 
manifestes, ne serait-ce que pour 
assurer la qualité des soins dispen- 
sés dans les centres. 

Les r e pr é se n t a nt s des assistants 
n’ont pas été A ce jour reçus au 
ministère des universités. Pourquoi 
les pouvoirs publics, è l’heure où 
ils lancent des campagnes d'hygiène 
bucco-dentaires, n'as surent-ils pas 
à Todontologle un statut universi- 
taire moins marginal, seul garant 
d'une bonne formation des chirur- 
giens-dentistes è venir 7 

Au ministère de Is santé et de ia 
famille où les représentants des étu- 
diants ont été reçus à trois reprises, 
on a demandé une enquêta à l'ins- 
pection générale des affairée sociales 
(IGASE) sur le fonctionnement des 
centres de soins ; les chiffres avan- 
cés par fes étudiants en matière de 
taux d’encadrement apparaissent pour 
l'instant au ministère très éloignés 
de ceux qui ont été recensés offt- 
cieHement 

Enfin, les revendications concer- 
nant un éventuel statut de l'étudiant 
hospitalier se sont heurtées, jusqu'à 
présent, è l'opposition du ministère 
de l’économie. 

NICOLAS BEAU. 


L 9 Académie a décerné ses prix annuels 


Loirs de sa séance du mardi 
12 décembre, l’Académie de mé- 
decine a décerné ses prix annuels 
et notamment : le prix Bouchet- 
Renault à Mme Jeanne- Yvonne 
Outeüle, de NeuiUy - sur - Seine, 
pour récompenser son dévouement 
aux sciences médicales ; le prix 
Charles-Achard (1740 F) à m™p 
M adeleine Mordelet-Dambrine, de 
Paris, pour ses travaux sur le 
calcium et le magnésium ; le prix 
André-Batel-Rouvifir (1 240 F) au 
docteur Jean-Claude Saltiel, de 
Paris, poux son ensemble de tra- 
vaux en pneumologie ; le prix 
Doc leur- Albert- Be Igran d au doc- 
teur Etienne Labeyrle, de Paris, 
pour son ouvrage Z7n nouvel 
aspect de la physiologie des voies ; 
büiatres ; ’ le prix du Centre de 
recherches cliniques et biologiques 
sur la nutrition de l'homme 
(5000 F) au docteur Monique 
Asti er- Dumas, pour ses travaux 
sur la nutrition de l’homme ; 

Le prix Cordler (8 935 F) au 
docteur Philippe Frante, de Paris, 
pour son ouvrage Retour veineux 
du rein gauche par les veines 
rachidiennes. Aspects neurolo- 
gique et urologique ; le prix Doc- 
teur-Darolles (13000 F) au pro- 
fesseur Léon Le Minor, de Pute, 
pour ses travaux sur Les entéro- 
bactéries ; le prix Dohry-Barate 
(16440 F) aux docteurs Dlmitre 
Dantchev, de Neuilly-sur-Seine, 


et Dominique Belpomme, de Paris, 
pour leur travail Etude critique 
de la sémiologie morphologique 
des leucocytes monocluéés nor- 
maux et pattiologiques d Faide de 
la microscopie électronique à 
balayage; le prix du Secrétariat 
d’Etat à la jeunesse et aux sports 
à M. Jean-Paul Rapp, de Paris, 
poux son travail sur le doping des 
sportifs ; le prix de la Société des 
eaux minérales dEvian-les-Balns 
au docteur Louis David, de Lyon, 
pour ses travaux de pédiatrie ; le 
prix de la Société parisienne 
d'expansion chimique à M. Jean- 
Claude Stoclet, dè Strasbourg, 
pour ses travaux de pharmacolo- 
gie; le prix de l’Union mondiale 
des Intellectuels (1 225 F) au doc- 
teur Pierre Meyer, de Paris, pour 
ses travaux de cancérologie; le 
prix de la Ville de Parte (5 000 F) 
au docteur Vincent Melnlnger, de 
Paris, pour ses travaux de nen- 
roanatomie ; le prix Jules-Brault 
a Mme Faouria Benarfa, de 
Rabat, pour son ouvrage Le bain 
maure, cause favorisante des leu- 
corrhées cervico-vaginales à tri- 
comonas vaginaUs et candida 
aXbicans chez la femme maro- 
caine; le prix Docteur-Gustave- 
Ollive & Mlle Josette Maxgarit et 
a Mm. Michel Thomlnet, Claude 
LavlUe, de Paris, pour leurs tra- 
vaux faits en couaboratlon sur 
la chimie thérapeutique et phar- 
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SCIENCES 


JUSTICE 


IE BICENTENAIRE DE LA NAISSANCE DE GAY-LUSSAC Evelyne Barge et trois plastiqueurs devant les assises de Paris 


AU- CONSEIL D'ÉTAT 


Le premier scieBtiDqw; professionnel 

«Enfant du siècle des lumières», Joseph-Louis Gay-Lussac 
est né il y & juste deux siècles, le 6 décembre 1778, & Saint- 
Léonard -de-No b la t, près de Limoges. Mais, homme du dix-huitième 
siècle par sa naissance et par l’influence qu’eurent sur lui ses 
maîtr es, i! contribua, par sa vie et son œuvre, au lancement du 

formidable tourbillon scientifique qui mar qua le dix-neuvième 
siècle. 

Gay-Lussac fut à la croisée tour de récupération des oydes 
oes c n e j uin s. Comme Ta souligné nitreux produits — et Iusgu'aIots 
M- Pierre Algrata. secrétaire perdus - par la fabrication de 
d'Etat à la recherche, en ouvrant, l’acide sulfurique. A la fin de sa 
1 4 1 11 décembre, à l’Ecole vie, « l’application b de ses re- 
polytechnique, un colloque de cherches fut d’ailleurs l*une des 
trois Jours consacré & la vie activités essentielles — et rémtz- 
du savant, 11 fut capable de nêratarices — de celui qui rut pré- 
dominer la quasi-totalité des si dent du conseil d'adxniniatra- 
adences de son époque, mises «on de Saint-Gobain. C'était 
a part les mathématiques pures l’époque, comme le enten- 
et l’astronomie ü fut à la dre M. Algrata, où les chercheurs 
fols chimiste, physicien, lngé- fondamentaux n’avaient pas peux 
nieur en métrologie, ingénieur de se « salir les mains » en tra- 
de génie chimique. vaillant avec l’industrie. 

«y» tes premiers scientifiques 
professionnels», suivant le mot 

de l’historien an glais d*»s sclen- * * „ 1 , ^ dTilstoure 

oes Maurice cSd U), Gay- “ a twelle. la faculté des sciences 

Lussac fut un excellent ensei- 5 e Par Üv ^ me demi-douzaine 
gnant -chercheur : ses couS^ à i e J?? c I 1 1 étes et , g" 

l’Ecole polytechnique «Ta la d J? lie ^?r tadi - 

faculté des sciences de Paris, 
notamment, étaient en relations 

extrêmement étroites avec ses Ga £ - *j llss ?f 

travaux de recherche. Mais un 

professionnel prudent, qui était, f-uffiuS 

semble-t-il. beaucoup moins af- de . 

firmatlf dans ses écrits que 

ss.r jsssf* îss.n : t £Æ w5^ j e» , ’iJïî»ï 

proeiaBMff le résultat d’une de i ^ T .[^l lercÏ1 ^- t^ntn 13 * <le 

ses découvertes, qui allait à ce ®* e ““Clplh 1 ®- X. W. 

l’encontre des théories du grand 

Lavoisier ; ]i avait en effet 

ÜS* ai SSTSÆS t&l UN COHSBL SUPÉRIEUR 

nous appelons aujourd’hui acide HP IA DPnjPDfUP 

chlorhydrique), l’hypothèse que le wc Lfl KlLiIlKuIl 

caractère acide d’un corps était CfT MIC Cil ni ire 

nécessairement lié a la présence u rua tn rLALt 

d’oxygène dans sa composKn. A L'UNIVERSITÉ RENÉ-DESCÀRTES 

Son contemporain, et rival, l’An- H L un * ,LKJ KL " C UüUllUiJ 
glais Davy. avait été beaucoup Mme Alice Saunler-Selté. ministre 
plus affirmatif. des universités, a présidé, samedi 


<A quoi ça serf de poser des bombes ?> 


Des méthodes d'analyse 

Comme devait le ' souligner 
M. Croslanâ, Gay-Lussac ne fai- 
sait pas grande diff érence entre 
recherche pure et appliquée : 
découvreur de plusieurs lois fon- 
damentales, dont certaines por- 
tent son nom, U sut aussi s’inté- 
resser de prés à ce que nous ap- 
pelons aujourd’hui La « recher- 
che industrielle b r il mit ainsi 
a u point plusieurs méthodes 
d'analyse (dosage de . l’argent, 
chlonraiétrie, alcoométrie) dont 
certaines sont encore en usage. 
H fut aussi écologiste L- ou plu- 
tôt « anti-pollueur » — à sa ma- 
nière, en mettant au point une 

(1) Spécialiste de l’his toire des 
sciences en France aux X7IX" et 
ymm siècles, professeur d'histoire 
des sci ences & l'université du Kent, 
4 Canter huiy. M. Croslanâ a publié. 
Hnne ip Bec iiCTChe de Juillet-août 
1978. un article sur * Gay-Lussac, 
une ntape dans la profassloniia- 
UsatloD de la srienos ». 


Un programme d'action. 

pour l'océanologie 

■ 

M. PHŒTÏÏ S0ÔU6HE 
LE ROLE DE COORDINATION 
DU CNEXO 

M. André Giraud, ministre de 
l'industrie, et M. Pierre Algrata, 
secrétaire d’Etat à la recherche, 
viennent de demander à M. Gé- 
rard Plketty, président-directeur 
général du Centre national pour 
l’exploitation des océans 
(CNEXO), d’établir, pour la fin 
du mois de mars ou le début au 
mois d’avril 1979. un « programme 
d’action à moyen terme dans le 
domaine de l ‘océanologie ». Il 
s'agit de définir, pour les cmq 
années à venir, les objectifs que 
doit se fixer en priorité la recher- 
che océanologique française, et a 
partir desquels devraient être 
faits les arbitrages Inévitables. 

En annonçant cette nouvelle 
devant l’Association des journa- 
listes scientifiques, M. Pütetty a 
fait remarquer que pour él a bo rer 
ce programme d’action le CNEXO 
entendait consulter les autres 
organismes concernés pw locéan. 
Depuis dix sus, le CNEXO s’est 
très souvent entendu teprocher 
de ne pas remplir le r6Ie de 
coordonnateur pour lequel il Avait 
été créé, puisqu'on ayant déve- 
loppé des équipes propres concur- 
rentes des équipes existantes, il 
était devenu rapidement a la rois 
juge et partie. 

ML Plketty veut améliorer 
limage et le rôle du CNEXO dans 
la coordination. D’autant plus que 
la coor dinat ion. D’autant plus 
que celle - ci est Indispensable 
efficace. < L'argent public est trop 
cher et l'océanologie pas assez 
riche pour des disputes et des Que- 
relles constantes, s Sans coordi- 
nation réelle, on n'arrivera Ja- 
mais à avoir une idee actualisée 
et claire des objectifs ft réalis e r. 
Selon M. Plketty, le CNEXO èst 
le seul organisme capable d’assu- 
rer cette coordination i touchant 
à tous les secteurs océanologiques. 
U est en effet à même d'avoir 
une vue d’ensemble des p roblèmes 
& résoudre ; le CNEXO, a-t-il 
cependant indiqué, s’ouvrira en 
prenant les avis des organismes 
spécialisés extérieurs, et en fai- 
sant réaliser par ceux-ci les par- 
ties des programmes relevant des 
domaines scientifiques où Ils ont 
des compétences reconnues. — 
T. R. 


UN CONSEIL SUPÉRIEUR 
DE LA RECHERCHE 
EST MIS EH PLACE 
A L'UNIVERSITÉ RENÉ-DESCARTES 

Mme Alice Saunler-Selté. ministre 
des universités, a présidé, samedi 
9 décembre, la mise en place du 
conseil supérieur de la recherche 
auprès de l’université René-Des- 
cartes (Paris -Vl. Cette instan ce 
de réflexion, formée de person- 
nalités scientifiques et notam- 
ment de tous les docteurs honoris 
causa de l’université doit selon 
M. Florian Delbane, son prési- 
dent, « promouvoir la recherche 
dans l’université René -Descar- 
tes* en émettant notamment des 
jugements de valeur sur le tra- 
vail de recherche effectué au 
sein de « la plus riche et la plus 
importante des universités fran- 
çaises • ». 

Des propositions pour le redé- 
ploiement de la recherche fran- 
çaise pour la santé seront faites 
dans les mois qui viennent, a 
annoncé le professeur Del barre, 
qui a souligné que. & son avis, 
c l’université doit exercer, à côté 
de son rôle traditionnel fonda- 
mental de former des hommes, 
la mission non moins essentielle 
de réfléchir sur les problèmes du 
moment, dans le cadre de ses 
compétences et de proposer cm 
gouvernement les analyses de 
situation et si possible des solu- 
tions. » 


La marginalité se porte mal 
devant une cour d'assises. Jean- 
François Gailhac, Jean - Louis 
Lascoux. Bernard Mumber et Eve- 
lyne Barge en mit fait l’expé- 
rience, lundi 11 et mardi 12 dé- 
cembre. devant celle de Paris. 
Accusés d'avoir commis deux 
attentats — ou d’en être com- 
plice dans !e cas d’Evelyne Barge 
— en mal 1976, contre le commis- 
sariat du quartier Necker et une 
succursale de la banque Roth- 
schild (le Monde du 13 décem- 
bre). la cour s'est longuement 
penchée sur leur vie d’ « anar », 
sans visiblement en rien com- 
prendre. 

M. André Giresse. qui préside 
les débats, a ainsi égrené plu- 
sieurs fois une liste non exhaus- 
tive des organisations d'extrême 
gauche — O.C.L* U.T.C-lu, Fé- 
dération anarchiste, L.CJEL, 
O.C.T., etc. — s'étonnant qu’au- 
cune d’entre elles n’ait séduit les 
accusés, n a évoqué le « plura- 
lisme poHttçue en France » et 
regretté que les trois «artificiers» 
n’aient pas songé à recourir aux 
moyens d’expression audlo- 
vtsuels_ La télévision, par exem- 
ple ; la radio, pourquoi pas ! H 
soufflait ainsû mardi 12 décem- 
bre, d’instant en Instant, comme 
un vent absurde sur la cour 
d’assises de Paris. 

Autre exemple : Evelyne Barge 
et Jean-François Gailhac vivaient 
ensemble avant -que la détention 
ne les sépare. La manière dont ce 
«concubinage» fut vécu, a sus- 
cité l'étonnement. Pour l’accusa- 
tion. cela ne fait pas un pli : 


Evelyne Barge était an courant 
des moindres faits et gestes de 
Jean-François Gailhac ; Il ne 
saurait en être autrement selon 
elle, d’autant que l'accusée atten- 
dait un enfant Evelyne Barge 
déçoit alors la cour. Elle expli- 
que : « Jean-Français a vécu son 
enfance et son adolescence dans 
des foyers, entre quatre murs, je 
ne voulais pas le contraindre. Je 
ne conçois pas un type de rela- 
tions étouffantes où je lut aurais 
dit : tu rentreras à telle heure, 
où vas-tu. etc. Jean - François 
était indépendant ». L’explication 
laissera la cour incrédule. Les 
mœurs libérales de 1978. et 
d’avant ne l’ont, apparemment 
pas encore c contaminée ». 

jjxceptê ces moments — tropis- 
mes plus révélateurs de la cour 
que des accusés. — Evelyne Barge 
a de nouveau récusé toute éven- 
tuelle complicité avec ses trois 
camarades. Les expertises grapho- 
logiques . les « accusations précisés 
e. concordantes » qui font d’elle, 
selon l'accusation, e l’inspiratrice 
et l’instigatrice des attentats n. 
tout cela lui chaut assez peu. Au 
président qui lui a rappelé les 
déclaration* de Jean-Louis Las- 
coux et Bernard Mumber. consi- 
gnées dans les premiers procès- 
verbaux. l'accusant explicitement, 
elle a répondu, comme par avance 
(désamorçage habile mais non 
magistral) : «A quoi ça sert de 
poser des bombes ? A rien ». 

Bernard Mumber, Jean -Louis 
Lascoux et Jean-François Gailhac, 
aujourd’hui, en sont bien per- 
suadés. Ce n’est pas trop tard. 

LAURENT GREILSAMER. 


L'utilisation de faux papiers peut justifier 
dans certains cas l'expulsion d'm étranger 


LE DIRECTEUR DE < QUE CHOISIR » 

EST CONDAMNÉ POUR AVOIR DIFFAMÉ UN MÉDECIN 


Pour diffamation envers le 
docteur Albert Cohen, M. Jean- 
Patrice Hérault, directeur de 
Que Choisir (organe de l’Cnion 
fédérale des consommateurs) a 
été condamné, le 12 décembre par 
la 17* chambre correctionnelle de 
Paris, à 800 francs d’amende et 
10000 francs de dommages- 
intérêts. 

Dans un article intitulé « Face 
à face : médecins malades ». 
publié par le numéro de février 
de ce magazine, des « notes » 
avalent été attribuées à onze 
médecins nommément désignés 
l le Monde du l ar février) pour' 
sanctionner la prétendue valeur 
de leurs consultations. Le docteur 
Cohen, qui était l’un de ceux-ci, 
était particulièrement mis en 
cause. Le jugement déclare 
notamment': « _ Même le souci 
de dénoncer les lacunes d'un 
système considéré à tort ou d 
raison comme mauvais ne justi- 
fiait pas qu’un médecin soit per- 
’onneltement visé et dénoncé dans 
des termes et par des moyens qui 
portent gravement atteinte à sa 
réputation et à sa compétence— 


A défaut de s’être montré mesuré 
et prudent en évitant tout déni- 
grement et toute partialité, le 
prévenu ne peut se prévaloir de 
la bonne foi dont ü revendique le 
bénéfice. » 

[Cette condamnation remet en 
cause non pas tant la contestation 
de certains modes d’exercice médical 
à laqneUe s’était livrée c Que choi- 
sir », que le mode même de cette 
contestation. Les responsables de la 
revue avalent choisi d’adresser ane 
psea do-patiente chez onze médecins, 
dont Us avalent critiqué l'attitude 
tout en diffusant leurs noms et 
adresses. C’est sans doute ce dernier 
procédé qui vaut à c Que cbolUr e 
d’étre accusé de n’avoir su éviter le 
e dénigrement o et te < partialité » 
et d’avoir a personnellement visé et 
dénoncé » nn médecin. 

Autant que la condamnation elle- 
même, c’est sans doute ce point 
précis qu’U faut retenir dans le Juge- 
ment du tribunal. Ce dernier a sans 
doute estimé aussi qutl était diffi- 
cile de faire peser sur onze médecins 
choisis au hasard les e lacunes d’un 
système » qn’ont évoqué les jnges 
eux-mêmes. — C. B.] 


POLICE 


UN RAPPORT DE L ’ INSPECTION GÉNÉRALE DE L ’ ADMINISTRA TION 


recteur 

10000 gardiens sont détournés des tâches de sécurité 


(Suite de la première page) 


Il existe ainsi « une catégorie 
de détachements parfaitement 
injustifiée. Elle englobe tous les 
fonctionnaires « mis à la dispa- 
rition » d’autorités, de personna- 
lités, d’administrations extérieu- 
res à la police nationale ». - 

Au fil d’un recensement fort 
complet, l’inspection générale fait 
prendre conscience du gâchis qui 
préside, dans tous les services de 
la police en tenue, à la gestion 
des personnels. Four les seuls ser- 
vices centraux. 694 fonctionnaires, 
devraient, esttme-t-elie, pouvoir 
être rendus à des services actifs. 
Certains exemptes sont éloquents: 
l’effectif superflu du service de 
sécurité du ministère de l'inté- 
rieur (43 gradés et gardiens) suf- 
firait & pourvoir le corps urbain 
d’une vllie de 35000 habitants. 
On compte 48 détachements su- 
perflus & la police de l'air et 489 
dans tes CJR.3., soit l’équivalent 
de plus de. deux compagnies & 
effectif complet de 225 hommes 
(que n'attetat k l'heure actuelle 
aucune d'entre elles). 

Cuisiniers, bricoleurs, huissiers 

La situation n’est pas meil- 
leure dans tes polices urbaines 
de province. L1.GJL s'est livrée 
à un sondage détaillé dans une 
trentaine de circonscriptions de 
tailles diverses, de Mende 
(12000 habitants) â Lyon (1 mil- 
lion). Les détachements y oscil- 
lent de 10 % (Voiron) à plus 
de 26 % (Juvisy) des effectifs. 
Marseille compte le plus grand 
nombre de détachés ( 489 sur. 
2 547). Pour l’ensemble des circons- 
criptions considérées, on compte 
1701 détachés sur 9695 fonc- 
tionnaires, soit 17,66 %. Et les 
ventilations par postes font appa- 
raître que les deux tiers de ces 


détachements sont injustifiés. 
L’exemple le plus Impressionnant 
est celui de Juvisy : 92 000 habi- 
tants, 110 policiers - en tenue, 
29 détachés, dont 24 « injuste- 
ment» (soit 21,81 %). 

Au total, donc, 5560 emplois 
non justifiés sont occupés par 
des policiers en tenue dans les 
polices urbaines, dont 1000 rien 
que dans les services de sûreté, 
qui devraient logiquement — et 
parfois juridiquement — revenir 
à des Inspecteurs ou à des 'enquê- 
teurs. Les secrétariats mobilisent 
1300 fonctionnaires retirés ipso 
facto de. .la voie publique. Trois 
cents privilégiés sont «mis k dis- 
position», généralement dans des 
services extérieurs & la police. 
Pariant de leur besogne, le rap- 
port précise : « On les recouvre 
du voile de l’appellation de « mise 
à disposition s pour ne pas dire 
qu'elles sont le prêt de maîtres 
<f hôtel, cuisiniers, bricoleurs, 
huissiers. L’inspection générale ne 
peut que s’élever cçntrc cette 
pratique fréquente aux chefs- 
lieux de département » 

In préfecture- de - police de 
Paris ne détache ses fonction- 
naires qu'avec une plus grande 
parcimonie. On estime, en effet, 
que 311 policiers en tenue sur 
14 000 font l'objet de détache- 
ments non Justifiés. Il faut cer- 
tainement voir dans ce « sens de 
l’économie », la conséquence d’un 
manque réel de personnel pour 
la securité, de plus en plus 
inquiétant. C’est ainsi que dans 
le dix-huitième arrondissement. 
492 hommes sur 510 (96.48 %) 
sont effectivement employés sur 
la voie publique et que, malgré 
Cela, « ü faut souvent choisir 
entre les missions ». « On est sur 
le JÜ du rasoir », déclare le com- 
missaire du lieu aux responsa*- 
blés de J’enquête. 

Près de 10 % de l’ensemble des 


gardiens et gradés sont ainsi en 
position de détachement injusti- 
fié. Non seulement la sécurité 
publique en p&tit, mais certai- 
neraet aussi la qualité du 
service rendu (un brigadier n’a 
pas forcément tes aptitudes d’une 
dactylo ou d’un archiviste pro- 
fessionnel). Mais surtout, se 
réclamant d'une politique de 
« travail & l'économie » (faire 
beaucoup de choses avec peu de ! 
gens), la pratique du détache-! 
ment aboutit à l'effet Inverse. 
Un gardien de la paix coûte 
annuellement 53 % de plus qu’un 
commis, 63 % de plus qu’un 
chauffeur, 77 % de plus qu'un 
agent de bureau. Un secrétaire 
administratif revient & 
605 00 francs par an, le brigadier- 
chef détaché qui le remplace 
trop souvent k 93 979 francs 
(65 % de plus). 

Aussi, l’inspection générale de 
l’administration propose-t-elle de 
mettre un terme A cette gabegie 
en réintégrant en quelques 
années les c détachés non jus- 
tifiés » dans leur corps d'origine. 
Une telle mesure suppose évi- 
demment que l’on engage, dans 
le même temps, du , personnel 
administratif pouf remplacer ces 
secrétaires ou ces mécaniciens 
da fortune. Les dispositions du 
programme de Blois devraient, 
moyennant - quelques aménage- 
ments. permettre la création de 
mille cinq cents emplois adminis- 
tratifs supplémentaires. Ce pour- 
rait être un premier pas. Encore 
faut-il compter &- ec l'état 
d’esprit des détachés eux-mêmes, 
qui ne trouvent pas forcément 
que des désagréments k leur 
situation. Combien d’entre eux 
ne préfèrent-ils pas la blouse du 
« rond-de-cuir » ou la livrée de 
l’huissier k la vareuse et au 

képi du c flicard » ? 

JAMES SARAZIN. 


Dins quelles conditions rutilï- 
fifltlon de faux papiers pour 
entrer ou séjourner en France 
peut-elle Justifier une décision 
d'expulsion d'un étranger ? Telle 
était la question posée au Conseil 
d’Etat par deux requêtes émanant, 
l'une, du ministre de l’intérieur et 
tendant à la confirmation de son 
arrêté expulsant HL Benouaret 
pour avoir utilisé de Faux docu- 
ments pour entrer et séjourner en 
France, l'autre, de M. El KLaa- 
miuchl et tendant à ce qu'j! soit 
sursis à l'exécution de l'arrêté 
d'expulsion pris à oon encontre 
pour le même motif. 

Par deux décisions en date du 
8 décembre, rendues sur le rap- 
port de M. Stim et sur les conclu- 
sions de Mme Hagelsteen, le 
Conseil d’Etat a apporté à cette 
question, qui revêt à l’heure 
actuelle une grande Importance 
pratique, une réponse nuancée. 

On sait que les dispositions qui 
régissent l’expulsion des étrangers 
sont celles de l'article 23 de 
l’ordonnance du 2 novembre 1945 
relatives aux conditions d'entrée 
et de séjour en France des étran- 
gers, aux termes duquel : « L’ex- 
pulsion peut être prononcée par 
arrêté du. ministre de rmtêneur 
st la présence de Vétranger sur le 
territoire français constitue une 
menace pour l'ordre public ou le 
crédit public. 9 

Le Conseil d’Etat a rappelé, en 
premier lieu. que. lorsqu'il entend 
exercer le pouvoir que lui confè- 
rent ces dispositions, a le minis- 
tre de l’intérieur doit procéder à 
un examen individuel du cas de 
l’étranger intéressé pour déter- 
miner si. d’après l’ensemble du 
comportement de l’intéressé, la 
présence de celui-ci sur le terri- 
ton re français constitue une me- 
nace pour l’ordre oublie ». Comme 
U l'avait déjà fait en ce qui 
concerne les expulsions motivées 
par une infraction pénale, le 
Conseil d’Etat proscrit donc tout 
automatisme en la matière : 
l'utilisation de faux papiers ne 
saurait entraîner automatique- 
ment l’expulsion de l’Intéressé et 
dispenser le ministre de l’intérieur 


de procéder k un examen parti- 
culier de son cas. , , 

Le Conseil d’Etat a estimé 
toutefois que, dans l'appréciation 
du comportement d’un étranger 
qui s’est procure et a utilisé de 
faux documents pour pénétrer et 
séjourner en France, l’existcncc 
d’une menace pour l’ordre pu- 
blic peut résulter, même en 
l’absence de tout autre élément, 
a des seules conditions de re cher- 
che. d’obtcnt'.on et d'usage de ces 
faux documents j. Tout dépend 
donc des conditions dans les- 
quelles l’Intéressé e'est procuré 
ou a utilisé des faux papiers : 
s'il a été. par exemple, contraint 
de le faire, comme cela peut être 
le cas pour un réfugié, s'il a été 
trompé ou s'il n'avait pas 
conscience de commettre un délit. 
11 paraît difficile de dire que sa 
presence constitue une menace 
pour l'ordre public français : au 
contraire, le fait de se procurer 

sciemment et de manière frau- 
duleuse de faux papiers peut 
révéler un comportement de na- 
ture à justifier une mesure 
d'expulsion. 

Aussi bien le Conseil d'Etat 
a-t-il adopté, dans tes deux affai- 
res qui lui étaient soumises, des 
solutions différentes. Dans le cas 
de M. Benouaret, qui s'étalt 
simplement procuré en Algérie un 
faux certificat de résidence pour 
pouvoir pénétrer en France, te 
Conseil d’Etat 3 estimé, compte 
tenu de l’ensemble du comporte- 
ment de l'intéressé, que te mi- 
nistre de l'intérieur avait commis, 
en l’expulsant, une erreur mani- 
feste d'appréciation. En revanche, 
dans le cas de M E] Kaamouchi. 
qui, après avoir fait l'objet d'un 
refus de séjour, était revenu en 
France et avait obtenu par l’in- 
termédiaire d’une secrétaire de 
mairie un faux titre de séjour, te 
Conseil d'Etat a estimé qu'aucun 
des moyens invoqués par l'inté- 
ressé n'était de nature, en l'état 
de l'Instruction, à justifier l’an- 
nulation de l'arrêté prononçant 
son expulsion et a rejeté sa 
requête tendant à ce qu’il soit 
sursis à l'exécution de cet arrêté. 


Le brouillon (mal) corrigé 


Voici un an, en catimini, les 
ministres de l’intérieur et de 
la Justice signalent une * Ins- 
truction > prévoyant, pour les 
étrangers en vote d'expulsion, 
une Incarcération maximum de 
sept Jours afin que cette expul- 
sion soit réalisée (/e Monde du 
28 décembre 1977). L 1 « Instruc- 
tion - se fondait sur une ana- 
lyse — hardie — de l’article 120 
du code pénal, aux termes 
duquel les directeurs de prison 
se rendent coupables de déten- 
tion arbitraire si, en cas d’expul- 
sion ou d'extradition, ils reçoi- 
vent un prisonnier • sans ordre 
provisoire du gouvernement *• 
Signée le 15 novembre 1977, 
l’instruction devait entrer en 
vigueur fe 15 janvier suivant. 

A l'époque, des voix s'étalent 
élevées contre le caractère 
occulte de 1* « Instruction », 
mais surtout contre l'analyse du 
gouvernement qui s'estimait 
autorisé, sans intervention judi- 
ciaire, à ordonner des déten- 
tions. On s’étalt étonné, aussi, 
de ce délai de sept Jours maxi- 
mum d'incarcération, qui, à 
l'évidence, ne sortait de nulle 
part Que ce soit ou non, le 
résultat de ces protestations. 
I 1 « Instruction • a été annulée 
le 7 juillet dernier par le 
Conseil d’Etat sur le recours 
d’un étudient camerounais et 
du Syndicat des avocats de 
France. Mais pour de simples 
raisons de formes» 

La pofâmTque risque aujour- 
d'hui de renaître avec la publi- 
cation, au Journal officiel du 
13 décembre, d'un décret qui 
reprend, dans son principe, 
l'essentiel de 1* » instruction > 
contestée. 

Certes, il faut voir un progrès 
— ou une concession aux for- 
mes — dans le recours au 
décret, procédure évidemment 
moins sommaire et moins secréte 
que I’ « instruction Encore 
que, le dlra-t-on jamais assez, 
on ne puisse admettre qu'une 
Incarcération découle d'une 
décision administrative. Même 
si, dit le décret, • Je ministre 
de l’Intérieur est seul habilité à 


• Af. Michel Peschaud, directeur 
administratif et financier de la 
station de radio R.T.L. l’un des 
quatre membres du comité direc- 
teur du club de football Paris- 
Saint-Germain. a été inculpé 
mardi 12 décembre d'escroquerie, 
d'abus de confiance, de faux en 
écritures et d'usage de faux par 
M. Michel AJdebert. juge d'ins- 
truction au tribunal de Paris. 

M. Michel Peschaud avait pro- 
voqué l'ouverture, le 18 janvier 
dernier, d'une information judi- 
ciaire en portant plainte contre 
X..., au nom des membres du 


donner par arrêté motivé l’ordre 
provisoire - d’incarcération. 

En principe, le haut niveau où 
sera prise la décision — qui ne 
peut être déléguée — la néces- 
sité de la motiver — par des 
arguments strictement liés, sou- 
haitons-le. à la personne visée 
— devraient Interdire la multi- 
plication de ces détentions sans 
infraction préalable. 

Mais le problème n’est pas 1&. 
N'aurait-on qu'une seule de ces 
détentions chaque année, ce 
serait une de trop. 

D’autant que le décret est, 
d’une certaine manière, en recul 
par rapport à son « brouillon - 
du 15 novembre 1977. Alors qu'à 
l'époque on indiquait que la 
détention pouvait être ordonnée 
« dans les cas où il n’axlste pas 
de moyens de transport Immé- 
diat», 11 n'est plus question à 
présent que «du temps stricte- 
ment nécessaire à T exécution 
effective de f arrêté d’expulsion » 
(pourquoi ■ effective ■ 7 En exis- 
terait-! I de « fictives - ou de 
« factices »). 

Enfin, toutes tes autres cri- 
tiques formulées il y a un an 
demeurent : la - légalisation - 
tf Arène (du nom de ce hangar 
de Marseille, où des étrangers 
étaient retenus avant leur expul- 
sion). l’analyse acrobatique du 
code pénal et du code de pro- 
cédure pénale (notamment son 
article 725 citant • Tordre d’ar- 
restation établi conformément i 
la loi»), et enfin, cette délé- 
gation du gouvernement au seul 
ministre de l’intérieur. 

Car l'article 120 du code pénal 
parlant d* ■ ordre provisoire du 
gouvernement * ferait plutût 
penser à une délibération des 
ministres qu'à la décision isolée 
d'un de ses membres. 

Un. pareil texte est publié au 
moment de la célébration du 
trentième anniversaire de la 
Déclaration universelle des droits 
de l'homme et peu après l'orga- 
nisation — officielle — en 
France d'une Semaine des Immi- 
grés : provocation ou Incons- 
cience ? 

PHILIPPE BOUCHER. 


comité directeur du club, M. Jean 
Farnm, alors directeur de R.T.L.- 
France, et MM. Hubert Baœt et 
Jean Namur, après la découverte 
d'une «caisse noire» et d*un 
système de double billetterie au 
Paris- Saint-Germain. 

Cette action en Justice devait 
mettre en cause l'ancien prési- 
dent du club, M. Daniel Hechter 
(le Monde du 21 janvier). Sus- 
pendu k vie depuis le 6 janvier, 
celui-ci avait récemment accusé 
les. dirigeants de R.T.K, qui 
étalent alors associés à la gestion 
du club, d’avoir connu l’existence 
de ces pratiques. 
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JUSTICE 


à créteil 1 Q nar(mte i° urs de détention provisoire pour un ndolescent de seize nns et demi 

i arrêté pour avoir rançonné deux jeunes garçons 


Le 28 octobre dernier, la police arrêts, à 
Créteil (Val-de-Marne) , un adolescent âgé de 
seize ans et demi, André D_ soupçonné d'avoir, 
dans on terrain vague, rançonné deux garçons 
âgés de douze et treize ans, auxquels il a 
extorqué-, ifito franc. 

Présenté au juge d'instruction chargé des 
mineurs, M. Michel Granger, Il est aussitôt 
écroué à Fleury-Mérogis. 11 y restera quarante 
jours, à l’issue desquels — une demande de 
mise en liberté déposée par son avocat, M e Marc 


Gnunbach, ayant été repoussée par le magis- 
trat — il sera dirigé, vendredi 8 décembre, 
sur un foyer du Val-de-Marne agréé par l'édu- 
cation . surveillée. 

Cest donc bien tardivement que la cham- 
bre d’accusation de la cour d'appel de Paris 
avait, lnndi il décembre, à se prononcer sur 
les appels formés à la fois par la défense 
d'André D_ et par le procureur général de la 
cour d’appel de Paris contre les ordonnances 


de maintien en détention du juge d’instruction. 
Dans un communiqué, le 5 décembre, le procu- 
reur général de Paris, M. Paul-André Sadon, 
avait précisé que le mineur était détenu « non 
pour avoir volé franc, mais pour avoir 
rançonné, avec violences et menaces, des jeunes 
enfants de douze et treize ans. En dépit de 
la gravité de tels faits qui tendent â se multi- 
plier et contribuent «)nsi â aggraver l'insécu- 
rité dans certaines villes de banlieue -, le 


proc u re ur général annonçait qujn re levait 
appel de F ordonnance du juge d'instruction. 

Au ministère de la justice, on observe que 
la décision du juge d'instruction n’était pas 
anormale au regard des textes. Le jeune homme 
étant âgé de plus de seize ans. son cas ne 
relevait pas, a-t-on expliqué, de la récente 
circulaire du garde des sceaux recommandant 
aux magistrats d'éviter la prison préventive 
aux mineurs de moins de seize ans (« 1 b 
M onde - du 19-20 novembre!. 


L'argent du goûter ... 


Le nouveau Créteil : un univers 
minéral Une ville qui n’en finit 
pas de s'achever. Des immeubles 
côtoyant des terrains vagues qui 
attendent encore des construc- 
tions nouvelles. 

La ville est jeune, ses habitants 
aussi, on n’y trouve pas de 
grandes bandes d'adolescents, 
mais plutôt de petits groupes, qui 
s'ennuient à longueur de semaine 
et davantage encore le dimanche. 
Pourtant, il ne manque pas d'asso- 
ciations qui disposent d'équipe- 
ments culturels et de loisirs, mais 
en faire partie entraîne un certain 
nombre d'obligations. Alors, quand 
un a quinze ans, on veut être 
libre, ou du moins avoir l'Illusion 
de la liberté, on « roule sa caisse » 
dans les rues, cheveux coupés à 
la mode « rocker », blouson de 
faux cuir noir, badge d’Elvis au 
revers. Jeans et boots, un uni- 
forme. On va déambuler à Créteil- 


Boteil, le centre commercial régio- 
nal, on -e fauche » si l'on peut, 
n Importe quoi, même l’inutile. 

SI l'on n’a pas les moyens et 
qu'on n'ose pas voler, alors on 
prélève sa dim» auprès des plus 
Jeunes. C’est un peu d’argent que 
l’on demande & un enfant qui va 
faire les courses pour le laisser 
passer, un autre qu'on guette à la 
sortie de l’école et qu’on entraîne 
dans un lieu isolé pour lui faire 
les poches. Les sommes prises 
ainsi dépassent rarement 
10 francs, l'argent du goûter, du 
pain au chocolat ou du paquet 
de bonbons. Racket ? Le mot est 
certainement exagéré, mats le 
développement de cette pratique 
inquiète, et pas seulement & Cré- 
teil Les sommes sont faibles et 
les victimes aussi, alors, devant le 
peu de risques encourus, ce genre 
de méfaits se généralise : « C’est 
devenu la plaie, ici », confie un 
policier. — F. G. 
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Libres opinions 

Une réforme peut en cacher une autre 

par JEAN-PIERRE ROSENCZWEIG (*) 


R ENONCER & la prison pour les moins de setza ans : un 
acte de lucidité politique qui peut paradoxalement annoncer 
pour l'éducation surveillée une régression soumolsa 
Le ministre de la justice vient d'annoncer une initiative Intéres- 
sante et importante dans l'application du ' droit pénal des mineurs. 
Ce faisant, il a une nouvelle fols adopté les analyses de ceux 
qui sont parfois taxée d'fitre les contestataires systématiques de la 
justice. La prison est un pourrissolr, l'école du crime, on le savait 
depuis longtemps. M. -Peyrefitte reconnaît surtout que lee juges 
violent constamment la loi, en l'espèce l'ordonnance du 2 février 1945, 
qui recommande de ne recourir qu'exceptlonneilement & la déten- 
tion pour les jeunes et de privilégier les mesures éducatives. Seuls 
les mauvais esprits s'étonneront de voir les juges hier encore taxés 
de laxisme, aujourd'hui critiqués pour leur manie répressive I II 
est vrai que, toutes proportions gardées, Il n'y a jamais eu autant 
ds jeunes en prison. Quel échec ! Qui plus est la détention se 
voit souvent auréolée de vertus éducatives majeures. La réalité est 
tout autre. 

Pour l'Instant le ministre se contente de « recommander » par 
circulaires aux juges d'appliquer la loi : que les Juges d'instruction 
manient moins le mandat de dépôt que les tribunaux pour enfants 
prennent des mesures éducatives. 

M-R l'intention da franchir le cap du projet de loi ? On ne 
sait mais on Imagine sans peine les réserves que susciterait dans 
la majorité— et dans l'opposition, un projet de loi supprimant 
l’incarcération des moins de seize ans, comme le suggèrent déjà 
certains syndicats (1). 

Certes, le pragmatisme le plus élémentaire commande une 
telle réforme. L'incarcération des moins de seize ans limitée à 
dix Jours, sauf en cas de crime, a depuis longtemps tait la preuve 
de son Inefficacité : elle ne dissuade pas, elle conféra le • caïdat ». 
Surtout le ministre pourrait répéter que les prisons sont actuelle- 
ment pleines à craquer et qu'il convient de les vider— en partie. 

A supposer déjà que les Juges suivent dés demain Iss conseils 
de leur ministre, quai sort réserver alors aux récidivistes du vol 
à la tire, aux kleptomanes des supermarchés, aux adeptes de tout 
ce qui roule et aux bagarreurs de tout poil ? 

Pour Je gouvernement fl n'est pas question de laisser ces 
mineurs en liberté. «L'ordre public» s'y oppose. L'ordre public, 
mais aussi l'opinion chauffée à blanc au feu -de L'insécurité. 
Acceptera-t-elle cette • démission » de l'autorité ? Les actes dits 
d’autodéfense ne risquent-ils pas de se multiplier ? Et ce, d’autant 
plus que les forces de police, mal préparées â cette évolution, 
pourraient avoir tendance à baisser les bras. Cet adolescent de 
quinze ans qui, en septembre dernier, tentait de pénétrer, la nuit, 
dans une boulangerie, n'est pas allé en prison : Il était déjà mort 
par balle. 

Une idée fait «on chemin : K faut que l'éducation surveillée 
— service public â part entière — se prépare à évoluer et accepte 
désormais de prendra en charge ces jeunes dans des établissements 
fermés où Us entreront et d'où ils sortiront sur décision d'un juge. 

Ateliers, classes, ping-pong et éducateurs aux (leu et place des 
matons, ces - centres éducatifs de sécurité ■ seront en réalité 
des prisons qui ne porteront plus leur nam, te bonne conscience 
des Juges et des braves gens en plus I 

Mais II y a plus Inquiétant dans la mesure où c’est r existence 
même de l'éaucailon surveillée (E.S.) qui serait remise en cause 
par une telle orientation. 

En ramenant en effet l’E.S. à être l'administration pénitentiaire 

(1) Ta Protection fudicUUrc de l’enfance, 1978. Document inter- 
syndical rédigé par le fiUHJPXLS, te SAP, le P ASP et la S1L 


des jeunes per un rôle de gardiennage derrière de hauts mura, 
alors que (‘histoire des trente dernières années a consisté à faire 
tomber les barreaux et ouvrir les grilles des anciennes maisons de 
correction, un coup fatal serait porté & l'ordonnance de 1945. 

Le risque est sérieux dans i 'actuel contexte politique, alors 
que le gouvem amant demande déjà au Parlement de faire effectuer 
• deux pas en arriére - au régime pénitentiaire, fei, (1 s'agirait d’un 
demi-tour. 

Ainsi, s'il convient d’approuver l'initiative de supprimer la 
prison pour les mineurs de seize ans, c'est à la condition expresse 
de s'opposer demain à la tentation de créer des centres éducatifs 
de sécurité. 

li est possible de répondre autrement au problème posé par 
la délinquance des plus jeunes. 

Il convient d'abord que les pouvoirs publics Jouent leur rôle 
véritable auprès de l'opinion et cessent de distiller le chaud et le 
froid. La délinquance juvénile est un phénomène qui peut être 
expliqué objectivement à nos concitoyens. Elle doit être ramenée 
à ses justes proportions quantitatives et qualitatives. Ainsi, pour 
cette catégorie d’âge, la délinquance violente contre les personnes 
est Infinitésimale. Compréhension sinon tolérance — ce qui ns 
signifie pas démission — peuvent sa substituer à la peur. Un 
programme de gouvernement en soi I Les excès récents de la 
défense, présentée comme légitime, montrent qu’il est temps. 

Il faut encore que l'ensemble des administrations, de l'Education 
nationale au ministère de l'intérieur, assument leurs responsabilités 
et jouent le jeu. Rejetés de r école, trop Jeunes pour travailler, 
parfois sans papiers administratifs réguliers, las jeunes dits à pro- 
blèmes ont encore moins d'espoir que les autres. 

L’éducation surveillés porte, certes, sa part de responsabilité 
dans la faillite relative de l'ordonnance de 1945. Il est vrai que l'on 
a trop attendu d’elle alors que le problème la dépasse largement 
et que. de plus, on ne lui a pas toujours donné les moyens néces- 
saires è son action. Ses effectifs sont limités, ses crédits ridicules. 
Sait-on que les éducateurs du ministère de la justice sont quasiment 
contraints, depuis septembre dernier et jusqu'en 1979, d'effectuer 
leurs déplacements professionnels sur leurs propres deniers 7 

Mais l'éducation surveillée n 'a-t-elle pas été pour partie victime 
de son évolution dans ces dernières années ? Amenés depuis 1958 
è intervenir non seulement pour les délinquants, mais encore pour 
les Jaunes en danger qui pourraient être les délinquants de demain, 
n'a-t-efle pas été conduite à hégllger les délinquants d'aujourd'hui ? 
Beaucoup de jeunes sont rejetés per leur famille et les foyers de 
l'enfonce. Il faut parfois leur éviter l'hôpital psychiatrique. Ces 
interventions de l'éducation surveillée ns doivent pas être négligées, 
mais trop de délinquants sont laissés pour compte pour trouver 
accueil-, en prison. 

Cette analyse mériterait certes la nuance et la contradiction. 
Elle contient pourtant sa part ds vérité. 

L'éducation surveillée, les éducateurs et les Juges doivent voir 
cette réalité et recentrer leur action sur ceux pour qui l'enfermement 
reste encore la seule perspective offerts. 

Cette réflexion dans et hors de la justice peut seule permettre 
de proposer autre chose que Iss centres éducatifs de sécurité. 

L'enjeu est de taille pour les jeunes. 

En attendant un éventuel et souhaitable débat au Parlement que 
les juges tiennent compte des recommandations de leur ministre en 
recourant le moins possible à la prison. Bien sûr, à l’Instar des 
Juges de l'application des peines, Us risquent -bien un retour de 
flamme. Mais si les juges n'étaient pas là pour être responsables 
de tous les maux de la société. Il faudrait les Inventer i 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 



■ 

Rencontre avec. Woody Allen pour € Intérieurs 



Un autoportrait à Manhattan 


par WONNE BABY 


J AI d’abord songé à Inté- 
rieur*. par détails, dit 
Woody Allen. J’avais 
l’idée d’an caractère, un an 
après J’en avals une autre, et 
tout ça, lentement, s’est agencé 
pour composer une histoire: 
Avant mes comédies, j’avais déjà 
envie de tourner des films 
sérieux, mais sans la certitude 
d’en être capable. Je savais que 
Je pourrais amuser, mais 11 a 
fallu que J’en aie fini avec six 
ou sept comédies pour oser abor- 
der un nouveau genre. En Amé- 
rique, ce genre n’a pas de tra- 
dition. Et pour un cinéaste, 
absence de tr ad ition signifie 
absence d’argent. 


» A mes yeux, le sérieux c’est 
la gravité, c'est Eugene OTOeffl, 
Ingrnar Bergman, August Strind-* 
berg, Ibsen, Tchékhov. Aux 
Etats-Unis, on considère comme 


sérieux des mélodrames : par 
exemple, Un après-midi de 
chien, de Sydney Lumet, Vol 
au-dessus d’un nid de coucou, 
de Mflos Forman, ou le Parrain, 
de Francis Coppola. Or les seuls 
films sérieux réalisés ici sont 
adaptés du théâtre (Long Voyage 
dans la nuit. Un tramway nommé 
Désir), et n’ont pas en, malgré 
leur qualité, de succès commer- 
cial. Sans mes comédies, on ne 


me financerait pas oes films 
dont je vous parle. Antre chose : 
je n’aurais pas eu assez de 
confiance en moi ni d’expérience 
pour commencer par intérieurs, 
pour travailler dans ce climat 
inhabituel. Le comique m’est 
familier, la gravité exige beau- ■ 
coup de moL 


sur la solitude ou sur la mort ne 

pourra jamais développer ni 
approfondir son thème comme 
le ferait un ■ écrivain, ou un 
cinéaste sérieux. Le spectateur 
de films comiques attend d’étre 
diverti, le spectateur de films 
sérieux veut participer, gr&ce au 
cinéma. & une aventure qui 
pourra laisser en lxd des traces 
pour laviez 

— Votre propos pour Inté- 
rieurs ? 

— J’ai voulu faire une para- 
bole, mais la psychologie l’a 
emporté: Ceux qui volent Inté- 
rieurs sont généralement captivés, 
émus par les tensions au sein 
d’une famille, par les jalousies, 
les compétitions, les concurren- 
ces sexuelles. Mais an lieu d’en- 
visager l'histoire sous un angle 
psychologique, au lieu de n’y 
trouver que sœurs, mères, filles 
et pères, je voudrais que quel- 
qu'un, face au film. s'interroge 
sur les relations de l’homme avec 
l’univers, sur les valeurs de la 
vie, sur ce qu’il est lui-même 
avec ses terreurs existentielles. 
Chez nous, il n’y a pbs non plus 
de tradition philosophique, tout 
le monde a maintenant la psy- 
chanalyse en tête, et le regard 
psychologique. Et cette sensibi- 
lité psychanalytique qui nous 
traverse, U faut prendre garde 
qu’elle ne nous fasse dériver de 
l'essentiel. 

» Dans l’avenir; je dois avoir 
plus de savoir-faire afin d’ac- 
complir ce que Je désire. Four 
traiter avec les Idées et les sen- 
timents d 'Intérieurs, j’aurais pu 


» J’aime voix des films sérieux, 
je les -ai toujours préférés. J’ai 
toujours songé & -en-r faire. Par 
plaisir. D y » un cliché courant 
aux .Etats-Unis qui consiste à 
insister sur l’aspect dramatique 
du comique. Je ne partage pas 
cet avis : comment cette gravité 
qui m’occupe pourrait-elle entrer 
dans une comédie qui a pour 


inventer une histoire moins sou- 
mise & la psychologie. Quand 
Bergman fait -un film- philoso- 
phique; la Septième Sceau, par 
exemple, ses Intentions méta- 
physiques éclatent à la surface, 
11 a fait d’instinct le bon choix 
de Fartlste. Sophocle écrivant 
aujourd’hui Œdtpe pourrait 
regretter d’avoir exprimé ses 


première obligation de faire rire 
le public très fort et souvent? 
Quand surgit un problème, un 
artiste comique 3 e chatouille, 
s’en moque, le dégonfle et, par 
ces procédés, le fuit. Le metteur 
en scène- qui fait une comédie 


idées sur le destin dans une 
atmosphère psychologique aussi 
lourde. Je suis un peu coupable 
d’avoir présenté un conflit telle- 
ment marqué, auquel le public 
américain est prêt & répondre, 
toujours dans la même direction. 



La destruction menaçait ces gens cultivés 



a Prenons la scène du dîner. Aux 
Etats-Unis, les spectateurs du 
film se disent : voilà Pearl, 
cette nouvelle femme, et voilà 
deux sœurs qui ouvertement 
(Joey) on de façon plus voilée 
(Renata) la détestent. Et, comme 
ils se disent aussi que les deux 
sœurs ne s’aiment pas, Ils se 
laissent tout naturell em ent cap- 
turer par des implications, des 
Interactions, des Interprétations. 
D’un côté, je suis content de 
ça : de l’autre, “aurais envie que 
les spectateurs comprennent 
pourquoi Pearl est plus que qui- 
conque proche de la vraie vie, 
et pourquoi quelqu’un qui en est 
si authentiquement proche sera 
toujours perçu comme vulgaire 
par des gens cultivés, cérébraux. 

> Notre amour-propre nous ra- 
conte qu’il faut tout comprendre 
intellectuellement, et l’idée de 
culture a dans notre société une 
telle valeur qu’on lui sacrifie des 
valeurs 'humaines. Regardons 
Intérieurs, La mère, Eve, ne cher- 
che des valeurs et ne trouva de 
refuge que dans les objets — ■ 
qu’elle peut d’ailleurs rendre très 
hwMnr ptonat a, qui est la fille 
d’Eve et qui est poète, en est ar- 
rivée à un point où elle découvre 
que son art va peut-être lui sur- 
vivre, mais ne va pas la sauver 
de la rencontre avec sa propre 
mort Elle est mariée avec un 
frrwnmt» qui ne croit qu’à l’Intel- 
lect, et sa sœur l’est avec un 
’h/imwA qui s’intéresse aux mas- 
ses, en tant qu’atetractions, et 
n’a de vision que politique. En 
■rnff. , tous ces personnages se sont 
limités à des choix pauvres, se 
sont handicap és dans l’efTort 
d’exister sur un mode rationnel. 

» La seule à cette table qui ait 
tiw r ap port harmonieux avec 
la vie; c’est Pearl. Elle sait, 
comme devrait le savoir, 

ce qui est bon et ce qui est Juste. 
Elle le sait parce qu’elle le sent ; 
elle ne peut prouver ni s’expli- 
quer, Tn«.te fi y a plus de vérité 


sur son chemin parcouru qu’il 
n’y en a donc la fabrication de 
structures en quoi nous enfer- 
mons l’art, la politique, etc. 

a Je vis dans on monde où 
l’artiste est adoré et où j’ai tou- 
jours eu l’impression qu’il était 
surestimé. On . considère généra- 
lement que l’artiste détient la 
vérité, qu'il connaît les secrets de 
l'uni vers, aima que sa chance 
c’est d’être né avec un don. Un 
homme ordinaire, même sans 
éclat, un non intellectuel, même 
«»nn l’apparence de la distinc- 
tion, s’il s’ouvre avec simplicité 
aux êtres humains, touche plus 
prés que l’artiste à la source, à 
l’essence de la vie; Dans tout ça, 
ce qui me préoccupe, c’est le cou- 
rage : Je lui donne plus d’im- 
portance et plus de poids que 
le talent. Mais le courage de l’ar- 
tiste n’est pour mol qu’un cou- 
rage de show-business, un ap- 
plaudissement de soi. Compte 
uniquement le courage — dif- 
ficile — devant un danger 
concret : la souffrance, la mort. 

* En tant qu’auteur, en cas de 
crise, je pense que c’est avec 
Pearl qu’on se sentirait le mieux. 
Grâce à’ ce qu’elle est, elle ne sera 
pas alourdie par des théories; elle 
agira instinctivement, trouvant 
riaris cet Instinct la décence. Les 
antres personnages pourraient 
pourtant nous surprendre : on 
Ignore parfois qui fera quoi dans 
des moments d’exception. Vous 
avez lu Bruno Bettelheim ? H 
raconte comment on avait mis en 
situation de courage des patients 
traités depuis longtemps, et com- 
ment ces patients avaient en 
trois mois progressé et acquis 
plus de force qu’au cours de tou- 
tes les années futiles de leur 
psychothérapie. Ce serait intéres- 
sant de savoir ce que ferait quel- 
qu'un comme Eve SU y avait 
une crise mortelle. Si Von avait 
eu besoin d’elle, si l’on avait 


attendu d'elle du courage, peut- 
être que tout dans sa vie aurait 
basculé différemment. Je place 
très haut le courage. 

— Et l'amour? 

— Le film n’est que partielle- 
ment sur l’amour. 81 je réfléchis. 
Je crois que tous les sentiments 
sont déformés dans Intérieurs, à 
l'exception de ceux qu’éprouve 
FearL Mais si votre mère a une 
dépression nerveuse, vous aurez 
sans doute du mal à garder des 
relations saines avec votre entou- 
rage. 

» H n’y avait pas beaucoup de 
tendresse dans cette famille; 
avant la dépression d’Eve. La 
destruction menaçait *088 gens 
cultivés, mais incapables du 
moindre contact avec leurs pro- 
pres sentiments. J’ai toujours 
pensé que Joey était la plus sen- 


sible des enfants, celle qui avait 
l'« intérieur » le plus profond. 

— D'ail vient ce titre. Inté- 
rieurs ? 

— H a un lien, bien sûr, avec 
la décoration intérieure, le métier 
d'Eve. Chez nous. Interion est 
un mot professionnel, une réfé- 
rence concrète : ainsi se pomme 
la revue de ceux qui s’occupent 
de ce type de décoration. Le titre 
se réfère surtout à ce qui se 
passe à l’intérieur des personna- 
ges. C’est ce lleu-là qui a de l’Im- 
portance, l’endroit physique n’en 
a aucune, et Je ne dirai jamais 
du film qu’il est c American 
New York Mooie ». Fenelope 
Gilliatt, du New Yorker, est l’use 
des rares critiques à avoir vu que 
les personnages ont été souvent 
filmés derrière des vitres. Ces 
vitres. J’avais cependant tout 
fait pour les montrer. 


Parfois le rideau s’écarte pour un moment 



» Je voudrais ajouter quelque 
chose : depuis plusieurs années, 
et pour des raisons que J’Ignore, 
Je ne pouvais pas écrire sur les 
femmes. Je ne pouvais pas les 
créer ni raconter une histoire de 
leur point de vue; Puis tout à 
coup ça a changé, et, en travail- 
lant au film, il m’a paru néces- 
saire de souligner l’ambiguïté des 
caractères, l’ambivalence des 
motivations, et de diversifier les 
arguments. Par cette somme 
d’ambiguïtés, peut-être me 
suis-je empêché moi-même de 
dire clairement ce que J’avais à 
dire à propos des femmes. Ou 
peut-être vivent-elles de ce fait 
davantage, étant moins les véhi- 
cules d’une quelconque propa- 
gande. 


» Observons Flyn, la troisième 
sœur. Elle est commercialement 
belle; elle a abandonné sa famille; 
elle se perd dans le style de vie 
qu'une jolie, mais frivole. Jeune 
femme peut s'offrir, elle est prête 
à pleurer sur le cercueil de sa 
mère. Certains disent : elle 
pleure autant parce que c’est 
elle qui a le plus d’affectivité. 
D’autres disent : ce n’est qu’une 
comédienne, elle a les larmes 
faciles. Moi J’hésite. SI on me 
pousse. Je dirai : die souffre 
réellement car J’ai peine à croire 
qu’elle est' tellement superficielle 
que ses larmes ne sont que 
théâtre. Biais la véritable ré- 
ponse, on la trouve peut-être au 
milieu de tout ça. Une chose 
encore : un critique a dit que 


- LE CINÉASTE SANS L’ACTEUR - 

LES ROBES ROUGES DE PEARL 


N film de Woody Allen où 
Il n'epparalt pas, os loue 
pas. L’acteur a laissé 
place nette, au metteur en scène. 
Un film sérieux, dramatique, où 
Il est question du sens de fa 
vie. Avec un titre. Intérieurs, 
qui tait penser à Ingrnar Berg- 
man (Woody Allan l’a toujours 
admiré). Déconcertant? Pas tel- 
lement à mai dire. Dans la bur- 
■ lesque de Guerre et Amour, fau- 
teur-réallaateur parlait déjà de 
la mort, pour en moquer la re- 
présentation culturelle. Pu/e, 
dans Annie Hall, le sérieux poin- 
tait constamment sous le comi- 
que. Le petit juif new-yorkais 
à lunettes se penchait sur les 
mettons* Internes, Intimes, du 
coup/e. Ce nouveau film, c'est 
donc un épanouissement, un 
accomplissement. 

A aolxante-trofs ans, un 
homme divorce et se remarie 
avec une femme de son Sge. 
Crise intérieure dans une cellule 
familiale qui ee désagrège. Crise 
liée aux ■ Intérieurs » où vivent 
ces gens et que le mère a 
marqués de son envahissante 
personnalité. Monde des femmes 
comme chez Bergman. Cela dit, 
n’en parlons plus. Woody Allen 
n'Imfie pas Bergman, même s’il 
a certaines de ses préoccupa- 
tions. Il est aussi américain que , 
r autre est suédois. Son monde 
des femmes est celui du matriar- 
cat. Eve, r épouse, la mère, et, 
dans une moindre mesure, Flyn, 
_ Joey,. Renata, les trois tilles. 
Incarnent le pouvoir culturel. Les 
hommes comptent peu , seul Ar- 
thur, le père, qui. en somme, se 
libère. 

Femme cultivée, raffinée, Eve 
a organisé sa * rie ef celle des 
siens, è r Image de cette grande 
maison de famille au bord de 
F océan, où traînant tes souvenirs 
d enfance, où les meubles, les 
objets, ont été choisis, harmoni- 
sés avec une sorte de perlactton 
japonaise. Chacun avait sa place 
par rapport aux autres, comme 
ce v vases précieux et sans fan- 
taisie décorative sur l'étagère 
du salon. Dans la blanche et 


froide lumière venue des fenê- 
tres, les belges, les gris, les 
bleus éteints des murs, des 
rideaux, des canapés, des vases, 
des pieds de lampes, associaient 
leurs pâleurs distinguées. Le 
monde d’Eve, c’est celui du 
palais de la reine des neiges 
dans le conta d’Andersen. Tout 
est gelé sous l'impeccable pa- 
rure : les sentiments, tes exsurs, 
la vie. Il n’y a pea de c/iafaur 
humaine et Eve a porté ses har- 
monies glacées jusque dans las 
appartements de ses filles. Alors 
quand Pearl paraît, bruyante, 
expansive, avec ses robes rou- 
ges qui la font juger • vulgaire », 
c'est la chaleur de la vie qui 
tah fondre la neige et la glace. 
Arthur ne s’y est pas trompé. 
Flyn et Joe (Renata, elle, est plus 
Indépendante) le découvrent et 
en sont déchirées. Car c et élan 
de Pearl remet en cause leur 
propre existence « d’artistes ». 

La vte, c’est autre chose que 
c es valeurs figées d’une esthé- 
tique sociale de gêna cultivés. 
Lorsque Pearl rit, découpe un 
g&teau, danse et, dans son exu- 
bérance. casse un vase, elle est 
comme le soleil qui chasse r hi- 
ver et fa mort de la nature. Eve 
fa senti, dans fégltse où Arthur 
lui a fait comprendre qu’il allait 
se remarier. D’un revers de main, 
elle a balayé les verres rouges 
où brûlaient des cierges, elle a 
couru dans la net comme une 
toile. Dans les eaux de focéan, 
elle noiera sa défaite. La vie a 
triomphé dont les tilles, avec 
Pearl, refont rappranttssage. 

Chaque Image de ce film (ma- 
gnifiquement. joué) résonne long- 
temps comme les contes d’une 
harpe. On y volt frémir les ondes 
d’une réalité Inférieure subtile- 
ment captée par Je mise en 
scène. L’Intense émotion qu'on 
éprouve vient de ce qu'au-delé 
des rapports psychologiques 
Woody Allen tait apparaître une 
vérité, uns philosophie vitale : 
celle des simples valeurs 
humaines. 

JACQUES S1CLIER. 



Joey c’étaIG mo\ qa'on le voyait 
& sa manière de s'habiller, à 
son choix des couleurs, des tissus, 
semblables à ceux que Je porte. 
Ce critique a tort : si Je m’iden- 
tifie à quelqu’un ce serait plutôt 
è Eve. à Renata. Et à Pearl. 
évidemment. 

— Ce füm est-Ü associé à 
cotre enfance ? 

— Paz biographlquement. Mes 
parents vivent toujours, ils sont 
des petlts-bougeois. et J’ai eu 
Cf qu'on appelle une enfance 
ethnique; très chaude. Intérieurs 
est une fiction, un c mode ap », 
mate, comme chacun de mes 
films, il exprime des sentiments 
et des peurs nés de l'enfant. 

«La maturité a confirmé mon 
enfance. J’ai toujours pensé que 
la mort était la seule force mo- 
trice, Je veux dire que notre ten- 
tatlre pour l'éviter est unique- 
ment ce qui donne de la force à 
notre existence. J’ai toujours 
senti que le moindre de nos actes 
est une réaction au fait que noos 
allons mourir. Le jeune enfant 
qui prend conscience de sa pro- 
pre mort devient enragé (en 
même temps qu'impuissant). 
Cette rage va colorer le reste 
de sa vie, et chaque effort d’cc- 
compHssement artistique, sexuel, 
politique, économique sera tou- 
jours, chez l’adulte qu’il essaie 
de construire, un effort pour 
traiter avec la mort, pour échap- 
per à ses conséquences. Les solu- 
tions politiques ne m'ont jamais 
intéressé, car je sais que ce qui 
nous trouble est d'ordre spiri- 
tuel. religieux. Si nous le 
comprenons, tout ce que nous 
pouvons entreprendre, profession- 
nellement, artistiquement, poli- 
tiquement devient temporaire et 
Incomplet. Ces sentiments je les 
ai eus dès renfance, et ces Idées 
apparaissent, d’une manière ou 
d'une autre, dans ce que J'écris. 

» J’ai découvert que J’allais 
mourir quand j’étais tout petit, 
juste avant de m’endormir. 
Nietzsche. CNeill et Ernest Be- 
cker expliquent, chacun à sa 
façon, que l’étre humain passe 
son temps à refuser de confron- 
ter la trop brûlante réalité. De 
cette confrontation, nous ne ces- 
sons de nier l'importance, en nous . 
existent des mécanismes qui ali- 
mentent nos refus, et nos vies 
dépendent de tout un tissu de 
mensonges. Parfois, Intervient 
quelque hasard, le rideau s'écarte 
pour un moment,' et la réalité 
nous parvient, bouleversante. Des 
philosophes, des écrivains ont 
réussi à ne pas s’esquiver, ils 
se sont efforcés de .rencontrer 
la réalité directement et sans 
panique, . et ils ont rendu leur 
vie beaucoup plus authentique. 

Je n’ad pas de courage 
et, au point où J'en suis de 



ma vie. J’essaie de montrer la 
position — souvent drôle — de 
celui qui confronte sa mort. Et 
qui n’est pas si grand qu’il sache 
s’arranger d’elle, avec grâce et 
avec gravité. 

» Je voudrais revenir sur la 
gravité et sur le sérieux. Pour 
mol relève de la gravité n Im- 
porte quelle œuvre d’art qui 
touche à la relation entre 
l’homme et Dieu. Et relève du 
sérieux, par exemple ce pro- 
blème social : que faire pour 
améliorer la vie des Noirs ? Or, 
cette question (sérieuse) des 
Noirs perdrait son caractère 
grave si elle était abordés de 
façon comique. Le sérieux ap- 
pelle le sérieux, sans quoi la gra- 
vité se disperse et demeure in- 
communicable. 

» Voyons une scène de l’un 
de mes films Guerre et Amour. 
Diane Keaton est auprès de son 
mari qui agonise, Il y a beau- 
coup de inonde groupé autour 
d’elle, du lit. Le mari meurt et 
Diane relève le drap; les gens 
disent : voilà, 11 est mort, c’était 
un type très bien, et mainte- 
nant où allons-nous manger ? 
Cette scène, selon mol, révèle 
la condition humaine; mais 
comme le rire a dominé, le spec- 
tateur attend la prochaine bla- 
gue. U ne songe même pas à 
prendre du recul, U ne lui vient 
même pas à l’idée que la vie n’a 
pas de sens. Car le rire est une 
si violente épice qu’on ne goûte 
que lui. 


Des chapeaux et quatre amis 


— Et dans cotre vie, la 
musique ? 

— Elle est un accident heu- 
reux. J’avais quinze ans lorsque 
j’ai entendu quelques disques 
de Sydney Bechet, je l’adorais, 
et j’ai acheté un saxophone. 
J’ai appris moi-même à jouer 
avec les disques de Bechet, puis 
J’ai laissé cet instrument pour 
une clarinette. J’aime beaucoup 
la musique de la Nouvelle-Or- 
léans. je m’exerce avec disci- 
pline, je prends régulièrement 
ma clarinette, même dans des 
circonstances difficiles. Jeune, 
jj m’exerçais à être magicien 
et musicien, ça me plaisait d’être 
seul, et la magie c’était exoti- 
que. Je n’en fais plus, mais je 
continue avec la musique, qui 
ne m’a jamais déçu. Je ne suis 
pas très sensible à la pop, cha- 
que jour j’écoute du jazz et de 
la musique classique. Dans le 
passé, je n’ai joué qu'avec des 
disques, et U y a six ou sept 
ans J’ai commencé avec ce petit 
orchestre de « ragtime s. C’est 
un plaisir, une habitude com- 
mode : j’habite New-York, le 
pub où je joue le lundi est à 
côté' de chez moi, on ne me 
paie pas, Je viens juste forfun 

» Je ne sais pas peindre mais 
j’aime l’ait, et énormément les 
sports que Je pratique et que 


je regarde. Par-dessus tout, 
j’aime vivre dans la rue, flâner 
devant les vitrines, me prome- 
ner, aller dans les librairies et 
les magasins de . disques, et dî- 
ner avec mes amis. Je n’ad pas 
de passion, comme on peut en 
avoir pour le ski. Je préfère les 
villes à la campagne. Dans les 
rues de Paris, je me sentirais à 
l’aise aussi. 

■ Je travaille très facilement. 
En général. J’écris an lit, à la 
main, de préférence le ynatAn 
mais quelquefois toute la jour- 
née. Mes difficultés commencent 
si je dois entrer dans une fête, 
faire connaissance avec des gens. 
Je suis timide, je tourne tou- 
jours avec la même équipe, j’en al 
eu une nouvelle avec Intérieurs. 
et. au début. J’avais peur. Tout 
le monde a été très gentil, pas 
de problèmes, mais je suis resté 
tlmkio Dans la rue. Je sols 
embarrassé d’être reconnu. Heu- 
reusement, j’ai mes chapeaux. 
Le mieux, c’est encore ma cham- 
bre, mes livres, ma clarinette et 
mes quatre amis. Ce sont les 
mêmes depuis quinze ans. Et 
maintenant est-ce que je peux 
retourner à la maison pour les 
retrouver, et dîner ce soir aves 
eux ? » 
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Culture 


ÉCHEC 

DE L’ÉTAT MÉCÈNE 

Farce que la culture aujour- 
d'hui, telle qfte l'Etat prétend 
l'administrer, se partage entre 
un art académique tourné vers 
le passé et des produits d’éva- 
sion fabriqués par l'Industrie 
des loisirs, parce que rien n’est 
fait pour aider le développe- 
ment d’une véritable « contre- 
culture », qui appelle de nou- 
velles démarches, de nouvelles 
formes de communication, 
Henry Chapier pousse « un cri 
de rage s, un cri de révolte 
contre « l'aveuglement de ceux 
qui détiennent quelque once de 
pouvoir que ce soit s dans ce 
domaine. Ce sont oes gens-là, 
fonctionnaires ignorants, én ar- 
ques prudents, gestionnaires 
dénués de goût, qui ont laissé 
mourir, selon Henry Chapier — 
qui en dirigeait les pages cultu- 
relles — le Quotidien de Pa- 
ria; Incapables de comprendre 
les aspirations des Jeunes gé- 
nération* Us étouffent les ra- 
dios libres, condamnent à 
l'Inaction les meilleurs créateurs 
de télévision, exercent sur le 
cinéma une pesante tutelle, 
«mdiTiwflnt Le théâtre & la para- 
lysie et, malgré Leurs bonnes 
paroles, ne s'intéressent ni à 
l’écologie ni aux langues régio- 
nales. Comment s’étonner, écrit 
Hemy Chapier, qu’on ait nommé 
à la tête du Centre Georges- 
Pompidou, qui pourrait jouer un 
rôle culturel international de 
tout premier ordre, «un. homme 
gui veBle aux destinées de Yen- 
semble des tours de la 
Défense s ? 

Ainsi, au fQ de pages vive- 
ment enlevées, l’auteur dé- 
nonce-t-il cette « fatalité ad- 
ministrative a qui veut que l’on 
confie systématiquement à des 
hommes « dont Ct n’est ni la 
compétence ni la sensibilité a 
des charges artistiques c comme 
si la finalité d’un instrument 
de culture devait être d’abord 
Y équilibre d'une gestion, et non 


pas rexplosUm des talents et du 
savoir a. 

Contre un « parti pris rétro » 
qui refuse d’entendre les plas- 
tiqueurs de Versailles et ne 
trouve rien de mieux à offrir 
qu’un « passéiste * musée du 
dix - neuvième siècle, Henry 
Chapier invite & une nouvelle 
« dissidence » et, puisqu’il faut 
« reprendra les choses à zéro a, 
propose d’assiéger ces deux bas- 
tilles que sont l’éducation na- 
tionale et la radio -télévLaam 
« Mais de quel poids pèsent 
dans notre République, conclut- 
il-, désen ch anté, les recomman- 
dations ayant trait aux activités 
culturelles T a 

Le pamphlet a ses lois, qui 
na s’accommodent pas du sens 
des nuances. Henry Chapier 
frappe fort, mais il vise juste. 
S’il s'en prend & «l’Etat mé- 
cène a, il n'épargne pas non 
plus tes autres acteurs d'un Jeu 
désormais bloqué. De ce constat 
d'échec devrait naître nm» ré- 
flexion salutaire. 

★ Hen ry Chapier, Crée ou crève, 
Grasset, 160 p, 35 F. 


\ 

Cinéma 


LA TRAVERSÉE 
DES FANTASMES 


François Rey et Bernard 
Sobel noos offrent en un livre 
une admirable traduction du 
texte (commentaire et dialogue) 
de Hitler, un film d’Allemagne, 
l’œuvre monumentale de Hans 
Jurgen Syberberg, la somme — 
actuelle — de sa création ciné- 
matographique. Le film — sept 
heures de projection qui furent 
divisées en quatre parties — 
ne se réduit pas à des mots 
Imprimés sur le papier. Il prend 
une autre vie ; il devient un 
récit lisible et extraordinaire, 
qui éclaire peut-être davantage 
la démarche de Syberberg, puis- 
qu’on peut 1e reprendre, le re- 
commencer, l’étudier dans ses 
moindres phrases. ■ 

c La grande traversée des fan- 
tasmes et des récits répond à la 
question: comment ^inventent 
les jargons de Yasservisse- 
ment ? » écrit Jean-Pierre Paye 
dans sa préface. On sent encore 
mieux ici cette traversée fantas- 
matique de la culture .et de 
r&me allemande, la grande 
explosion du mal dans laquelle 
éclate l'Image historique 
de Hitler. 

★ Bttler, wi füm d’Allemagne, de 
Hans Jurgen Syberberg. 

Ed. Seghera/Laffont, 200 p„ 49 7. 


Danse 


DEPUIS 

LE PREMER RITUEL.» 


St l’histoire de la danse fai- 
sait partie des disciplines en- 
seignées dans les lycées, le livre 
que vient de lui consacrer Paul 
Bourcler pourrait servir d'ou- 
vrage de référence. Ancien res- 
ponsable au département 'des 
affaires culturelles de P Agence 
France-Presse, l'auteur, c refu- 
sant de laisser l'Imagination 
vagabonder allègrement au-delà 
du document », retrace le dé- 
veloppement de l’art chorégra- 
phique en le replaçant dans la 
perspective de l’évolution poli- 
tique et sociale de l’Occident. 

Depuis te premier rituel 
consigné sur les murs des grottes 
préhistoriques, la danse a tou- 
jours été associée aux grands 
mouvements de la civilisation. 
Partant du grand foyer cul- 
turel du bassin méditerranéen, 
Paul Boorcier en suit 1e che- 
minement. En Grèce, elle est 
un acte total, symbole d’un 
peuple qui ne sépare pas le 
corps de l'esprit Au Moyen 
Age encore, elle Imprègne toute 
la vie religieuse et la crise de 
la guerre de Cent Ans, exas- 
pérant cette tendance, aboutit 
& l'hystérie mystique des danses 
macabres. 

Tout bascule au XV LL* siècle 
où la danse populaire, commu- 
nautaire, appuyée sur un rythme 
simple et obstiné va s'opposer à 
la danse mesurée qui nécessite 
une connaissance de régies et 
une éducation de l’oreille. De 
1 ’Estampie Inventée par la cul- 
ture d’oc, aux MQmerles 
(comme te tragique Bal des 
Ardents) puis au ballet de 
cour introduit d’Italie par Ca- 
therine de Médicls, la danse 
devient un exercice où la beauté 
des formes est requise ; art 
savant. Inséparable de la classe 
dominante. Sous le régne de 
Louis xm, 1e ballet est un 
moyen de prop agan de privilé- 
gié ; avec Louis XIV, une céré- 
monie d'adulation de la per- 
sonne du rot Beauchamps va 
en fixer la forme classique et 
la figer dans une perfection 
codifiée selon tes «anftng de 
l'ordre établi. 

A travers une histoire qui 
mène du ballet d’action de No- 
verre (l'influence des Encyclo- 
pédistes) A l’académisme (tel 
qu’il survit encore aujourd’hui 
dans tes grandes machineries 
de Marins Fetlpa) et à la danse 
contemporaine, Paul Bourcler ne 
perd jamais de vue la conti- 


nuité qui unit tes écoles. L’es- 
prit œcuménique de sa conclu- 
sion est un acte de foi dans le 
rôle privilégié réservé A la 
danse au cours des prochaines 
décennies. 

* Histoire ce le danse en Occi- 
dent. sd. du SevSL Coll. «Points» 
(série histoire), 1973, 17 F. 


Arts 


UNE HISTOIRE 
RECOMMANDABLE 

D’Histoire de Yart du profes- 
seur H. W. Janson, de New- 
York, passe pour la plus vendue 
au monde (1 million d'exem- 
plaires). Publiée en 1962 aux 
Etats-Unis et en 1970 en France, 
elle fait l'objet d'une nouvelle 
édition, augmentée de plusieurs 
développements, de tableaux 
synchroniques et de cinquante- 
six planches en couleurs sup- 
plémentaires. 

Sa méthode en fait l’une des 
plus recommandables. Evitant 
les écueils opposés du pathos 
lyrique A la façon d'Elle Faure 
ou de Malraux, et de l’accumu- 
lation d'informations, noms 
d'artistes et titres d'œuvres énu- 
mérés & des fins d’exhaustivité 
scolaire et d'ailleurs illusoire, 
elle consiste en une véritable 
reconstruction d'historien d'art, 
où nombre d'œuvres-clés, repro- 
duites par l'image et analysées 
dans le texte, servent d'articu- 
lations A l’exposé. Far exemple, 
le maître de Flemalle (Robert 
Campln?) qui, le premier, vers 
le quart du quinzième siècle, 
manifeste en Flandre la nouvelle 
conception de l'espace pictural 
renaissant (la fenêtre ouverte 
sur le réel). 

Les développements nouveaux 
portent sur la préhistoire et, 
surtout, sur l’art contemporain. 
Mais si l'auteur a ajouté un 
chapitre d'une belle hauteur de 
vues sur les tendances des an- 
nées 60, U n’a pas cru devoir 
retoucher son texte sur les ori- 
gines de l'art contemporain. Ré- 
sultat : le cubisme de Picasso 
et de Braque reste la seule 
source indiquée de l'art abstrait 
Le constructivisme et le supré- 
matisme russes n'existent pas ; 
Malevltch n’est pas cité. Peut- 
être s’y attachait-on rrmlne en 
1962 qu'aujourdlxui. Le Carré 
blanc sur fond blanc figure 
pourtant an Musée d’art mo- 
derne de New-York. 

★ H. W. Jansau, Histoire de 
Part, Cercle d'art, 768 p, 185 F. 


Musique 


UN TÉMOIN 
PASSIONNÉ 

Cette histoire est pleine 
d’histoires» celles Que raconte 
Antoine Goléa avec une 
verve Intarissable en neuf 
cent cinqaante-quatre pages 
bourrées d'injustices et de par- 
tis -pris, mais non conformistes, 
vivantes* très personnelles ; on 
ne s'ennuie pas en compagnie 
de ce bouillant personnage, sur- 
tout au vingtième siècle, qui 
occupe la moitié du livre, dont 
Golea a été te témoin, et par- 
fois l'acteur, passionné. Cer- 
t aines opinions sont renver- 
santes, incompréhensibles ; on en 
rit et on passe, pour tomber 
ensuite sur dix pages merveil- 
leuses sur un musicien que, par 
chance, Golea aime; il 7 en a 
heureusement beaucoup. 

★ La Musique, de la nuit des 
temps aux aurores nouvelles . 
Ed. Alphonse-Leduc, deux volumes, 
49 F chacun. 


Rock 


L’DIAGE 
DES ROLLING 
STONES 

Les livres qui ont été écrits 
sur les Rolllng Stones ne se 
comptent plus. Leur Image, leur 
rayonnement, leur musique, 
l’excentricité exacerbée qui mar- 
que leurs actions, l'univers mou- 
vant, fantasque, presque Incon- 
trôlable dont ils sont la source, 
tout cela Impose plus qu’un 
autre groupe comme le sujet 
Idéal pour un livre sur le rock. 
The Rolling Stones on Tour 
en est la preuve. 

C’est un ouvrage luxueux 
(format 31 x 31, celui d’un dis- 
que 33 tours) qui évoque sur 
144 pages la tournée de l’été 
1975 effectuée par le groupe 
aux Etats-Unis. Deux cents 
photos Inédites (conteurs et 
noir et blanc), au travers des- 
quelles Annie Leibovltz, photo- 
graphe et directrice artistique 
du magazine américain Rolling 
Stone, et Christopher Sykes ne 
se sont pas limités A montrer* 
un groupe sur scène. Us racon- 
tent la vie (Tune tournée, ses 
coups bas, la déprime, les 
moments intenses de bonheur. 

★ Bàatng Stones on four. A.M.F. 

B. nifflialnn, CS F. 


Variétés 


TRENTE-TROIS ANS 
DE CHANSONS 

Trente-trois ans de chansons 
françaises (avec une incursion au 
Québec et en Belgique) décrits 
par une « spécialiste » belge, 
qui a créé A la R.TJB. en 1953 
« la Vitrine aux chansons ». qui 
a fait de la découverte de jeu- 
nes talents son métier. On peut 
dire qu’elle connaît tout, et. 
même si elle n’a pas choisi 
l’exhaustlvlté pour cet ouvrage 
(publié dans une édition de 
livres d’art, donc de facture 
imposante), 11 y a quand même 
deux cent seize noms A l'index. 
Un seul grand absent : Bobby 
Lapointe, que l’auteur estime, 
rr mls voit sans ascendance et 
ssmR héritiers. 

Cette somme (correctement 
mai g classiquement présentée) 

a tes défauts (Tune certaine 
forme de critique. Angèle Guller 
laisse aller une plume trop 
littéraire, où a fleurissent » les 
Images suscitées par les chan- 
sons étudiées, et l'Interprétation 
psychologique prend souvent le 
pas sur l’effort analytique. Ce- 
pendant, s’il existe quelques 
bons dictionnaires, c'est la pre- 
mière fois qu'une telle quantité 
d'informations sur le « neu- 
vième art » arrivent ainsi clas- 
sées dans un ordre cohérent, 
tous tes phénomènes sont Inté- 
grés et remis à leur place, 
et l'ouvrage n’obéit pas & 
l'unique sélection par 1e 
goût. On appréciera 1e rappro- 
chement de Georges Brassens 
et de Léo Ferré comme chefs de 
fUe. de Serge Gains bourg et de 
Claude Nougaro, en tête de la 
a deuxième vague ». 

VOUA une histoire de la 
chanson par ceux qui Font faite 
qui vient clore une époque et 
décèle quelques promesses de 
durée chez les jeunes artistes. 
Les succès à venir feront tom- 
ber dans l’oubli certaines vedet- 
tes, on réhabilitera ou l'on 
rejettera telle personnalité. Le 
savoir d'Angèle Guller demeu- 
rera comme une base pour de 
Justes références. 

★ Le Neuvième Art; Nouvelles 
Edition* Vofcear SA, 275 p„ 198 F. 


Note, de Tbonu Feranczl, 
Jscqnes SleSer. Marcelle Michel, 
TUeri Foule, Jacques Lon- 
champt, Alain Vais, Claire 
Devarrieiix. 


mandragore 

INTERNATIONALE 

18. r. des Coutures- S t-Gerrals (3”) 
TêL : 887-54-30 

BELIANA 


Pu 12 an 29 décembre 


GALERIE L'ŒIL SËVIGNÉ 

JEAN PEYROLLE 

14, BUE DE SBVIGNE 




GALERIE FERNAND DEPAS 

21. rue MlramesnU, vm* 


TABLEAUX de MAITRES 

TABLEAUX pour CADEAUX 



Catilofne rationné 

PASCI N 

en prép a ration par f 

GUY KROHG 

Adresser documentation et photo 
Galerie ab» RAMBERT 
38, rue de Seine. Parla 16”) 
TéL : 


LA DÉCOUVERTE — 
DU CORPS HUMAIN 

Exposition de KODAK PATHÉ, 

prolongée 

Jusqu'au 15 janvier 1979 

MUSEE DE L’HOMME - Palais de 
Challlot - Tous les Jours, sauf 
mardi, de 10 h. à 10 h* et de 10 h 
à 20 h. la samedis et dimanches 


GAVERHE DES ARTS 


60300 CHAMmLY. T. (4) 457-24-57 
jusqu'au 25 décembre 

PELTRIAUX 


Ouo . Samedi et dimanche 
Fermé Mardi et Mercredi 


GALERIE LOUISE LEIRIS 

rue de Monoeau, 75006 
563-28-85 

EUE LASCAUX 

peintures, dessins et objets 
14 décembre - 27 Janvier 



G A L C ?, [ E 


, Bijan’Âalam 

2: 1er 

n : P;:i ;• ; * ' val * : .sU 1 -T V 236 -20 • 99 


POUMEYROL 



MUSÉE DE SAfNT-MAUR 

5 ter, avenue du Bac, 94210 LA VARENNE - 283-41-42 


SALON DES ARTISTES DU VAL-DE-MARNE 

ÉCOLE DE SAINT-MAUR 

Jusqu'au 14 Janv. tlj. de 14 h. & 18 h. dimanche compris (sauf mardi) 


LEONOR FINI 


LES ARTS PLASTIQUES MODERNES 

PEINTURES 

41. rue de Seine PARIS 

329-50-64 


PROSCENIUM 

DESSINS 

35, rue de Saine 
033-82-01 


GALERIE JEAN DINH VAN 

7, rue de 3a Paix. FARDS 

BIJOUX CONTEMPORAINS de : 

Diem PHUNG THI - Antony DONALDSON 
Andrew GRIMA - Gilles JONEMANN 
et Jean DINH VAN 





GALERIE PAUL FACGHETTl 

6k rue des Salnti-Féres, Parla (7e) 

KYUNG-JA SHIM 

VERNISSAGE 
LE VENDREDI 
15 décembre 

à partir da 18 heures 


GALERIE PAUL FACGHETTl 

6, rue des Saints-Pères, Parts (7*) 

ARTISTES ET OBJETS 
DE GRÈCE 

VERNISSAGE 
LE VENDREDI 
15 décembre 

à partir de 18 heures 



GALERIE HENRI BENEZIT 


20, rue de Mlromesnll (8") - 263-54-56 

LA GIRAUDIÈRE 


PEINTURES 

Du 29 novembre au 27 décembre 


le §4LC01t desARJS. 


BAIMES - CYNE - RIVIÈRE - 1£ CLOAREC - V1ELFAURE 

141» rue Saint-Martin - 278-18-03 - Face Centra Pompidou 
11 h. - 19 tu 30 - Nocturnes mercredi 


GALERIE DUOS - 79, ftg Saht-M B>) - 2B6-63-18 
POUR VOS CADEAUX DE NOËL 

Dessus et gonades de fleurs da 73" an 79* siècle 
-du I* su n décembre 1878 _ 4 


GALERIE DE LARGOS 


9, me Linné, 75005 .PARIS - 331-23-84 

MARIO TOZZI 


NOVEMBRE - DÉCEMBRE 


SECONDES RENCONTRES INTERNATIONALES 
D’ART CONTEMPORAIN 

Corée, Grèce, Syrie, Tunisie, Venezuela 

Musée du Grand Palais aile Clemenceau 

Tons les J anra (sauf mardi) de 10 h. & 20 il, mercredi Jusqu'à : 

JUSQU’AU 29 JANVIER 


VISION NOUVELLE 


31, rue du Colisée, 75008 PARIS - 720-70-49 



29 novembre - 31 décembre 


GALERIE CLAUDE-BERNARD 

Exposition des dessins 


de 


BALTHUS 


5 Décembre 1 973 - 27 Janvier 1979 

et présentation du livre de Jean Leymarie 
consacré à BALTHUS 

Editions Ski ru - Diffusion Flammarion 
7, me des Boum* -Arts, 75006 Paris, tel. 326.97.07 


JUSQU'AU 31 DÉCEMBRE 

■ 

Tous les jours de 10 heures à 17 heures 
Ouvert le jour de Noël 

BRAYER 

• m 

B 

50 ANS DE PEINTURE 

MUSÉE POSTALE 

■ 

34, BOULEVARD DE VAUGIRARD. — PARIS (15 8 ) 
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BRENDEL 
AU PLUS PRÈS 
DE BEETHOVEN 


La seconde Intégrale des Sonates 
pour piano de Beethoven, qn'AIfred 
B rende! vient d'achever après huit 
ans de travail, s'inscrit, sans con- 
teste parmi les plus grandes, A 
côte de celles de Schnabei et de 
Kemp'ff. Assez différente de ta pre- 
mière (chez Vox), elle exprime une 
sorte de liberté souveraine, disons 
même de libération d'un être qui 
s’est parfaitement assumé. 

. Le feu intérieur n*a rien perdu 
de son Intensité, mais s'est fondu 
dans le creuset d'une perfection 
stylistique, d'une tenus musicale 
admirable d'équilibre. Une énerglB 
Indomptable, jamais démentie, sou- 
tient ces interprétations si véridi- 
ques d'un Beethoven dont le roman- 
tisme foncier est non pas entravé, 
mais exalté par unB discipline clas- 
sique qui cède peu à peu non & 
des Irruptions brutales du génie, 
mais à la naissance d*un nouveau 
langage, d'un nouveau phrasé, d'un 
nouveau toucher. 

La maturité de B rende! rayonna 
dans ce chant fraternel, mais aussi 
très solitaire, qui à l'éclat du dia- 
mant, mais toujours une délica- 
tesse sublime. Toutes ces ouvres, 
même les plus humbles, revivent 
avec une couleur, un esprit parti- 
culiers, eans cesser d'être au plus 
près de Beethoven. 

■ ★ Coffret de treize 'disques Phi- 
lips ; en conscription : ttgjo 7 . 


• BACH, Las dôme concertos 
pour clavecins et o rch e s tre, 
H, " Dreyfus, L. Spbzl, LF. 
Tagliavini, Y. Le GalHatd et 
Ensemble baraque de Drott- 
nlnghobn (4 Erato, STU 71180 / 
184 ; en souscription s 170,40 F). 

. Sur trois clavecins du dix - 
huitième siècle et une copie mo- 
derne, une Intégrale louée - comme 
au tempe de Bach », avec un en- 
train et un équilibre Inaltérables, 

fl BYRD, Rfy Ladle NaveOs Boolce, 
par Ch ris to ph er Hogwood, an 
clavecin, virginal ■ et orgue 
. (4 Oiseau-Lyre, D29D4). 

Un des grands enregistrements 
de Tannée, une fontaine de mu- 
sique toute neuve d'une richesse 
admirable où Byrd en 1591 a versé 

1 n 


pour une damé Isa quarante-deux 
plus belles da sas oeuvras pour 
dasrier. qui sont autant de poèmes 
éUsabêthaina dans cas Interpréta- 
tions si intelligentes et sensibles, 

0 M-A. CHARPENTIER, Les Mttf 
leçons de ténèbres, dlr. J^Ct, 
UalgoJre (3 CBS, 70320; en 
souscription : 148,60 F). 

Peu de Temps après le boule- 
versant enregistrement d’Harmonla 
Mundl, ces mêmes Leçons de 
ténèbres de Charpentier paraissent 
soin la direction da Malgolra. 
Doublon un peu regrettable pour 
les deux éditeurs et des artistes 
de valeur similaire. Le dernier a 
r avantage de donner las Laçons 
du Vendredi saint (au Beu des 
Râpons du Mercredi saint) ; r inter- 
prétation de Ualgolre et do ses 
ohanteure (Ghamonln, Guitton, 
Rodda, Nlgoghosslen, Watts, Win ) 
est moins tragique, plus sereine, 
plus conforme peut-être au goût 
du temps , et d'une grande ferveur 
religieuse, même si elle n'a pas 
la dimension Inoubliable ef la toile 
ornementation de René Jacobs. On 
choisira selon son goût 

9 HONEGGER, Les Cinq Sympho- 
nies, Pastorale d’été. Chant de 
Joie, Pacific 2 S 1 , Orchestre 
philharmonique tchèque, dlr. 
SL Baudo (3 EUrodtec, 87004; 
en souscription : 12&J30 F). 

Honegger dans toute sa splen- 
deur sonore, avec Tharmonleuae 
Philharmonie tchèque, excellem- 
ment dirigée par Serge Baudo qui 
Insiste autant aur ta poésie que 
sur le dynamisme ou Tépreté pes- 
slmlsta. Un grand lyrique, détesta- 
blement attaqué par ravant-garda, 
revit 

m VIVALDI, Orlando fur-faso, H. 
Homo, V. de Los Angeles, etc, 
1 Sol Est! Verte», tfir. CL Sd- 
mone (3 Erato, STU 71138). 

Une des grandes révélations du 
. tricentenaire de Vivaldi. Il n’est pas 
exagéré de dire qu’il rivalise Ici 
avec Uonteverdl par son lyrisme 
flamboyant, ravageant, où la vir- 
tuosité fabuleuse des chanteurs 
traduit les passions « furieusss ■ 
des personnages de FArioete. 

0 ZELENKA, Les œ uv re» pour 
orchestre, H. HolUnger, EL Tuefc- 
«rsU, etc, Csnwnta de Berne 
(3 Arcfahr, 2710J26). 

Pour renouveler agréablement 
le répertoire du dlx-huitlème siècle, 
ces œuvres tTun Tchèque encore 
mal connu, Jan Dlamaa Zelenka , 
contemporain de Bach et tort célé- 
bra è son époque. L’élégance toute 
classique de récriture s’y allie A 
un lyrisme Intérieur qui parfois 
Jsft éclater las cadres stricts de 
la .bienséance musicale. 

• C.-P.-E. BACH, deux concertos 
pour orgue, M.-C. Alain et 
Orchestre J.-F. Paillard (Erato, 
STU 711149. 

• BERG, Kammerkonxert, Pièces 
op. 5, Sonate op. 1 , Ensemble 



int a rcontemporaln, dlr. P. Bou- 
lez, avec D. BarenboTm et 
P. Zukaman (DG, 2531.007). 

A BUSSCrm, Bargkristall, Sym- 
phonie - Lororrzaccio, Orchestre 
de la radio de Hambourg, dir. 
G. Stnopoll (DG, 2531.011). 

• CHAUSSON, Poème de rameur 
et de la mer . — DEBUSSY, 
ia Demoiselle élue, M. Gobai 16. 
Orchestre Symphonies de Lon- 
dres. dlr. W. Morris [Sympho- 
nies fl). 

• CHOPIN, Concertos de piano et 
Krakowlak, M.-P, Pires et Orches- 
tre de Monte-Carlo, dir. A Jor- 
dan {Erato, STU 71129). 

• CLEMENTI, las quatre sympho- 
nies. Orchestre philharmonie, 
dlr. Cl Scimone (Erato, STU 
71174). 

• FURTWAENGLER dirige : Ouver- 
tures de la Grotte de Flngal et 
Songe d'une nuit d’été, de Men- 
deissohn. et invitation è la 
va/se, da Weber, Orchestre 
philharmonique de Berlin (DG, 
2535.821). 

• GRANADOS. Goyascas, A. de 
Larrocha (Decca, SXL 8785). 

• HAYDN, Quatuors op. 64, 
n°* 1 - 6 . Quatuor TatraT (Hunga- 
roton, 11838/40). 

• MOZART, Messe en ut mineur, 
V. Masteraon. etc., chœurs et 
orchestre de la fondation Qui- 
benkfan, dlr. M. Corboz (Erato, 
STU 71100). 

• MOZART, Concertos pour piano 
n“ 8 et 14, D. Rankf et Orches- 
tre F.-Uzzt, dlr. F. Sandor 
(Hungaroton SLPX 11642). 

• POLLINI joue : Variations op. ST, 
de Webern, et ia Deuxième 
Sonate de Boulez (DG. 2530. 803). 

• POULENC, Figure humaine. 
Messe en sol malsur. Prières 
de saint François tTAssise. 
Chœur de l'université d'Uppsala, 
dlr. D. O. Stanlud (Erato, STU 
70034). 

• PROKOFI EV, Ivan le Terrible et 
SIntonletta, I. Arkhlpova, et. 
Orchestre philharmonie, dir. 
R. Mut! (2 EMI. 187-02888/67). 

• PUCCINI, Mme Butterfly. 

R. Scotto, P. Domingo, Orches- 
tra phlhannonia, dlr. L Maazsi 
(CBS, 79313). 

• SCARLATTl, trente-sept sonates, 

S. Ruzlckova (3 Eurodisc. 
28371/73). 

• SCHUBERT, œuvres pour piano 
A quatre mains, A. Oueffélec 
et L Cooper (3 Erato, STU 
71045/47). 

• SCHOENBERG, Variations op. SI, 
Un survivant de Varsovie, Cinq 
Pièces op. 16, Musique ■ pour 
un film Imaginaire, O rc he stre 
de la B.B.C- dir. P. Boulez 
(CBS, 76577). 

• SEGOVlA, « Rêveries » (pages 
de Gluck, Schumann, Asencio, 
Casteinuovo-Tedeaco, RCA, 
RL 12802). 


• TARD NI, abc so na tes pour vio- 
lon, violoncelle et clavecin. 
P. Amoyal, etc. (Erato. STU 
71023/24). 

• VARESE. Amériques, Aroana, 
Ionisation. Orchestre philhai* 
monique de New-York, dir. 
P. Boulez (CBS, 76520». 

• VERDI. Requiem, L Price, 
J. Baker, V. Lucchettl, J. van 
Dam, Chœurs et Orchestre de 
Chicago, dir. & Soft (2 RCA. 
02478). 


Rock 


UNE FÊTE 
DE RYTHMES 

Après cinq ans de silence, 
Dr John revient avec un album de 
toute beauté qui respire le swing 
è chaque sillon et dévoile toutes les 
prouesses d'un musicien passé maî- 
tre dans ('enregistrement en studio. 
Dr John était un drfile de monsieur 
qui montait sur scène déguisé en 
sorcier vaudou, entouré de gris-gris, 
da plumes et de poudre d'argent et 
qui hypnotisait ia public de sa voix 
rauque et sensuelle. Dr John vit è 
La Nouvelle-Orléans, c'est dire qu’il 
a baigné dans toute une tradition 
du blues du Sud avec des musi- 
ciens comme le professeur Long- 
hair. Ce disque est une fête de 
rythmes soutenus et de climats eni- 
vrants. Les mélodies sont délicates, 
mises en relief per une produc- 
tion clairvoyante qui sait faire ta 
balance antre las divers Instru- 
ments. Des cuivres qui résonnent 
avec force, des pianos qui bondis- 
sent, des guitares incisives, tout 
cala s'Bntreméle avec un bon goût 
renouvelé, avec le tact des gens 
qui ont suffisamment de talent pour 
ne pas en Imposer. Dr John dé- 
passe les modes pour les avoir 
domestiquées et, lorsqu'il chante, 
c’est le vertige d'une musique 
rayonnante qui apparaît. 

★ Dr John, caty Idghts A. & IL, 
dlfit n H_K- A.MT.JT 732. 

• BLOND1E, Pareils! Unes (Pbo- 

nogram 6307632). 

Avec ce troisième disque, 
Blondle s’impose comme Tune des 
plus grandes valeurs du rock amé- 
ricain actuel. Uns musique riche 
et plaine de subtilités (f Interpré- 
tation. Des compositions acidulées 
qui soutiennent la voix mouvante 
et expressive da la chanteuse 
Debby Harry. Des petites pièces 
musicales qui mettant an scène 
des atmosphères variées, un rock 
frais et évocateur qui fonctionne 
avec précision dans un esprit 
populaire. Parallsl Unes est un 
disque d’humeur qui correspond 


exactement 6 celle de tous les 

Instants. 

0 JOHNNY THUNDERS, So Aïone 

(WEA 56571). 

Lorsque Johnny Thundera pla- 
que un accord sur sa guitare, c’est 
aussitôt toute rintensité . toute la 
densité du rock qui sa mat A 
vibrer entra ses cordas. Un rock 
urgent et brutal qui ne s’embar- 
rasse pas da demi-mesures, parce 
que le musicien n'en connaît pas. 
Johnny Thundera se met rou/ours 
é nu dans ses disques, et celui-ci 
n’échappa pas A la régla. U réunit 
toutes sas passions, toutes ses 
folles, avec une violence accrus, 
et rien n'est plus dangereux n f 
plus émouvant 

4 , TALWNG HEADS, More sangs 

about buildings and food (Patfaé- 

Uarconl). 

Talklng Heads explora de nou- 
veaux horizons musicaux avec une 
science de la mélodie et des 
rythmes tout é fait singulière. Une 
musique è la Ida libre et trdde- 
ment logique qui permet des asso- 
ciations de thèmes Inattendues. 
des changements de rythmes per- 
pétuels . Les compositions montrant 
une Inspiration infinie, décrivant 
r univers des cités tentaculaires. 
Talklng Heads est de la dimension 
des groupes qui marqueront r his- 
toire du rock. 

0 DAVID JOHANSEN, Blin Sfcy 

(dlstr. CBS). 

Une voix grave ef attachante 
qui exprime avec sensibilité tous 
les sentiments d'un musicien qui 
vit le rock è grande vitesse. David 
Johansan revient au devant da la 
scène après un silence prolongé 
pour nous rappeler qu’il en est 
l’un des meilleurs acteurs. Uns 
musique forte qui dit Feesentiel 
grées à des compositions concises 
et des interventions percutantes. 



L’énergie passe eu travers d’un 
son riche ef vient faire de ce 
disque un manllesre du roclr'n rôti. 

0 BOB MARLEY, Babylon By Bue 

(Phonogrem). 

Deux disques enregistrés en 
publie A l'occasion de la récente 
tournée de Bob Marley Le témoi- 
gnage vivant tfun musicien pas- 
sionnant et passionné en face de 
son public. Quatre faces qui réu- 
nissent ta plupart des grandes 
compositions de Marley pour une 
tète chaleureuse. Un reggae har- 
monieux qui s'entoure de mélodies 
séduisantes. 

0 DAVID BOWÏE, Stage (RCA PL 

02913(2). 

Ce double album enregistré en 
public aux Etats-Unis dévoila las 
différentes facettes musicales da 
David Bovrle. Le chanteur, entouré 
de musiciens axeept/onnate, loue 
les morceaux qui ont fait son suc- 
cès, chacun appartenant i une 
époque précise da sa carrière et 
da son évolution. C’est une leçon 
da maîtrise ef da sensibilité i tra- 
vers laquelle toutes les o prions 
musicales du moment sont évo- 
quées puisque Bowie en est sou- 
vent Flnstigetaur. Sans douta le 
premier disque concept enregistré 
■ Uva ». 

• BUZZCOCKS, Lova B Hat (Sono- 

presse 062 61896). 

Des guitares qui lalWssant de 
partout, qui lacèrent les thèmes 
avec un son ac/de, des rythmes 
décuplés, une voix qui ponctue 
les mots avec cynisme, tel est 
fiuzzcochs, un groupa anglais qui 
propulsa un rock cataclysmique 
sans avoir peur des mélodies. La 
relève des Sex Pistols ? 


Notes de Jacques Loncbampt 
et Alain Wals. 


I ‘ 


LA GALERIE DECLINAISONS 

11, rue de l'Ecole 76000-ROUEN 


GODEFROY 

da 2 décembre oa 20 janvier 



Jusqu'au 31 décembre 
EXPO-VENTE DE 11 ABTISAHS CRÉATEURS 

POTERIES, TISSAGES, ÉTAINS, LUMINAIRES. SÉRIGRAPHIES, 
LAINES TEINTES, PEINTURE SUR SOIE, BUOUX 

9 Ws, passage Thjevé,- 75011 PARIS (M® Bastille) 
de 14 h. à 19 h. sanl les b 12, 19, 2S et te 25 décembre. 


GALERIE DE LARCOS 


S. rue Linné - 75005 Paris - TfiL 331-33-84 

MARIO 



Novembre * Décembre 
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JULIETTE 

GRECO 

17 DECEMBRE - 1 er JANVIER 

THEATRE DE L'ATHENEE 

location 073.27.24 et agences 


première publique dimanche 17 A 16 h 
a partir du mardi 1 9 tou* les soirs A 2 1 h 
dlmcùncho 24 à I6het2l h -lundi 25 à 16 h 


GEORGE-V ta - AMBASSADE v.o. . QUARTIER LATIN vjo. 
BERLITZ v.f. - GAUMONT MADELEINE v.f. - CLICHY PATHÉ v.f. 
MONTPARNASSE PATHÉ v.f. - CAMBRONNE v.f. - GAUMONT SUD v.f. 
LES 3 NATION v.f. - TRICYCLE Asnières - GAUMONT Evry . PARLY-2 
VÉUZY - PARINOR Aabay - BELLE-ÉPINE PATHÉ - PATHÉ Cbampigny 
LES FLANADES Sarcelles - GAMMA Argenteiril 


“Une mine de gags” 

R. Chazal FRANCE-SOIR 
“Sellers se surpasse” 

C. Laporte L’EXPRESS 

“Mourir de rire dès qu’apparaît 
Peter Sellers” 

R. Benayoun LE POINT 


PETER SOUK 

dansai fin de 

BIAKE EDWARD* 



THÉÂTRE MODERNE 


Première publique le 15 décembre 

A CONDITION DE VIVRE 

d'Eric VETIER 

Mise en scène de Jean CANOLLE 
Costume de Paco RABANNE 

Location an tfaéâtre : 874-94-28 et agences 
(Location ouverte ponr les réveillons) 


Production DeckRat, 
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LA CANNt 
A SUCRt 


BAR 23.25 

DINER-SPECTACLE 



’JBWM/fllE'RMÊRE* 

A 


DwirtDjS 


Mlin 




OUVERT LE DIMANCHE 
(ftalâche mardi) 

MsmUoni:32&2R28 


m/ 


BOBINO 

Jean - C iaude Dauzonne prescrite 


U 


location ouverte 

POUR les REVEILLONS 
DES 24 ET 31 DECEMBRE 
A 21 HEURES 



Tùlls soirf. 2Ch^ô - Va* - ne o DiAnnchc i . • P!i<i;tcho Dim^ncriü Lundi soir • Location Tlïikiiro. A^ûi'CfiS, T 
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INTÉRIEURS 
do Woody Allen 

— Lire nos articles page 19. 

LE CRI DU SORCIER 
(The shoot) 
de Jerzy SkoHawwski 

Une histoire de fou ou de sor- 
cier, très élégamment mise en 
scène par l’auteur de Deep End. 
Alan Botes, au cours d'un 
match de cricket insensé, ra- 
conte comment ü a appliqué, 
dans un calme, cottage anglais, 
les secrets des aborigènes aus- 
traliens. 

LE GOUT DU SAKÉ 
de Yasujiro Ozu 

Amer comme un insecte, amer 
comme le saké est le dernier 
füm d’Ozu, réalisé en 1962. Une 
fois de plus, sa caméra impas- 
sible enregistre l'éclatement de 
la cellule familiale, sans heurt 
ni révolte, au sein du continuel 
glissement vers la solitude et 
la mort. 

[N5IANG 
Je Lino Broeka 

L'occasion de découvrir le ci- 
néma philippin. Comme Kuro- 
sawa, Lino Broeka est un hu- 


maniste. A travers Tes luttes 
d’insiang , petite blanchisseuse, 
pour conserver sa dignité, les 
combats d'un réalisateur contre 
la fatalité et la misère. 

POINT OF OKDBR 
et UNDERGROUND 
d'Emile de Antonio 

Deux témoignages « documen- 
tés * et « commentés » sur la 
réalité politique américaine, que 
sépare une quinzaine d’années : 
Point cf Order révèle, sans 
grimaces, sans sermon, avec un 
humour perçant, un iüustra dé- 
magogue, le sénateur Joseph 
McCarty ; Underground donne 
Za parole à cinq membres d’une 
organisation politique clandes- 
tine toujours en action, le Wea- 
ther Underground. 

BLUE COLLAR 
de Pool Schrader 

Mise en place d'un double chan- 
tage dans une usine de Detroit. 
L’ancien scénariste de Taxi 
driver fait ses débuts dans la 
mise en scène et construit avec 
rigueur et générosité une 
métaphore sociale, morale et 
politique , à consonance méta- 
physique. 


ET AUSSI : Une histoire simple, 
de Claude Santeb (au ras des 
choses de la vie) ; le Second 
Bveü, de Margazethe von Trotta 
(les conséquences d'un acte de 
terrorisme non violent) : 
Un mariage, de Robert Altman 
(tempête dans un microcosme) ; 
les prix Sadoul 1978 : Passe- 
montagne, de Jean-François 
Stévenln (rencontres Insolites 
dans un paysage jurassien 
fantastique), la Femme gau- 
chère, de Peter Hanrtke (une 
très belle leçon de morale sur 
la liberté) ; les Rendez-vous 
d'Anna, de Chantal Afcerman 
(cinq étapes exemplaires d'une 
Impressionnante errance) ; 
Sonate d’automne, dTngmar 
Bergman (un désert d’amour 
entre une mère et sa fille). 


théâtre 


zouc 

o Bobino 

Une chaise, un écran blanc 
et Zouc, dest-ù-dire la foule 
des humains démasqués. C'est- 
à-dire Za souffrance — Za sienne, 
la nôtre — qui se transforme 
en énergie, en rires, en lucidité, 
en volonté féroce de bonheur. 
Zouc , Fexordste, est unique. 

LE CERCLE 

DE CRAIE CAUCASIEN 
à Outillât 

La course si obstinée quféüe 
en parait folle d’une paysanne 
si honnête qu’elle en parait 
naïve. Les folies d’un juge qui 
se fait clown — ou inverse- 
ment Coline Serreau. Philippe 
Avron et une troupe cohérente 


dans le mouvement vivace <T une 
mise en scène si Intelligente 
qu’elle en parait simple. 

BERNARD HALLER 
à Gemier 

La vie quotidienne passée à lia 
mauLvnette du rire. La virtuo- 
sité nerveuse ffust homme au 
visage en caoutchouc. 

LES SHAKESPEARE 
DE PLANCHON 
à Nanterre 

Le baroquisme débridé de rère 
élisdbéthatne transcrit dans les 
déploiements de la machinerie 
théâtrale — et politique avec 
Antoine et Cléopâtre — et oni- 
rique avec Périclès. 

LE SHAKESPEARE 

DE BROOK 

aux Bouffes-da-Nord 

Le récit miraculeusement tiaSi 
d’une intrigue complexe dans le 
délabrement sophistiqué des 
Boujfes-du-Nord : Mesure pour 
mesure. 

ET AUSSI : Poubelle girt. aux 
400-Coups (Florence GeoigtetU); 
les Peines de cosur d'une chatte 
anglaise, bu Montparnasse (à 
voir, revoir et revoir encore) ; 
Za Surface de réparation, à la 
Gai té (les jeunes gens en co- 
lère) ; Notre-Dame de Parts an 
palais des sparts (le grand 
spectacle généreux d’Hossein) ; 
Fronce Léa, au Théâtre de Dix- 
Heures (histoire de rire) ; 
Latin American Trip à la Cité 
internationale (un poème aux 
dimensions de la tragédie). 


musique 


MESS LA EN TOUJOURS 

Pour huit jours encore Mes- 
siaen brûle au firmament pari- 
sien avec ses imposantes et 
théologiques Méditations sur le 
mystère de la Trinité, par un 
grand organiste allemand, 
Almut Rôssler (Trinité, le 13) ; 
la TurangalDa, son chant 
d’amour cosmique, que Seiji 
Osas oa dirige mieux que per- 
sonne (Orchestre de Paris, Palais 
des Congrès, le 14, à 20 h. 30, 
et le 15, à 19 h. 30; Champs- 
Elysées, le 16 à 10 heures) ; un 
autre grand chant d’amour, les 
Rechants, marquera le dernier 
concert de Marcel Couraud à 
la tète du Groupe vocal de 
France, qu’il a fondé, avec au 
même programme le splendide 
Quatuor pour la fin du temps, 
composé par Messiaen en cap- 
tivité (Athénée, le 16); beau 
programme aux Concerts Co- 
lonne, oà P. Dervaux dirigera 
Hymne, une des premières œu- 
vres d'orchestre, et l’émouvante 
Ascension, tandis que Félicity 
Palmer c hantera les Poèmes 
pour Ml, première femme du 
compositeur (Châtelet, le 17, à 


18 h. 30) ; Messiaen inconnu au 
presque, ce seront les oeuvres 
interprétées par les étudiants 
du Conservatoire (le 18, à 18 hj; 
retour à Saint-Louis des Inva- 
lides pour célèbres Petites litur- 
gies et Et exspecto, hommage 
aux morts des guerres, com- 
mandé par Malraux, sous la 
direction de G. Amy ( le 19), 
tandis que l'un des brûlants 
élèves de Messiaen jouera à 
l’orgue du maître le Diptyque 
quasi inconnu de 1930. le Ban- 
quet céleste, plus ancien encore, 
et le splendide Livre d'orgue 
(Trinité, le 20). Il appartenait 
à Yvonne Loriod de conclure 
avec les Préludes de jeunesse, 
Cantéyodjaya, flamboyante 
étude rythmique, et la Fauvette 
des jardins, zen programme qui 
résume toute révolution de Mes - 
siaen (Espace Cardin, le 21 dé- 
cembre). 

PIANISTES 

Parmi Tes récitals, de plus en 
plus nombreux, ceux des pianis- 
tes se distinguent particulière- 
ment ces jours-ci, avec la 
première apparition, à Paris, de 
Krystian Zimerman, grand prix 
Chopin de Varsovie en 1975, qui. 
à vingt-deux ans. s en remontre. 
dit-on, aux titans du clavier » 
(Gaveau, le 13) ; on n’en 
oubliera pas pour autant 
Cyprien Katsaris, prix Cziffra 
(Pleyel. le 14); F. -J. ThioRter 
dans un programme agréable sur 
Schubert et la valse viennoise 
(Gave au, le 15), et surtout le 
grand Svtatoslav Richter 
(Pleyel, le 18). 

CABALLE ET V1CKERS 

Des monstres sacrés, cette 
semaine, sur les scènes fran- 
çaises : à Avignon, Montserrat 
Cabaüé et G. Aragall chantent 
la Tosca (le 15 et le 17) ; J on 
Vickers et Viorica Cortex inter- 
prètent Samson et DolQa à 
rOpéra de Paris (les 15 et 18, à 

19 h. 30), tandis qu’on pourra 
voir le délicieux Marouf, 
d’H. Rdbaud, à Nancy, et 
Madame Butterfly, à Rouen (les 
15 et 17), et Cos 1 fan tutte dans 
Za mise en scène de /.-CL 
Auvray, à Angers (le 27). 

— ET AUSSI : Jane Rhodes et 
C. Ivaldl (Gaveao, le 13) ; 
Messe en si mineur de Bach, dir. 
J. von Websky (Saint-Germain- 
l’Atxxerrots, le 13 ; faculté de 
droit, le 15) ; Th. Paraskivesco, 
piano (Ranelagh, le 14) ; œuvres 
de J. et M.-A. Charpentier et de 
Jolivet (Saint-Roch, le 14) ; 
création des Trois langages ou 
autre jeu de Taie, de CL Prey 
f Radio-France, le 15) ; Messe 
du couronnement, de Mozart, 
dir. J.-P. Wallez (Notre-Dame, 
le 17, â U b. 30) ; Ensemble 
a Per cantar e sonar s, dir. 
SL CalUat (Th. Marie-Stuart, 
le 17, à 17 heures) ; P. Boufil et 
J. Martin (Th. Présent, 211. ave- 


nue Jean-Jaurès, le 18) ; concert 
de l'Union européenne de radio- 
diffusion : Schubert; Bailif. 
Beethoven, Messiaen, direction 
Y. Prin et G. Amy (Radio- 
France, le 18) ; trios et sonate 

de Haydn. Mendelssohn et 
Mozart (concerts bleus, Palais 
des congrès; le 19, à 18 h. 30). 


expositions 


LE TEMPS DES GARES 
an Centra Georges-Pompidou 


L’histoire, l ’actuatité, le devenir 
des gares et. à travers elles, 
V histoire de Varchitectiare mo- 
derne et le triomphe de la 
technologie. Ce qui fut le pivot 
de la restructuration des villes, 
un point stratégique d échanges 
de tous ordres, un lieu de pas- 
sage par excellence, qui ins pir a 
nombre de poètes, d’écrivains. 
<T artistes . de cinéastes, et qui est 
aujourd'hui en voie de dispari- 
tion ou de réaffectation. L'expo- 
sition est organisée par le Centre 
de création industrielle dans les 
grands espaces du 5* étage du 
Centre Georges-Pompidou. Ca- 
talogue et n°13 de la revue 
Traverses. 

DESSINS D'EISENSTEIN 
ou Centre Georges-Pompidou 

Eisenstein a beaucoup dessiné 
pour ses films. Généralement 
on le sait et on connaît Zes 
croquis pour Nevstd ou Ivan. 
Par contre on connaît moins les 
dessins qui ne se rattachent â 
aucune œuvre cinématogra- 
phique en particulier mais à 
toutes en général Ce que montre 
rex position d travers cent cin- 
quante dessins originaux en 
provenance du cabinet Eisen- 
stein de Moscou, qui ont fait 
étape à Lyon avant d’arriver à 
Parts, grâce à l’association 
France-U JU3JS. 

N.-J. P Al K 
B. ET M. LEISGEN 
G. PAOLIN1 
à l'ARC 

Trois expositions, trois démar- 
ches artistiques différentes. 
L’une, celle de PeSk, test logée 
derrière le petit écran, mais 
attention, ce n’est pas de la 
vidéo. L’autre, celle de Barbara 
et Michael Letsgen, técrit tout 
près du soleü. avec PappareU 
photo. La troisième, celle de 
Paoltni, est dans la tête et à 
même les mars de Z'ARC dans 
un environnement « culturel *. 
Quelque part dans Za poésie les 
trais se rejoignent. 

CHARLES LOUPOT 
ou Musée de l'Affiche 

Le e Bonhomme Valentïne», la 
publicité de Saint-Raphaël, c'est 
de Charles Loupot, un des 
grands de l’affiche de France. Il 


contribua dans les années 20 à 
en renouveler le style, avec 
Cassandre. Carte et Paul Colin. 
H est cependant te moins connu 
des trois mousquetaires. 

a 

L'ART ET LA VILLE- 
ART DANS LA VIH 
Rue Berryer 

H y est question du 1 % des 
constructions scoioires m de r lm~ 
plantation de l'axt dans les nfl- 
les nouvelles. d'expériences me- 
nées par des munic i p a lités 
comme Grenoble et Vitry, et , » 
dans une moins large mesure , 
t V exemples étrangers comme le 
métro de Bruxelles ou les murs 
peints des villes américaines. 
Beaucoup de documents photo- 
graphiques et des moquettes 
sont présentés. 

ET AUSSI : Les pères Le 
Nain, au Grand Palais (la tota- 
lité de l'œuvre connu rassemblée 
pour la première fois) ; La tra- 
versée du temps perd\, au Mu- 
sée des arts décoratifs (ces fem- 
mes qui ont vécu à l'intérieur de 
leur maison et à r intérieur 
d'elles - mêmes) ; Inde, cinq 
mille ans t Tort (dans les forêts 
mythologiques des religions 
indiennes) ; Formes chinoises, 
an musée Cemischi (un hom- 
mage à Victor S eg alen). 


. i 
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variétés 


INGRID CÀVEN 
ou Théâtre 347 

Star du nouveau cinéma alle- 
mand, la Caoen violente et 
vulnérable, enchevêtre la nuit 
et le soleü, la sexualité et la froi- 
deur. EUe frôle le pays de la 
mort pour y débusquer Uespotr. 
Elle est la voix des ambiguïtés 
de la vie. (Du 16 au 31 décem- 
bre^ 

JULIETTE GRECO 
à l'Athénée 


Parce que le spectacle que de- 
vait jouer Valent ma Cortese est 
reporté à une date ultérieure, 
Pierre Bergé a invité Juliette 
Gréco avec ses chansons-poè- 
mes, perfides et sensuelles. (Du 
17 décembre au 1 " 'janvier J 

ANNA PRUCNAL 
au Forum des Halles 

Pour son premier tour de chant, 
la presse du music-hall lui a 
attribué son prix. Et si la sin- 
cérité passionnée, la cocasserie 
insolente de cette gavroche ve- 
nue de l’Est, faisaient école ? 
Quelle joie I 

CATHERINE SAUVAGE 
au Petit TEP 

Les modes ne parviennent pas 
à entamer la Sauvage au grand 
cœur. (A partir du 18J 
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QUAND 
JE AERAI 
PEUT 

écrit et interprète 
par ie théâtre de la colüne 

mise en scène : 
Jean-Michel DÉPRATS 


héêtre National- deTEst Parisien 
17-rue-Mafte-Brun - 2Cr - - 

636 . 79.09 


STUDIO SAINT-SÉVERIN - OLYMPIC ENTREPOT 



Una double découverte: le dnéaste Üno Broeka, b comédienne HÜdaKoraneL 
OnneiesoubfioapaSL ILGRfSQUA KOUVB. OBSERVATEUR 

Admirateur de Kurosawa, Uno Broeka, a pour ces déshérités la compréhension, 
la charité, l'humanisme du réalisateur de "Barbsrousse J. SICUER LE MONDE 

La verre et l'acuité visuelle des grands ancêtres du néo-réalisme jointes & radml- 
raüon des maîtres du cinéma psychologique américain. M. PESIEZ LE MATIN 


Interdit au moins de traire ans. 

ÉLYSÉES LINCOLN (v.o.) - QUINTETTE (v.oj 
5-PARNASSIENS (v.o.) - IMPÉRIAL PATHÉ (v.f.) 


! GERALDINE CHAPLIN - GRAND PRIX 
D'INTERPRETATION FEMININE 
FESTIVAL DE PARIS 


RBMmBBR. 

"TU NE M'OUBLIERAS PAS " 



CCntRc iîtima-CiQi't 

TRimn 
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MATHURiniS 


“U PIECE IA PLUS ORIGINALE 
ET U PLUS SENSIBLE DE U 
SAISON". RANGE SOIR 


0 - a VUE < 
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"UNE PIECE 00 L’ON RIT" 
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■r bm- - , n . - 1 prolongaBon jusqu’au 8 janvier 

ESPACE-TEMPS 

YWÈm AU JAPON ■ 

parcours imaginé par Arata ISOZAKI 

“ Ici commence un voyage en sept stations à travers : un 
pays,, une histoire, une expérience, un concept, une sensi- 
bilité - peut-être une crainte, une nostalgie? ” 

Roland BARTHES 

13 h - 15 h - 17 h : Musique japonaise 
improvisations par KOSUG! Takehisa et SUZUKI Akio 

MUSEE DES ARTS DECORATIFS 

107. rue de Rivoli - Paris 1~-Tél. 26032.14 
de 12 h à 19 h sauf mardi - dimanche de 11 h à 19 h 


■Jacques! 

VILLERET 


( 20 dernières 
irrévocablement 
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Théâtre de la Gaîté-Montparnasse 

26 rue de la Gaité tél. 322 16,18 
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PARIS - AUDIO-VISUEL 

(VILLE DE PARIS) ET 

LA CINÉMATHÈQUE FRANÇAISE 

présentent 

NOËL AU CINÉMA 

Un programme pour enfants 
do 20 décembre 1978 on 5 janvier 1979 

BAIiIiB BEAUBOURG, 5* étage (escalator) 

Prix «rentrée : a F. 


PORTE MAILLOT 



PALAIS DES CONGRES 



CHOREGRAPHIE DE ROLAND PEUT 

NOTRE-DAME DE PARIS 

MUSIQUE DE MAURICE JARRE 

19-20-21-22 et 23 décembre â 20 h 30 

" 2 autres programmes du 24 décembre au 2 Janvier 


PRIX DES. PLACES : 120 -90 - 60 ET. 40 F. 
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Cinquante ans 
de cinéma 


LA LONGUE MARCHE DE JORIS TVENS 

■ 

IV. - Hommages et projets pour d’autres risques 


FPa Ai cinéma muât, Joris 
hwns a expliqué comment m 
rencontre ztybc MaregUno Loti- 
tfan avait été aussi la rencontra 
da l'Image et du son (> te 
Blonde » du 7 décembre). Dans 
ce quatrième et dernier épisode 
de la série qui hd est consacrée 
députe le 23 novembre. If parie 
«leore du sou, se aouvleni de 
Vertov, Ralierty et Grierson, et 
rend hommage à mue eaux qui, 
avec lui. ont bU son ouvre. 

L ES peintres, les musiciens 
m’ont toujours plus In- 
fluencé que les cinéastes, 

dû J cria ivens. Pourtant, deux 

personnes ont été Importantes, 

pour moi : Vertov et’ Flaherty. 
Ruttman. aussi, parce que nous 
étions dans le courant de 
pensée. C’est-à-dire, J’ai eu la 
chance d’avoir pu rencontrer les 
pionniers. 

— Quel homme était-ce 
Vertov? 

— La première fols que Je l’ai 
vu. Je me sois dit: lui, fl peut 
vraiment vivre son manifeste, n 
avait le visage très résolu et 
ferme de celui qui est beaucoup 
attaqué, et qui veut prouver qu’il 
a raison. Cétalt un >wmme plus 
précis, plus tranchant que moL H 
était très fermé sur lui-même, il 
n’était pas chaleureux, Trwtto c’est 
vrai qu’il avait beaucoup souf- 
fert des grands esprits comme 
Eisansteln et FondovMne, et peu 
de gens le suivaient. Après, avec 
Staline, 11 a souffert encore, U 
n’a pas trouvé de travaiL Je l’ai 
perdu de vue. Mai« j’ai retrouvé 
son frère, Boris Kaufman, qui a 
travaillé avec Jean Vlgo, puis à 
Hollywood, comme opérateur. 


s Vertov, c’est Texpressdon or- 
thodoxe du film documentaire, 
bien plus proche de. l’actualité 
que de la fiction. Quand Je l’ai 
rencontré à Francfort, en 1930, 
Je l'ai bien écouté et J'ai pensé 
aroe lui que le cinéma est bien 
une des formes de lutte. Mais 
nous divergions sur un point : 
est-ce que l’on peut faire des 
reconstitutlans, des mises en 
scène? Je disais qu'on pouvait, 
oui, dans certains cas, avec beau- 
coup de respect pour la réalité. 
Lui s’y opposait, 

s Avec Vertov, on était loin du 
réalisme socialiste, il a travaillé 
dans les circonstances concrètes 
de l'art révolutionnaire, quand 
les Soviétiques ne disaient pas 
encore: la bouifeeûîsfe a de ror 
dans ses plafonds, on peut en 
avoir aussi. Dans leur tête, après, 
régnera le rococo, et pas Mala- 
kovskL Mais aujourd'hui, même 
si je m'étonne qu'on n'approfon- 
disse fias davantage l'œuvre de 
Vertov, Je le trouve trop restreint. 

s Quand J’ai montré la Pluie 
à Moscou en 1930, les orthodoxes 
comme Vertov ont critiqué l'es- 
thétisme du film (au fur et à 
mesure que J'allais vers le sud, à 
Odessa, à Ttflis, le Jugement des 
gens était moins directement po- 
litique). La réaction des ouvriers 
soviétiques m’a donné l'impulsion 
qui aboutira à Borinage. Est-ce 
qu’on ouvrier peut se payer le 
Paris-Amsterdam ? ont-ils pro- 
testé en voyant le Pont. J’ai ri, 
Twaig au fur et à mesure de 
leurs questions. J’ai compris l'im- 
portance du dialogue entre l’ar- 
tiste et son public : tu peux faire 
agir le spectateur, pas seulement 
réfléchir. 


Lettres de noblesse 


— Revenons à cette ques- 
tion de la reconstitution. On 
ne peut tout de même pas dire 
que c’est la réalité ? 

— Est-ce que l'authenticité de 
r endroit et de l'action est la 
seule garantie de la vérité, ou 
est-ce que l’on peut Intervenir, 
et présenter le résultat comme 
vérité ? Je suis fatigué de cette 
question qu’on se pose depuis 
cinquante ans. 

s En UJEtBLS, plus tard, on a 
trop fait de reconstitutions, par 
paresse. Mais pendant le tour- 
nage de Borinage, quand nous 
avons dû reconstituer une ma- 
nifestation. Storck et mol, nous 
nous sommes dit: pour appro- 
fondir la réalité, nous avons le 
droit On a le droit si on sait 
avec qui, et pourquoi on le fait. 
Ce n’était pas copier la réalité, 
les ouvriers ont été leurs propres 
metteurs en scène, et ils savaient 
pourquoi nous avions besoin de 
montrer leur manifestation, 
pourquoi nous filmions. La pra- 
tique a donné raison à la théorie. 
Us ont pris notre reconstitution 
dans les bras de la réalité : la 
manifestation du film est deve- 
nue une vraie manifestation. 
C’est pourquoi je n’étais pas 
d'accord avec Vertov quand il 
me disait : tu trompes le public, 
tu df>ig lui dire ce que tu as fait. 

»JQ m’a montré Trois chants 
pour Lénine, en 1936. Ce n’était 
paa exactement tua film dans sa 
lignée, U y avait beaucoup de 
poésie.- Je lui al fait remarquer 
qu'il y avait reconstitution, on a 
ri, et il m'a dit: « Ota. mats 
c'était te sujet qui le voulait. » 


Éléments 

bibliographiques 

Le meilleur livre sur Joris 
Ivens, c’est, bien sûr ; celui 
quTü a lui-même écrit : The 
Caméra *nti L traduit par- 
taut sauf en Froncé. 

Un numéro hors série de. 
la revue Cinéma politique 
vient de paraître : indispen- 
sable élément de documenta- 
tion , Ü comble un grand vide, 
car ü n’existe guère d’ouvra- 
ges français consacrés à Joris 
Ivens. Le Joris Ivens de Ro- 
bert Greüer, sérieusement 
informé, date de 1865 fies 
Editeurs français réunis), et 
créai d’A. Zalman, qui ne 
vaut guère que par la préface 
de Georges Sàdaul, de 1863 
(Cinéma d'aujourd'hui- Edit. 
Seghers ). 

Parmi les nombreux ouvra- 
ges étrangers, citons védmon 
hollandaise de Thé Caméra 
end I. Joris Iverv, Autottfo- 
grafle van een filmer (1970) 
et les dernières publications 
du Fümmuseum Amster- 
dam. 


s B faut du courage pour la 
reconstitution, du soin, et le sens 
des limites. Dans Yükong, il n’y 
en a pas, les gens n’aura tent pas 
compris, puisqu'on leur deman- 
dait d'être naturels. Maïs là nous 
avons pris notre t emp s. Nous 
pouvions venir trois dimanches 
de suite sans rien filmer de satis- 
faisant, chez des gens qui nous 
avaient Invités pour un repas. 
On disait : on reviendra 
dimanche prochain. Nous avons 
filmé, et les gens ne se sont pas 
occupés de la caméra, ni du 
micro. 

Four f Electrification et la 
terre. J’avais été obligé de faire 
recommencer plusieurs scènes à 
Bill, le fermier. J'ai pu le lui 
demander parce que, peu à peu. 
J’étais entré dans l’intimité de la 
famille, j’étais devenu leur amL 
ü faut être sensible aux gens, 
quand on fait ce métier, être bon 
psychologue, aussL 

— La fiction, pour vous, 
peut donner un supplément de 
réalité? 

— Un supplément de force 
réelle, oui. De même que le 
documentaire, ou la mét ho de 
rtrnni m OTfaUT » i enrichit la fic- 
tion, est ung injection de sang. 
jjb néo-réalisme italien. Immé- 
diatement après la deuxième 
guerre mondiale, par nécessité, 
car il était pauvre, a employé 
cette et aujourd’hui les 

Américains savent très bien 
approfondir ht fiction avec l’im- 
pact de la réalité : je pense à 
Coppola, à Scorsese. C’est lié au 
temnérament du publie; à lin- 
fluence de la télévision, de la 
violence- environnante. 

s ’ww.itt ai on n’a pas une vie 
politique forte, comment tra- 
vailler au sommet, sur la crête 
de la vague qui vous porte et 
vous forme et retombe à nouveau 
sur la plage ? Comment faire un 
film de fiction, un documentaire 
reconstitué, si on n’a pas ça ? 

a En France, un cinéaste 
aurait pu se demander pourquoi 
la a échoué. Il faut pren- 

dre les nVw«eft où ça brûle, pour 
faire des documentaires. Mais 
ici on n’a pas trouvé quelle forme 
de lutte adopter. 

Pourquoi parlez-vous 

toujours en termes de lutte , 
de violence? 

Souvent, la caméra est mie 

arme, elle attaque. Ce n’est pas 
un instrument passif, une fenê- 
tre ouverte sur le monde. Et le 
film est lui aussi une arme 
directe (c’est une de ees vies, 
l’autre étant d’être un document 
historique). 

» Je parle d’attaque parce que 
j’aime l’action. Toi, tu peux dire 
que je prends rendez-vous avec 
la réalité- Mate mol j’ai peur de 
la réalité. 11 faut la maîtriser, et 
elle a ses propres apparitions 
auditives et visuelles : 21 n'y a 
pas un homme et un arbre, il y a 
cet homme et cet arbre, avec 
eux, il faut conquérir. 


— Vous étiez plus proche de 
Vertov, qui était un révoin- 
tUmnatre, ou de Flaherty, qui 
pratiquait le documentaire de 
mise en scène ? 

— Avec Vertov, j’avais un 
contact formidable, mais c’est 
toujours resté sur le terrain de la 
lutte pour un même IdéaL Avec 
Bob Flaherty c’était différent. Je 
n'aurais pas pu travailler avec 
lui, mais l'aimais son côté très 
humain, direct. 

v J'ai lu quelque part c Joris 
Ivens a donné au documentaire 
ses lettres de noblesse s. Mais 
pour donner au documentaire ses 

lettres de noblesse, il faut du 

temps, c’est une longue lutte, 
menée avec d’autres, et com- 
mencée par Bob Flaherty. Je ne 
sais pas quand ni où J'ai va 
Ifanoûk. en 1926 ou 1927, peut- 
être, mais Je sais que ça m'a 
donné une énorme confiance 
dans le cinéma documentaire. 

» Je l'ai rencontré à New-York 
en 1936. Immédiatement nous 
avons trouvé un langage com- 
mun. il était généreux, irlandais, 
malin comme un paysan malin. 
Un hnniTna très grand, avec une 


9 Nous avons parlé de nos 
différences, ™« nous avions 
aussi tes mêmes intérêts, te 
même souci du travail des hom- 
mes, de la beauté des gestes. 
Nous pensions qu’il faut être 
très proche des gens que ”on 
veut film er et vivre avec eux. 
Sa philosophie était que les hom- 
mes ont d’énormes qualités s'ils 
ont un mode de vie primitif, 
et que les grandes valeurs dis- 
paraissent quand vient la civi- 
lisation. Moi, Je croyais au dé- 
veloppement de la technique, 
à l'amélioration des conditions 
de vie et aux inventions. Une 
lampe électrique dans une ca- 
bane, un transistor dans un Igloo, 
ça facilite la vie, le travail— 
C’est important de savoir qui 
amène cette lampe, et dans quel 
but. Et Je me posais la question 
de savoir si Bob, dans un cer- 
tain sens, ne filmait pas contre 
le progrès. Puis Je l’ai perdu de 
vue quand Je suis venu en Eu- 
rope, mais Hélène Van Dongen 
a monté certains de ses films, 
Louisiane Story, entre autres. 
Au montage, fl avait un autre 
tempo que mol, il travaillait très 


un langage commun avec le 
technicien qui en était chargé. 
Je suis resté avec l’ancienne 
méthode de la voix c off et 
c’est vraiment avec Marceline 
Lorldan que j’ai compris l'Im- 
portance du son-dialogue, du 
son-son. Mais je garde des ré- 
flexes d'avant ; 11 m'arrive en- 
core de crier au milieu d’une 
prise de son.. 


— Et la musique ? 

— Je n’al aucune mémoire 
musicale. Mais quand elle a une 
fonction. Je peux travailler sur 
les manques de l'expression vi- 
suelle, remplir par ce sous -cou- 
rant musical qui amène les sen- 
timents. Là, je peux donner des 
indications assez précises sans 
rien connaître. 


Les filtres emportés par le vent 


— Est-ce que vous referiez 
des füms muets ? 

— J’y al pensé, oui, mais c’est 
dangereux. On dirait que Je ré- 
gresse. Cependant tout est pos- 
sible ; si cela naît naturellement 
du sujet. 

— Le prochain füm, vous le 
Jerez avec Marceline Lori- 
dan? 

— Je crois que maintenant 
chacun de nous doit réaliser un 



Dzlga Vertov et Joris Ivens à Moscou eu 1SK. 


chevelure blanche opulente. De 
ce personnage-là sortait la santé 
de ses films. H était un des plus 
grands conteurs du monde et mol 
qui n’ai aucune mémoire, j'adore 
tes gens qui peuvent raconter 
des anecdotes. Bob Flaherty vi- 
vait les choses dans leurs plus 
petits détails. Ses écrits, aussi, 
sont étonnants. 

» Je l’ai vu à New-York, et 
sa maison du Vermont, une 
maison à sa mesure, avec d'énor- 
mes fenêtres comme en cinéma- 
scope, un grand chien blanc, 
une grande cheminée. J’adore 
tes bonnes choses et il m’a fait 
découvrir le whiskey irlandais 
(devenu depuis la boisson inter- 
nationale des document&ristes}. 
Il m'a introduit aussi dans le 
club des explorateurs : toi, tu 
explores la réalité sociale, me 
disadt-lL 


lentement. Pendant des semai- 
nes, 11 revoyait tout 1e matériel 
brut, tandis que Je 1e vols deux, 
trois fois, et ça me suffit. 

— A part Vertov et Fla- 
herty, quels sont les docu- 
mentaristes que vous avez 
connus et estimés 1 

— Parlons de Grierson, que 
J’ai très bien connu. Je n’avais 
pas une vraie amitié pour lui, 
mai* de l'admiration, car, fi- 
nalement, il s'est sacrifié pour 
que d'autres puissent travail- 
ler. H a réalisé peu de films, 
mais quand il a fondé, au début 
des années 30, dans 1e cadre 
de la General Post Office, un 
groupe de production, grâce à 
lui, pour la première fois, des 
documentalistes ont vécu de 
leur travaiL 


Avoir un plan d’attaque 


s je ne mentionne Jamais 
Grierson «mime une influence 
pour moi, oe serait plutôt le 
contraire. On disait des docu- 
mentalistes anglais : ils ont 
mal appris. Ils sont restés socio- 
démocrates- Je le revois avec 
ses moustaches, Sharp, scottish, 
il menait des luttes Incroyables 
avec un esprit évangéliste, il 
adorait ça. Il disait : Joris, c’est 
un romantique: H ne comprenait 
pas bien, mais, en tout cas, 
sans Grierson, le documentaire 
n’aurait pas eu les possibilités 
qui lui ont été ouvertes. 

9 C’est Grierson qui a Inventé 
ce terme très laid de documen- 
tary film, qui a fait beaucoup 
de nuü. car c’est lié au docu- 
ment qui sent mauvais, an pa- 
pier jauni dans une bibliothè- 
que newsreel était un mot plus 
clair, plus set, Fiction ce 
n’est pas beau non plus. D’ail- 
leurs aujourd'hui, on ne sait plus 
très bien où est la frontière. 

9 Maintenant il y a Jean 
Rouch, qui est devenu très im- 
portant. H a aussi des qualités 
d’éducateur, j’entends beaucoup 
de jeunes parler de lui. Et puis 
mon ami Chris Marker. qui est 
un des plus grands documenta- 
listes actuels. Lui, contrairement 


à moi. est né du côté du mot. du 
son. On peut toujours compter 
l’un sur l’autre, quoi qu'il arrive. 
Quand je suis coincé. Je l'appelle. 
C'est comme ça qu’il m'a tiré 
d'affaire en écrivant en deux 
Jour le commentaire de A Val - 
panuteo. 

— Vous avez toujours dit 
que vous étiez un fils du 
cinéma muet. Comment avez- 
vous abordé le son r 

— Quand le son direct, syn- 
chrone, est arrivé; Je n’en al 
pas compris tout de suite les 
possibilités. Je restais avant tout 
un visuel. C'est lié. Je crois, à 
la Hollande (par exemple, nous 
n'avons pas de chanteurs). Je 
me suis dlfe qu'on avait une mé- 
thode de plus, mais qu’il fallait 
se méfier, car c'était comme te 
micro, mie solution de facilité, 
jj se fallait pas croire que la 
réalité allait être mieux explo- 
rée : nous, nous devions avoir 
un plan d'attaque, une pensée, 
avant, après. 

a En Bulgarie (en 1947), j'ai 
essayé de faire parler les gens. 
Us étalent gênés, et puis, comme 
J’avais peu étudié la technique 
du son. j’avais du mal à trouver 


film de son côté, justement parce 
que notre collaboration a réussi. 
Marceline pense plutôt fiction, et 
moi je nage. Le film documen- 
taire, ça se Joue sur un temps 
court Or Yukong a pris cinq ans 
de ma vie ; c'était un travail ton 
pour le distribuer et ce n'était pas 
notre métier. Je pense à un 
thème près de la nature. Ce 
serait douze minutes plutôt que 
douze heures, pour prendre d'au- 
tres risques, pour la fraîcheur, la 
variation. 

s Mais J’ai appris (fHeming- 
way : ce que tu as vécu, n'en 
parte pas tout de suite. Les 
choses qui viennent de naître 
sont trop jeunes, garde -les pour 
toi. Donc Je ne vous parlerai pas 
de mon autre rêve ; raconter la 
légende du Hollandais volant 
qui me rappelle mes amis Maxms 
Franken et Henny Marsman. 

— Ce serait donc un füm 
lyrique — Vous avez parlé de 
réalisme lyrique à propos de 
votre travaiL Vous pensez tou- 
jours que c’est juste ? 

— Le réalisme brique — le 
romantisme révolutionnaire, di- 
sent tes Chinois. C'est un cou- 
rant qu’on ne doit jamais 
oublier, même si on est militant 
et précis. L'arbre de l’Italie n'est 
pas «n pays pauvre est à la fols 
ce qui fait vivre cinq familles et 
l'expression lyrique de tous tes 
oliviers du monda. 

— Quelle relation avez-vous 
entretenue avec la caméra 
dans votre vie ? Pourquoi ce 
titre à votre livre, tbe Ca- 
méra and I ? 

— C’est un très mauvais titre. 
Une négligence de plus. L'édi- 
teur m’a téléphoné pendant que 
J’étais en plein travaiL J’ai laissé 
aller, j'évite toutes tes difficultés 


extérieures quand Je suis pris 
par quelque chose. Et puis ü m’est 
difficile de dire non, je pratique 
beaucoup 1e dialogue à la chi- 
noise. 

«Comme Je viens de la tech- 
nique, j'ai eu cette tendance 
d’avoir toujours ma caméra avec 
moL Quand j’ai tourné la Pluie, 
elle était à côté de mon Ut. J’ha- 
bitais un grenier, tes gouttes 
tombaient sur ma lucarne, 
comme de l’huile, ou très gales, 
j'étais toujours prêt à sortir. A 
l’époque c’est quelque chose de 
très physique, d'organique, la 
caméra, sur mon épaule, devant 
mon aelL Certains critiques pen- 
saient : c'est un danger, chez 
lui la technique va régner. Ça 
m'a aidé, au contraire. Je me 
souviens du travail que c’était 
pour nous de changer un objec- 
tif. Les digues de Nouvelle Terre 
sont pleines de mes filtres em- 
portés par le vent. 

« H y a cependant un moment 
où j’ai quitté la caméra, parce 
que J'ai vu qu’il fallait deux per- 
sonnes : une qui a te souci de 
la technique, et l'autre qui doit 
réfléchir au contenu, composer 
avec le troisième œil (un œil 
dans 1e viseur, l'autre dans l'en- 
tourage concret, et le troisième 
pour la pensée). J’ai commencé 
avec John Fera au en Espagne. 
H a filmé à 80%. 

9 Travailler avec un opérateur, 
c'est un mariage. Tu vas voir le 
matin s’il est fatigué. S’il a bien 
dormi. H faut qu'il ait les mêmes 
rapports que toi avec les gens, 
qu'il volt les choses comme toi. 
Je choisis presque toujours un 
opérateur du pays où je filme. 
En Chine, au début, c’était dur 
pour qu’il finisse par être 
convaincu avec la pratique et 
qnll vole tes choses comme toL 
Mais tes Chinois vont vite, après. 
J'ai appris là qull faut avoir 
confiance dans les gens, les rem- 
placer tout de suite n'est pas une 
bonne solution, ce n’est Jamais 
sûr qnlte ne sont pas bons. 

— Avons-nous oublié quel- 
que chose? Sur quoi allons- 
nous terminer cet entretien? 

— Nous pourrions montrer par 
exempte que c’est difficile la lon- 
gueur de la vie, ses changements, 
ses ouvertures. On peut peut-être 
aussi finir sur l’idée que je n’ai 
jamais fait mes films seuls (sauf 
le Pont et la Pluie), que parfois 
on travaille sur l’idée d'un opé- 
rateur, de la monteuse. J’ai tou- 
jours essayé, pour la continuité 
du film, de provoquer la réflexion 
de l’équipe, de maintenir une 
tension lors du montage, de cas- 
ser les tabous au mixage, de 
créer un équilibre entre l'impul- 
sion et la technique. 

9 Quand J’ai travaillé avec 
Chostakovltch, je loi ai dit : c Tu 
9 sais, Je suis un peu malheu- 
9 reux, je ne vols que 60 Vo de 

9 ce que j'ai pensé, s II m'a ré- 
pondu : «Moi, Je n’entends que 

10 %. » Quelquefois j'appelle le 
viseur de ma caméra : le petit 
menteur. Tu dois passer par tou- 
tes tes étapes que subira ce que 
tu vois dans ce petit cadre fasci- 
nant, 1e développement, le mon- 
tage, le mixage. Jusqu'à ce film 
sur un grand écran à partir du- 
quel tu engageras le dialogue 
avec 1e public. Tu dois faire ce 
court-circxilt entre la pensée, te 
tournage, et le film final 

FIN 

Propos recueillis par 
CLAIRE DEVARRIEUX. 


RECTIFICATIF. — A la suite 
d'un lapsus, qui n'est pas à im- 
puter à Joris Ivens, l’Invitation 
par Allen de à Santiago en 1B64, 
s'est transformée en invitation 
à Chicago (Ze Monde du 7 dé- 
cembre). 


Pour tous nsnseignemerts concernant 
f ensemble des programmes ou des salles 

LE MORDE [«FORMATIONS SPECTACLES 

704.7020 (lignes groupées) et 7Z7.4234 

(de Tl heures à 21 heures; 
sauf les dimanches et jours fériés). 
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Expo/ition/, 


CENTRE POMPIDOU 
&iM principale^ roi Saint- 
Martin (277-12-33). — Informations 
téléphoniques r 277-11-li. 

Sauf mardi, de 12 b- Il 33 11; 
«mi. et dim. de 10 h. i 9 11 Entoée 
libre la dimanche. 

JOAN MTR O. Dessins, (m mes 
«nUtlnutt à 1 Mi). — Cabinet d'art 
graphique. — Dessina récents. — 
Galeries contemporaines. Jusqu'au 

Janvier. 

ATELIEBS D’AUJOURD’HUI U S 
Lonla Carmefl et Alain Lestlé (dorer 
artistes de Bordeaux), jusqu'au 

l w Janvier. 

SOUVENIR DE * MABCOUSSES 
(4e étage). Jusqu'au 15 Janvier. 

US REGARD DU FDNTRB. JUS- 
QU’AU 22 Janvier. 

MICHAEL SHOW. Jusqu’au 29 Jan- 
vier. - 

UNE CERTAINE VISION DU 
MONDE. Peinture d’handicapés men- 
taux. — (Foyer du premier sous- 
aol). Jusqu'au 29 Janvier. 

Centre de création Indust riell e 
26.660 LIEUX: SOUS LES MERS. A 
la découverte du pétiole en mer. — 
Forum. Jusqu’au 26 février. 

EESBNSTEIN, constructeur d’espa- 
ces scéniques : Croquis et dessins. 
Jusqu'au 8 Janvier. 

ZJB TEMPS DBS GARES (5* étage). 

Jusqu'au 9 avril. 

JOUETS ET JEUX. Jusqu’au 
8 Janvier. 


PAYSAGE EN ITALIE 


LES AUNARL Photographes S 
Florence, 1852-1928. — Jusqu'au 
28 Janvier. 

LE VIN ; Boire avec les yeux, le 
nez, la bouche et la mémoireu — 
Jusqu'au 8 Janvier. 


LES FRERES LE NAIN. — Grand 
Palais, avenue du Général-Elsen- 
hover (201-54-10). Sauf mardi, de 
10 h. A 20 h. ; le mercredi Jusqu'à 
22 h. Entrée : 9 F ; le samedi : 8 F. 
Jusqu’au 8 Janvier. 

L MACCHIAIOLL Peintures en 
Toscane, 1856-1880. — Grand Palais 
(voir ci -dessus). Jusqu'au 8 J anvier . 

SECONDES RENCONTRES INTER- 
NATIONALES D’ART CONTEMPO- 
RAIN. — Grand Palais (voir d-des- 
aus). Jusqu'au 29 Janvier* 


da Louvre. — Musée du Louvre, 
pavillon de nom, entrée porta Jau- 
j&itx (280-38-28). Sauf mardi, de 
fl b. 45 à 17 h. Entrée :5F (gratuite 
le dimanche). Jusqu'au 15 janvier. 

CLAUDE LORRAIN. Dessins du 
BxltUh Muséum — Musée du Lou- 
vre. pavillon de Flore (voir d -des- 
sus). Entrée : 8 F ; le dimanche S 

4 F (gratuite le 17 décembre). Jus- 
qu’au 16 Janvier. 

RETABLES ITALIENS DU XXI* 
AU XV* SIECLE. — Musée dxL Lou- 
vre. pavillon de Flore (voir d-dee- 
sus). Jusqu'au 15 Janvier. 

INDE. CINQ MILLE ANS D’ART. 

— Petit Palais, avenue Winston- 
Churchill (285-99-21). Sauf lundi et 
mardi, de 10 h. à 17 h. 40. Entrée : 
9 F ; sam. :8 F. Jusqu'au 28 février. 

TRESORS DBS ROIS DU DANE- 
MARK* — Peut Palais (voir cl-de*- 
sua). Entrée :6 F; Jusqu'au 7 Jan- 
vier. 

LES ATLANTES 1 BT CARIATIDES 
DB PARIS 1850-133A L'ATTRIBU- 
TION probl èmes et méthod es. 
AUTOUR DE QUELQUES ŒUVRES 
DU SECOND EMPIRE. — LA RELI- 
GION A CHYPRE DANS L’ANTI- 
QUITE. — Musée d'art et d'essai. 
13, avenue du Président- Wilson 
(722-38-53). Saul mardi, da 8 h. 45 
à 17 L 15. 

MRO. Cent sculptures (1962-1978). 

— Musée d’art moderne de la mile 
de Parla (723-6L-27). Sauf lundi -et 
ntaw», de 10 h. à 17 h. 40. Entrée : 

5 F : gratuite le dimanche Jusqu'au 
14 Janvier . 

MONTANTES (1948-1974). Musée 
d'art znoderue de la Ville de Paris 
(voir ci-dessus). Jusqu'au 14 Jan- 
vier. 

JEAN CHUBB. Itinéraire iPun gra- 
veur sur bols en Fiance s Vivants» 
Provence, Cerne, Fores, Alpes, Bre- 
tagne, Normandie; Ile-de-France. — 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paria (voir cl-dessus). Jusqu'au 
7 Janvier. 


de la vme de Paris (voir d -dessus). 
Jusqu'au 8 Janvier. - - 

MA-BSPACR/TEMPS AU JAPON. 
— Musée des arts décoratif* 107, rue 
de Rivon (280-32-14). Saul manu, 
du 13 tu a 20 b. ; dimanche, de il bu 
A 18 11 Jus qu'au 8 Janvier. 

LA TRAVERSEE DU TEMPE 
PERDU. Parcours spectacles du XEE* 
siècle. — Musée des' arts déûorsttft 
(voir d-desaus). Sauf mardi, de 12 h. 
8 IB h.; dimanche , de- 11 h, à 18 11 
Jusqu'au 22 Janvier. 

CHARLES LOUPOT. affichiste. — 
Musée de l'affiche, 18, rue de Para** 
dis (824-50-04). Sauf mardi, de 12 h. 
à 18 h. Entrée : 5 F. jusqu’au 5 m a rs. 


de Victor Segaien, 1878-1919. — Musée 
Cemuschl. 7, avenue Velasquez (522- 
23-81). Sauf lundi et mardi, de 19 h. 
A 17 h. 30, Jusqu'au 11 février. 

LOUIS LBTGCK — A 18 
U. quai de Contt (329-12-4»). sauf 
les dimanches et jours fériés, de 
11 h. à 17 h. Jusqu'au 28 février. 

PASCALE MORICE ET GUADA- 
GNUCCL Prix Boord elle • 1977. — 
Musée Bourdelle. 16. rue Antolne- 
Bourdslle (548-67-27). Sauf mar di, 
de 10 h. ft 17 h. 40. Jusqu’au 14 Jan- 
vier. 


GEN : Les écritures du solefL NAM 
JUNE PAIR : Rétrospective. GIULIO 
PAOLINI : Del beilo Intelligible. — 


SECONDS VIE DE L'ŒUVRE 
D’ART. Restauration iTun plafond 
italien du XV* siècle, de peintures, 
meubles et boiseries. ' — MUsée Jac- 
quemart-André, 158, bd Hausmuom 
(227-39-04). Sauf lundi et mardi, de 

13 h. 30 à 17 h. sa 

ART PRECOLOMBIEN DB LA 
MARTINIQUE. — Musée dee anti- 
quités nationales A Salnt-Gecmaln- 
en-Laye, place du ObAteau (983- 
00-22). Sauf mardi, de 9 h. 45 4 
12h.etdel3h.30ft 17 h. 15. En- 
trée : 5 p; le dimanche : 2,50 P. 
Jusqu'au 12 février. 

ARMXSTICB ET VSXX, 1918-1978. — 
Musée des deux guerres mondiales, 
hôtel da Invalida (551-93-02). Sauf 
mardi, de 10 h. ft 17 h. 30 ; c fim., de 

14 h. à 17 h. 3Dl Entrée : 4 F. Jus- 
qu’au 15 Janvier, - 

LEOPOLD SEDAR SKNGHOB. — 
Bibliothèque nationale. 5% rua de 


Zttchellen (281-82-83). Tous la Jours, 
de 10 h. ft 18 h. Entrée : 6 F. Jus- 
qu’en février. 

L'ESTAMPE AUJOURD'HUI, 1973- 
1878. — BlbUotbéque nationale (voir 
d- dessus). Entrée :6 F. Jusqu'au 
7 Janvier. 

FRANTOS - VINCE N T RASFAXL 
(1794-1878). ^ Btttorthèque natio- 
nale (voir dUdessos). Entrée : 4 F. 
Jusqu'au 29 décembre. 

LA CHENE, entre le collodlon hu- 
mide et le gélatfuobronKure. Photo- 
graphies anciennes. ' Bibliothèque 
nationale. Galerie de photographie, 
square Louvria. De 12 h. ft 18 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 8 février. 

LA CARTE POSTALE. — Musée 
national dés arts et traditions popu- 
laires, 6. route du Mahatm-aGaadhl, 
bols de .Boulogne (747-80-80). Sauf 
mardi, de 10 h. à 17 h. 15. Entrée : 
6 F ; dlm. : 4 F (gratuite le 18 jan- 
vie r), j usqu' au 5 mars. 

7VE8 BEATER. Cinquante au de 
peinture. — Musée Postal. 34, bou- 
levard de Vanglrard (320-15-30). De 
1 0 h. ft 17 h. Jusqu’au 31 décembre. 

HENRY MAURICE CAHOURS. — 
Musée de Montmartre. 17, rue Saint- 
Vincent (606-61*11). De 14 h. 30 à 
PT h. 30 ; dinu de 11 h. ft 17 h. 30 l 

PAREE AU BORD DE L’EAU. 
Photographia de Gfista WHander, 
— Musée Carnavalet, 23, rue 6e Bê- 
vigné (272-21-19). Sauf lundi et 
mardi, de 10 h. ft 17 h. 40. 

Lg SPECTACLE ET LA PETE AU 
TEMPS DB BALZAC. — Maison de 
Balsac, 47. rue Ravnouard- (224- 
5<-38). Jusqu'au 25 terrier. 


Hôtel de Sens, l» rue du Figuier 
(275-14-60). Sauf dlm. et lundi, de 
13 h. ft 20 b. Jusqu’au 27 Janvier. 

SPLENDEUR DBS COSTUMES DU 
MONDE. — Musée de l'homme, pa- 
lais de Ohalllot (505-70-60). Sauf 
marti, de 10 h; ft 20 h. Jusqu'au 
5 mars. 


LES OBJETS TRANQUILLES. Na- 
tures mortes Japonaises dix-hui- 
tième et dJxrneuvièmé siècle. — Ga- 
lerie J. Ostter, 25, place da Vosges 
(887-28-47). Jusqu’au 13 Janvier. 


LE PARIS VO / GAUMONT LUMIÈRE VF 
GAUMONT RICHELIEU VF / CUCHT PATHÉ VF / MONTPARNASSE 83 VF 
GAUMONT CONVENTION VF/ GAUMONT GAMBETTA VF /MAYFAIRVO / ÇUINTETTE VO / 5T-MICHEL VO 
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ARGENTEOIL AiPHA / BELLE ÉPINE TU1AIS / SARCELLES FLANADES 
CHAMPIGNT MULTI CINÉ PATHÉ / ÉVRY GAUMONT / VERSAILLES CZL 


SURIMONOS. Estampa Japon «Isa 
des dlx-hulttftme et dlx-nenvième 
ttède& — L Imagerie, 9, rue Dante 
(325-18-88). Jusqu'au 31 Janvier. 

Rst-M» - CYNE - LE CLOAREC - 
RXVKBRB - V1ELFAURB. Z^e Baloon 
du arte, 14Z, rue Saint-Martin (278- 
13-03). Décembre - Janvier. 

A QUOI BON DBS POETES EN 
UN TEMPS DB MANQUE? Galerie 
N. Dausset» 26, rue de Lille <397- 
41^07). Jusqu'au 15 Janvier. 

LA va D’AUTREFOIS RACON- 
TEE PAR DBS JOUETS. — Salons 
Ricard, 35, avenus Franklin-Roose- 
velt. Sauf dlm. et fétu. Jusqu'au 
12 janvier. . 

GILLES AILLAUD. Hagla Nlkl ou 
la travaux de rété. — Galerie K. 
FUnker, 25, rue de Tonznon (325- 


18-73) . Jus qu’au 8 février. 
BALTHUS. Dessins, - 


BALTHUS. Dessins. — Galerie 
Claude-Bernard, 7, rue da Beaux- 
Arts (326-97-07). jusqu’au 27 Jan- 
vier. 

CAD COU. Cuirs Imaginaires, sculp- 
tures. — Galerie G. Laubie, % rue 
Brlaemlche (887-45-81). Décembre. 

JEAN - MARIE BEBTHOUN. — 
Galerie Baudoin-Lebon, 36, rue da* 
Archives (272-09-10). Jusqu'au 23 dé- 
cembre- 

BOZZOUNL CEnrras sur papier. — 
Galerie 8. Badinler. 15, rue Guénft- 
g&ud (633-04-38). Jusqu’au 29 décem- 
bre. 

VICTOR BURGIN : US 77. — 
Galerie Durand-Deesërtt 43, rue de 
Montmorency (277-63-60). Jusqu'au 
23 décembre. 

COMBBT-DBSCOMBE3 (1885-1966). 
Tir HT mi pastels. — Galerie J.-C. L&- 
gnel, 45» rue de VemeuU (262^17-82). 
Jusqu'au 9 Janvier. 

CUEXART. — Iæ Tour de Nette. 
36, rue Maaarlne (633-67-82). Jus- 
qu'au 23 décembre. 

JOSEPH CZAP9KL — Galerie Jean 
Brfancm 23-25. rua Guénégaud (326- 
85-51). Jusqu'au 23 décembre. 

DADO. — Galerie 1er Brachot, 
35. rue Ouênëgaud (033-22-40). Jus- 
qu’au 6 Janvier. • 
domoto. Œuvra sur pspte. — 
Galerie de France, X rue du Fàu- 
bourg-Saint-BUnoré (265-68-37). Jus- 
qu'au 27 Janvie^^ 

DANIEL ETCHETO. Lavts, goua- 
ches. aquarelles. — Salons de 
l*Ebolle, 35, avenue de Friedland» De 
. 11 h. ft £9 h. Du 18 an 22 décembre. 

FAVRJESSB. Aria de machinas - 
suite et bee-box. — Galerie du Haut- 
’Pavé, 3, quai de MontAello (033- 
68-79). Jusqu'au 13 Janvier. " 

JACQUES GAUTIER - Objets, 
sculptures, bijoux, 36, rue Jacob 
(280-84-33). Jusqu'au 21 Janvier. 

GEN PAUL (1896-1975). — 21, rue 
du Bac (261-24-15). Jusqu’au 81 dé- 
cembre. 

MARCEL GROMAXRE. Le prin- 
temps de Paris. Tapisseries. — Gale- 
rie R» Four, 28; rue Bonaparte 
( 329-30 -60), Jusqu’au 81 décembre. 

HERTA. Aquarelles, peintures. — 
Galerie K. Grancdf, place Beauvsu, 
92. rue du Faxzbcmrg-Salnt-Honaré 
(265-24-41). Jusqu’au 28 décembre. 


turcs, dessins. — Galerie BUan 
Aaiam. 22, galerie Véro-XKxlat (236- 
26-99). Jusqu’au 14 Janvier. 

CARLOS PRADAIt. Pe t nt m ea. — 
Galerie Simon, *35-87. rue d’Artois 
(561-07-60). Jusqu'au 28 décembre, 

JEAN-MARIE QUENEAU. Peinturas 
récentes de Sévlgné (277-74-59). Jus- 
qu'au 13 Janvie r. 

ROBKATHIBR. — Galerie Na ne 
Stem, 25, avenue de Tourviiie 
<705-08-461.- Jusqu’au 23 décembre. 

ROTH ET RAINER. Duoe, Auris, 
etc. — Galerie Rama, 80, rue du Bao 
(548-8T-98). Jusqu'au 13 Janvier. 

SARAH - WEftMB. Peinturas. — Ga- 
lerie Tripels-Corror. 83. avenue La 
Booidounals (ItLMd!). Jusqu’au 
6 Janvier. 

LEOPOLD SEDAR' 8EKGB0B : 
c La élégies mineures » înugtrèes 
par Vleira da Silva, Bajdu, Hartung^ 
éfanessisr, Soulages, Zao wou-fcL — 
Galerie de France, 2, me du Fmu- 
bo urg-âaint-Baxioré (265-59-37). Jus- 
qu’au 30 décembre. * 

. M ICHEL - BABAS. • Cheminées . ru 
cbasd Le Droff, 5, rue La Boétie 
(266-10-27). 


LE MONDE 


JACK VâlUBSEZ Galerie La. 

cloche^ 24, Jfue de. Gnalle (222- 
74-75). Jusqu’au 15 Janvier. 

REINE VHU5LY* Peinturas 1935- 
1978. — Société générale^ 21-23, bou- 
levard Saint-Germain (325-Q4-86), 
Jusqu'au 29 décambra. 

J AN vofld. Aquarelles récentes* — 
Galerie Le Dessin, 27, rue Guéné- 
gaud (633-04-56). JtiBqu'aa 85 JaiL- 
vien 


REGION P 


« .0,1 


leur temps, du classique au baroque. 

— Galeries de l'Hôtel - de - Ville, 
avenue Paul-Doumsar (agi -U - 24, 
poète 2 96).- E Infixés libre. Jusqu’au 
3 Janvier. 

BEAUVAIS. Beaxrvals et la tapis- 
serie : de Garou à Vawcb. — » 
Galerie nationale de la tapisserie, 
rue Saint-Pierre (448-29-63). 

BRETIGNY. Wentex Bltter. — 
Centre culturel, rue Henri-Douarü 
(D84-38 -68). Jusqu'au 14 Janvier. 

LA DEFENSE. Loup. Lurtix, Msm- 
fredos. — Atelier Burof, parais, 
14, place des Reflète. Sauf sain, et 
dhxu de 11 h. ft 18 lu Jusqu'au 
22 décembre. 

MONTREUIL. PB, : S. Hteka, 
D. GrafQn, J. Malin. — Centra da 
exposltlona, esplanade B. Frachon 
(858-9 1-82) . Jusqu’au 10 février. 

NANTERRE. Lfe ciel arabe. — Mai- 
son de la culture, 7, avenue Pahlo- 
Pifiaseo (721- 22 - 25). Jusqu’au 
14 Janvier. 

SAZNT-MAUR. Salon 1978 de la 
Société da artistes du Val-de-Marne. 

— Musée, S ter, avenus du Bao, à 
La Varenne (283-41-42). Sauf mardi 
et jours fériée, de 14 h. à 18 h. Jus- 

S u’au 14 Janvier. - Peintres d’Anaé- 
Ique latine, — MJXX Gsleris La 
Fie, 77. quai de la Pie (883-41-00). 
Jusqu'au 21 décembre. 
SAINT-GERMAIN -EN-LAVE. Eloge 


place A.-Malrauz (973-73-73). Sauf 
mardi et Jours fériés, de 14 h. ft 
19 h. Sam. et dlm., de 10 bi. ft' 12 h. 
et de - 14 h. à 19 h. Jusqu'au 
29 Janvier. 


pieu objets. — Centre culturel muni- 
dpal - J.-Prévert, place de Pletrasanta 
(427-94-99). Jusqu’au 4 février. 


Variété/ 


Le 


mttsiç 


-hall 


(265 -24-41) , Jusqu'au 28 décembre. 

MICHEL JOUHNIAC* Espace cryp- 
tique. — Galerie J. -P. lAvlgnes, 
15, rue Salnt-liouls-aix-rtele (633- 
56-02). Jusqu’au 20 Janvier. 

EUE U8C AUX. Peintures, florins. 

, objets. — Galerie L. Lelrla, 47, me 
! Monceau (522 - 57 - 35). Jusqu’au 
27 janvier. a 

vrBKftg LKRB. Sculpture, poterie, 
tapisserie. — Galerie Md. IX rue 
Bonaparte (326 - 49 - 47). Jusqu’au 
23 décembre. 

LE : COUPE. -NnteRa* . florins, 
estampes, t— . Galerie A. EguL. 
15. rue de La Reynle (887-41-13). 
jusqu’au 23 décemb re . 

LUDICUS. Œuv rai , de Aguüo, 

• L. Bec, Biasl, A.- Bonnier, Jonvuiae, 
Kemaxr te, snbemun. Topor. etc. — 
N.R.A., ■ 2, rue du Jour* (508-19-58). 
Jusqu'au 10 Janvier. - 

ÜRS LOTHL — Galerie StadJer, 
51. 'rus de Seine (326-81-10). Jus- 
qu'au 13 Janvier» 

ANNA MARK, — Luceraalre, 53, rue 
Notre-Dame-des-Champs. Jusqu'au 

- 8 Janvier. ‘ ■ 

STANISLAS MAZUR. — Galerie 
RA. 7, rua de Turblgo (236-^5^74). 
Jusau'au 23 décembre. 

JOAN MTCtO* pemtares. — Galerie 
Maeçht, 13, rua de Téhéran (522- 
13-19). Joequ’au 20 Janvier. 

IGOR MITORAJ. ArcbéoIOgleS. — 
Art curial, 9, avenue Matignon (359- 
29-81). Jusqu’au 7 Janvier. 

MOREAU. Peintures. — . Galerie 
-Frisson d’or. 7. rue da Prêcheurs 
(233-10-2 0). J usqu^a 31 décembre. 

NACCACHE. Traça de Phomme 
dans la vineu — Galerie P.-Leeoot, 
28 , rue Pierre -Lacet (233 -85-39). 
Jusqu'au 24 déoembre. 

OLDV-KONSTAN. — Art fèrum 
international, 22. avenue Plene-I 0 - 
-de- Serbie (723 - 67 - 58). Jusqu'au 
23 décembre. 

BERNARD OUB. RecSuescha flgur- 
ratlves. — Librairie - galerie, da 
Future, 9, rua da Llons-Salnt-Paul. 
Jusqu’au 23 décembre. 

ouzanl Natures mortes, paysa- 
ges, etc. — trtop'Arts, 4, rua Lmuafc 
(255-75-33). Jusqu’au 20 décembre. 

PAGES. La petite peinture de nuit. 

— Galerie Cbarley Chevalier, 27, rue 
de la Ferronnerie (508-58-63). Jus- 
qu'au 30 décembre. 

JEAN-LUC PARANT. — Galerie 
EL Pissarro - c. Duvernois, 56. rue 
de Rivoli (233 - 45 - 17). Jusqu'au 
13 Janvier. 

PARE IN KTUNG. — * Galerie 
Koryo, A rue Perrenat (222-37-89). 
Jusqu'au 30 décembre. 

PKLAYO. Récite allégoriques. Vingt 
peintura sur papier. — Galerie * 
Belleohesee, 10, rue de BéUach&see 
(555-88-69). Jusqu’au 31 décembre. 


ROBINÔ (322-74-84) (D. mOr. L.), 

20 h. 45, mat. Dim, 15 h. 30 : 
Zone, 

CHAPITEAU DES HALLES (233-60- 
96) (D.) 9 20 h. 30 : la Clique 
Imaginaire. — Petite salle (D. 
eolr, L.), 20 h. 30. mat. dlm., 
17 h. : Anna Prucnal, chansons. 
COMEDIB DBS CHAMPS-ELYSEES 
(256-02-15) (D. soir. Lu), 20 h. 45, 
mat. Dlm^ 15 h. et 18 h. 30 : 
Goy Bedos. 

GAITE-MONTPARNASSE -(922-16-18) 
(D. soir), 22 II, mat. Dimu, 17 h. 

J. VUicret. 

GYMNASE (770-16-15) (Mer^ D. soit), 

21 11, n»t Dlm^ 15 h_ : Cotucbeu 
LUCERNAZRE (544-57-34), 22 h. 30, 

■ Jusqu'au 14 : A. Mirapeu ; ft partir 
du 16 : Claire (sf L.). 

OLYMPIA (742*23*0) (D n L.), 21 h. : 
- Joe Dassin. La 17, 18, ft 22 h. 30 : 
Lira Mfinttn LJ,- 18 tev la 
Etoiles. 

ATHMUEE (073-27-24), ft partir du 
17; 21 lu mat. dlm.; 16 h. : 
J. Grèce. 

SOFITEL-HEUPORT (371-61-87) 
Mer^ J„ V n A. 30 11 30; Met, 

. 14 h. : Sam. et dtnu 14 h. et 17 h. : 
Cendimou sur glace. 


(225-44-38), la 14, 15, 16, 17, 18, 19, 
ft 20 h. 30; le 17, ft 15 b. : Bré- 
sil troplcaL- 

THEATRE DE DIX-HEURES (606- 
07- 48) (D.), 22 h. : France Lea. 

THEATRE 347 (874-28-34) (D^ L.) 
21 h. : Ingrid Caven (ft partir 
du 16), 

Les comédies musicales 

XHEAZBB DB PARIS (380-09-30), 
20 h. 30. mat. Dlnu, 15 b. 30 : 
Hfcrlem Annft» 30. 

MOGADOR (285-28-80), J^ 8^ 
20 h. 30: Bam. et Dlm. . 

14 h. 30 : Je Paya du sourire. 

Les chansonniers 

CAYEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 h* mat. Dlm., 15 h, 30 : 
Et TO llft rtravalL 

DEUX ANES (606-10-26) (Mer.), 21 lu 
mat. Dltiu 15 h. 90 : Ajl Car- 
rière, M. Horguee. • 

Le mime 

THEATRE DE LA PORTAS SAINT- 

. MARTIN (607-37-53) (D. erir. II), 
20 h. tt znst tfba, 15 h. : Marcel 


— L'C&n de BgbuT, 58, rue Qulnc&m- 
pcüx f 278-38-66). Jusqu’au 12 janvier. 

ÏADINL — Galerie O. 10, rue du 
Reaux-Arte (325 - 10 - 72) . Jusqu’au 
12 Janvier. - 

A SRAM TOPOR. Dessins et pein- 
tures récentes. » Galeries Marquât, 
7, rue Bonaparte (326-74-88). Jus- 
qu’au 22 décembre. 

XOURLKERB. Tapisseries et des- 
sina. — La Demeure, 19, rue La- 
grange (troisième étage) (326-02-74). 
Jusqu’au 93 décembre. 


AIRE LIBRE (822-70-78), J-, V-, 

16 h.* 30 : Fausttno 

La danse 

PALAIS DES CONGES -(758-24-11) 
Ballet Thatre Klrov de Leningrad; 
le 16, A 20 2 l. 30 ; le 17, ft 16 h. 30 : 
Oise Lie : les 13, 14 ft 20 b. 30 : 
deuxième acte dn Zac da XTi&n ; 
la Bylphides. Paqulta ; le 19, 
20' h. 30 : Notre-Dame de Paris. 

Jazz* ùoù\ rock , folk 

STADIUM (SB3- 11-00), Bar Tbtam, 
21 11, tes 13. 14 : Doug Hammond 
Trio ; le 16 : Anachrenlo Jus 
B an d ; le 19 : François Couturier 
quarteL 

FACULTE DAUPHINE, le 14. 20 h. 30: 
Alan Sttvall, Marc Roblna, Bou- 
sookl et Ole : le 18, 20 h. 30 î 
l'Echo du Bayou, Roger Maçon, Ml- 
DOUOBÂ 

SHOW-CHAUD (225-32-65) 2 19 h. : 

Henry By» BAphaSL Pays 

Trio. 

BATACLAN, 1* 13, 18 h_ 30 : Père 
UbU. - 

PALAC. IS, 14. 34 h. : Sylmtar s 
le 17, 23 h. : Bokotto. ■ 

CBAMSLU DES- LOMBARDS <23®- 
65-11} (D.) 20 b. : Lntber A1U- 
aon ; 20 h. 30 : Tree lmprovtalnst 
mu alc or «omen, 

THEATRE CAMPàGNB PREMIERE 
(322-75-93), 20 h. 30 : Chute libre 
(Jusau'au 16). 

OCTAVE, le 15, 20 h. : Cargaison. 

CAVEAU DE LA H UCHETJL ' K , 21 h. 30: 
KulmBniir Jaxz Panfara. 

CLUB ZED (L.) 22 b. : Claude Gloue- 
set Q ninte t. znlddla Jaa*. 

PETIT OPPORTUN (D_ L.) 23 h. : 

, Caratmi, Marc Fouet. 

Ufi PATIO-MKBIDDBN, 22 h. : Joe 

Newxnann. 

«>RUM DES HALLES, le 18, 
*3 h -î Dominique Gaumont 
Jacques Tbollot Sextet : le 16 , 
Khœ Jaœal trio. Noah 
Howard quartet : le 17, ai h. : 

Azchla Staëpp quartet, Joe LM Wll- 
son. 

TROGLODYTE (D. t LJ 20 11. : 
Groupe -NadaratL . . 
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Les salles subventionnées 

: ; <■*►■«■1 vj** 18, 14 et 16. 

^ 1? » : Ballets Kenneth Mae 

Muta : les u et 18, à 16 h. 80 : 
t. ^aon et Dalila T la 17. A 18 ta 30 : 
Coneert ûe onaïqua de chambre ; 
le 20 . & 20 h* 2 le lac des crcnn. 

J;, '“ **ÿî <« a i5i 68) - *** 14 * 

j^ e .. iï ®° : ®n«mble An 
Nova, dir, U&rlue Constant, 

COMEDIE- FRANÇAIS 6 (206-10-20), 

1 *** A»* If* l®*t 20, A 20 h. 30. 
}ff à 14 h. 30 ; ta Puea A 
■ lorâme ; le. 13, à 20 h. 30 : Six 
P si-non na gea en quôto d’autour : 

î» A 8 s? * 14 ^ 30 5 ta 1B » 4 

:>- ?® b. So : ta Jalousie du bar* 

ta"îîi M i ï? ‘k BcaPta : 

le 14, a 20 h. 30 : On ne saurait 
SfïfLîJiïï 1 * 5 lo Jeu de r amour 

H CtU flHflUÜ, 

CHAILLOT (727-81-15), Qraxm Thâ&- 
tre CD. BQLr, Ki. zo n. jo, mat. aim. 
13 zl . le Cercle de orale oatioar- 

P* BOlr ’ **>• SOh-30. 
i mas. nim. 15 n, : Bernard Haller. 
* • « Sahnlgonmvega s. 

; 0 ÏÏ?° J î , 1 l 3 ? J i2: ,2 î: V» H «, io at 

20. a 19 h. 30 ; le 17 , A 15 h. : la 
c Trilo gie de ta ▼Utaglatuze. 

FSTÏT-ODEON (325^-70-82) (ta). 

1» h- 30 : Fugue en mineur (eî 

w. A 20 ta 30. le 17, A 15 h. : 

P® Ut î » M, A 
20 h. 30 : Maxlô-Paule Belle: le 
16, A 14 h. 30 : pUttw 

F®TIT TX£, (6SG-79-09). les 18, 16 
' m . % ' et 20, à 20 11 So ; Catherine Sau— 
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CENTRE POMPIDOU (277-11-12) 
(Mar J. débasa; le 13, à 17 lu : 
Création artistique et haodlcaoâ! 
mentaux ; & la n. ; ls Conta, U 
fantalale ; teU, A 18 h. 30 : Srto 
BIcOi nue littérature ■ u 

15 , A 19 ta : Paul V&let. — Stoï- 
que : tous les Jours. A 15 11 , 
1® 80 et 18 h. : c le Distope », 

de XcDflkls. — Cinéma : filma sur 
les handicapée et la réadaptation. ; 
le 15 & 18 h. : le 3 b ta ; frima ®ur 
Mlflhad finowe 

Les salles municipales 

CHATELET (233-40-00) <D. ta), 
20 h. 30 ; Boee de NoCl ; le 17, A 
18 h. 20 : OoDcerta Colonne, dix. 
P. Dervaux, avec F. Palmer (cycle 
Uesriaen). 

THEATRE DE LA VILLE (274-11-24) 
(D^ LJ, 18 h. 30 : Colombalonl ; 
les 13, 14, 16 et 20, à 20 h. 30 : la 
Maison des cœurs brisés; les 15 
et 16e à 20 h. 20 : Maria Maüa. 

CARRE SXLVIA MONFORT (745- 
21-43), Jardin d'aodlm&tatlon OU), 
18 h. 30. mat. mer., sam., dinu 
15 h- : Cirque Grues & l’ancienne : 
Théâtre du Jardin CD-, L), 
14 h. 15 : Bsstlen et Basttenns. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(278-66-65), les 14, 15 et 16, A 17 h. : 
Musique njntoalne. 

Les théâtres de Paris 

AIES UBB 8 (322-70-78) (D„ ta), 

20 h. 30 : ShU-Clnô ; buou. 17 h. : 
Marc Nolsée. 

ANTOINE (208-77-71) (L.), 20 h. 20, 
mat. dim v 15 11 : le Pont Japo- 


BL TEATRINO (322-28-92) (D- L), 
21 ta ! Lem lw ta pébroleOeA. 

LA BKUTBKJ6 (874-76-68) (D. noir. 
L.), 21 ta. UMX. düxu 15 ta et 
1 8 ta 30 : lee Folles du seaedl eolr. 
LVCEBNA1BB (544-57-34) (D.) 1 ; 
18 ta 30 : Chair chaude : 30 ta 30 : 
la Sbsga ; 32 ta ; Carmen City ; 
Il : 18 ta 30 ; Une heure avec Rai- 
ner Maria Rilke ; 22 ta 15 : Acteurs 
an dÿties&e. 

MADELEINE (265-07-09) (D. soir, ta), 

20 ta 30. mat. dlm. 15 ta et 18 ta 30 : 
le PréférA. 

MARIONY (258-04-41) (J, D. eolr), 

21 ta, mat. dlm., 15 ta : le Cau- 
chemar de Bella Mflnnlngham. 

MATHURXNS (285-80^0) (D. SOIT, ta), 

20 ta 45. mat. dlm.. 15 ta et 16 ta 30 s 
Changement A rue. 

MICHEL (265-35-02) (ta), 21 ta 15. 

mat. dizxL. 15 ta : Duos sur canapé. 
MXCHÛDISKB (742-85-22) (D. eolr. 
ta). 21 ta, mat. dim. 15 b, ot 
18 ta 30 : Les papas naissant dans 
le e ar moires. 

MONTPARNASSE (320 - 89 - 90) (D. 
eolr, ta), 21 ta. mat. aanu, 17 il, 
dlm. 15 ta i les Peines de cœur 
d ’une chatte Bwçiftjr* 
NOUVEAUTES (770-32-76) (J, D. 

Bdr), 21 ta. mat. sam. 18 ta, dim. 
,.15 ta 30 : Apprenda-mol Céline. 
OBLIQUE (355-02-84) (D.). 21 ta : 

la M alade Imaginaire (dam, le 18). 
ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. ta). 

21 ta, mat. «Mm. 15 ta : les Aigutl- 
leura. 

ORSAY (548-38-53), I, les 14. 15, 19. 
A 20 ta 30 : Crénom ; les 13. 16, A 
20 ta 30, le 17, A 15 ta es 18 ta 30 : 
le Dépeupleur. — n. les 15, 19, A 
20 ta 30 : Oh ! les beaux Jouis ; 

. Je 14. A 30 ta 30 : Harold et Mande ; 
les 1% 16, A 20 ta 30, Je 17. A 15 ta 
et 18 ta 30 : Zsdlg. 

PALACE CROIX- NIVERT (734-52-21) 
(Ma.). 20 ta : Bocky Hnrror Show. 
PALAIS - BOYAJL (743-84-29) (ta). 
20 ta 30, mat. dlm. 15 h. : le Tout 
pour le tout ; le 18. A 20 ta 30 : 
Banc outree < De Notre- Dama vers 
Salnt-Deuls ». 

PALAIS DES SPORTS (533-41-29) (D. 
soir, L.). 20 h. 30, mat. — 15 ta 30. 
dlm. 14 h. 30 et 18 ta : Notre- 
Dame de Paris. 

FRICHE (305 - 40-38) (3X, L.), 

20 h. 30 : Naine HlrendeDee (à 
partir dn 14). 

PICCOLO THEATRE (272 - 17 - 79), 

21 h. : Contes chuchotés, contes 
chahutée (Jusqu’au 16). 

TLAJOŒ (842-32-25), 20 h. 30, matL 
dlm. 17 h. (dam. le 17) : la Vie 
privée de la race supérieure. 
PLAISANCE (320-00-06) (DJ, 20 h. 30 : 
Tête de Méduse. 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92-87) 
(D.), 21 11 , sam. 20 h. 30 et 22 h. 15 : 
le Premier. 

PRESENT (203 - 02 - 55) (D., U), 

20 h. 30 ; Eve des Amériques. 
KANELAGfcfi (288-64-44), lu 13 et 17, 
a 22 h. : Soleil cou-coupes 
SAINT-GEORGES (878-63-47) (J-, D. 
soir), 20 h. 45, maL dtm. 15 h. et 
1E il 30 : Attention fragile. 
SALLE VALHURERT (684 - 30 - 60), 
Me- 8. 21 h, D. (demi 15 h. : 


te D épositaire. 
TÜDIO DES 


ARTS-HBBERTOT (387 - 23 - 21) (2X 
soir, L.), 20 h. 30, znat^ dlBL, 15 h. : 
Mon père avait raison. . 

ATELIER' (606-48-24) (U), 21 &*. mat. 
dlmw 15 h. : la Culotte ; Mar^ J, 
S-, 18 h- 30 : Un homme A la 
xencontre d f A. Artaud. 

ATHENEE (078-27-24) (D. soir, L) t 

20 h- 30, mat. dlm- 15 h. 30 : la 
Grand Feu (à partir du 15). 

BIOTHEATRE (261-44-16) "(D. soir. 
U. 20 bu 30, mat. dlm- 15 h. et 
18 h. 80 : la Crique. 
BOUFFES-PARISIRNS (073 - 87-94) 
(U), 20 h. 45, mat. dlma, 15 h. et 
16 bu •* 1e Charlatan. 

. CARTOUCHERIE DE VXNGBNNBS, 
ThéAtra de l’Aquarium (374-99-61) 
(D. soir, ta). 20 ta 30. mat. dbm, 
16 ta : la Sœur de Shakespeare ; 
Théâtre de lTEpée-de-Bols (808- 
30-74) (D- ta), 20 ta 30 : Madras ; 
Thé&tre de la Tempête (326-38-38) 
(D. soir, ta), 20 ta 30, mat. dlm, 
- 16 ta : la Vie est un songe; Ate- 

lier du Chaudron (328-97-04), V, 
8, 20 ta 30, dlm, U ta : Sens. 
CITE INTERNATIONALE (389-38-89), 
Grand Théâtre (Dlm, L, Mar.), 

21 ta : Tjti.tn Amer ican Trlp ; Res- 

serre (D, ta), 21 ta : Tristan et 
Ybeult. 

COMEDIE - CAUMABTIN (073-43-41) 
(J.), 21 ta 10. mat. dlm, 15 ta 10 : 
Boeing-Boeing. 

CONSERVATOIRE NATIONAL D’ART 
DRAMATIQUE, les 13, 14, 20 ta 30 ; 
Dom Juan. 

DAUNOU (261-69-14) (J, D. soir). 

21 h, mat. dlm, 15 ta et 18 ta 30 : 
Ulysse au paya des merveilles. 

EDOUARD- VTI (073-67-90) (D. eolr, 
ta), 21 ta, mat. dlm, 15 ta 20 î 
N oua ne connaissons pas la même 
personne. 

BSSAJON (278-46-42) I (D.). 18 ta 30 : 
Œuvre ; 20 ta 30 : Plf-Paf ; 22 ta : 
Abraham et Samuel; n (D, ta), 
20 ta 30 : le Chant général ; 

22 h. 30 : VeUlées. 

FONTAINE (B74-74-40) (D.), 21 ta : 
Je te la dis. Jeanne, c’est pas use 
vie, la vie qu'ont vit. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-15-18) 
(D. soir, la 13), 30 ta 30, mat. dlm, 
15 h. : la Surface de réparation. 
B U CH E TT E (326-38-99) (D.), 20 ta 30: 
la Cantatrice chauve: la Leçon. 


STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723*35-10) (D. soir, ta), 20 ta 45, 
mat dlm. 15 ta et U ta 30 : Fleurs 
da papier. 

THEATRE D’EDGAR (322-D-02) (D.), 
20 ta 45 : Il était la Belgique^ 

nni. fols, 

THEATRE EN ROND (387-88-14) 
(Le), 20 h. 45. mat. dlm. 15 h ; 
B1 tout la monde en f&tealt autant. 
THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D.)i • 20 bu 30 : les Chaises ; 
22 h. 30 : 1e P ompi er de mes rêvas. 
THEATRE MARIE - STUART (508- 
17-60) (D.), 20 h. 30 : l'Echange. 
THEATRE 83 (588-67-29), les Û, 14» 


THEATRE 93 (538-57-29), les 13, 14» 
k ZL h. s la Conversation sous les 
arbres. 

THEATRE 13 (58*45-89) CD. soir, 
L mat.), 20 h. 45. mat. dlm. 15 h. : 
Bel comme un ange. 
TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir, L.). 21 h- mat. dlm. 15 h. et 
18 b. : Crime à la clef. 
TROGLODYTE (322-02-87) (IX, L.). 
22 bu : 1848» la République de Pierre 
Dupont. 

VARIETES (233-09-92) (L0« 20 h, 30. 
mak dlm. 15 h. : la Cage aux foUea. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.) 

20 h. 30 : Chris et Laure; 21 h. 45 : 
Spectacle Prévert : 23 h. : la 
Femme rompue. 

r as BLANCS MANTEAUX (887-87- 
59) (D.) I : 20 11 30 : Tu viens, 
on s'en va ; 21 h. 30 : la Tour Van- 
deneslo ; 22 h. 30 : A force d’at- 
tendre l'autobus ; n : 20 h. 15 : 
Du dac au dac ; 21 h. 30 ; la Nou- 
velle star ; 22 h. 30 : A. V&l&rdy. 
LA BAIE DE NAPLES (233-10-78) 

20 h. 15 : Dupeonot k Parla ; 

21 h- 15 : la Mordue signe ; 

22 h. 20 : J.-B. Falgul&re, Fh. 
Bonnier. 

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.) 
20 h: 30 : 1 b Petit Prince ; 22 tu ; 
Pas la bouche pleine ; 23 lu 15 : 
Raoul, Je t’aime. 

CAFE D’EDGAR (322-11-02) (D.) 

I s 20 h. 30 r Popeck ; 22 h. : 
Soigne tes ecchymoses, Gervalse ; 
n s 22 h. 30 : Deux Suisses au- 
dessus de tout soupçon. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) 
(D., L.) 20 h- 30 : le Bonbon ma- 
gique ; 22 h : la Dame au slip 

rouge. . 

CENTRE D’ART ET D’ARTISANAT 
(227-68-81) V- S., 20 b, 30. D„ 
17 Zl : Défense d'avoir les nuages 
au-dessus de la tête. 
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Théicrt des Quarricis a Ivr>' , , 


COUR DES MIRACLES (548-85-68) 
(D.) 20 ta 30 : M. Bernard (der- 
nière le 1») ; 21 ta s le Gras Oi- 


DLX HEURES (686 - 07 - 48) (D.) 

50 ta 30 : Roméo et □eorgette ; 
22 h. 15 : France Léa. 

FANAL (233-91-17) (DJ 19 ta 30 ï 
Béatrice Arase ; 21 ta 15 : le Pré- 
aident. 

LE MANUSCRIT (687-82-60) (D.) 

19 ta 45 : En scène pour le un ; 
21 ta : P aria-Munich. 

AU NOUVEAU CHIC PARISIEN (887- 
45-08) (D, ta )20 ta 15 : 1m Vs- 
locfae ; 21 ta 30 : Ecrasant un 
mythe. 

LES PETITS PAVES (607-30-15) 
(Mar.) 21 h, U : Débordés par la 
bue. 

POINT VIRGULE (278-67-03) (D_ L.) 
20 . h. 15 : les Confidences d’un 
parasol ; 21 h. 30 : Balade de 
s ai so ns ; 23 Zl Alors, heureuse 7 
LE SELENÏTE (033-53-14) les 15, 
16, 17, 19 h- ; Edith et Dsthls 
(msr.) ; I : 20 h. 30 ; Méphtefco, 
comédie. 

LA SOUP AP (278-27-54) (D, L* 
Mar.) : Chansons ds femmes. 

LE 8PLENDID (887-33-82) (D^ LJ 

20 Zl 30 : Buziny's Bar : 22 h. : 
Am ours. Coquillages et Crustacés. 

THEATRE DES 460 COUPS (329-39- 
69) (D.) 20 Zl 30 : le Fromage 
blanc s’est évanoui : 21 bu 30 : 
By^bye baby ; 23 h. 30 : Pontsello 

Dans la région parisienne 

ARGENïbuil, Basilique, te 15» à 
20 Zl 45 : O. Pierre (d'Aquin, 
Zlpoll, Pachelbel, Buxtehude, Bach. 
Moaart . Franck. Meesiaen). 
ASZ4IERBS, Grand Thé&tre, le 19, à 

20 11 30 : Danses de l’Inde. 

ÀTHXS, Eglise Saint-Denis, le 17, à 

17 Zl : Ensemble Itinéraire (Pur- 
çell, Mozart. Schubert, Wagner. 
Muréil, Levlnss),. 

AULNAT-SOUS-BOXS, Eglise Salnt- 
Sulplce, le 16, & 21 h. : G. Del- 
TOlIôe (CouperiiL deraznbanlt, 
Toumemlre. Messiaen). 

BAGNEUX, Thé&tre Victor-Hugo, le 
15, & 21 h. : Ms-Danse rifeneL 
BOULOGNE, T.KB., les 14, 15. 16, 
19, à 20 he 30 ; le 17, A 15 11 30 S | 
GJK.T.OP^ Carolyn Carlson. I 

BOURG-LA-REINB, CAEL, le 16, & 

21 h. : J.-L. Vincent ; Eglise Saint- 
Gilles. 1e 19, à 21 h. : Golden Gâte 
Quartet. 

BURES -SUR- YVETTE, MJ.C, le 14, 
& 21 II : Tempête pluriel. 

CERGY, Eglise, 1e 19, & 20 h. 45 : 
B. Johanason - Roeen (d’Aquin, 
Bach). 

CHAMP1GNY, centre des loisirs, (L,). 

20 h. 45, mat. eazxL et à 

16 Zl : les Pauvres Gens. — Centre 
G.-PhOlpe. le 16, & 21 h. : Tar- 
tarln de Tsrascon. — Centre 
J.-Vialar, te 16, k 21 h. : Bal 
Folk. — te Soleil dans la tête, le 

15, & 21 h. : Didier Malherbe. 
J.-F. Pauvres, G. BMen; le 16, & 

21 11 : llnfernale Catastrophe 

infernale. , 

CHATEN A Y-MALABR Y, HOtel-de- 

VUIa, le 17, A 17 h. : Groupe Inter- 
valles. 

CBOISY, Thé&tre Paul-EluaitL le 

16, à 18 11 : M. Buhler, G. Elbas, 
G. Lafaye, Claire, Y. Dautln. 

CLAMART, C.a J.-Arp, le 13y & 
E) h. 30 : les Frères Jacques. 
CUCHY, ARC» la 14. & 20 h. 30, le 
16, à 20 11. 1a 17. & 17 h- 2 Tta- 
vaiUalUsure. 

CORBBZL-ESSONNES, Centre P&blo- 
Nemda, te 15, 21 h. : les Mlra- 
teUea ; te 19, 21 Zl s Wockshop de 
Lyon. 

COURBEVOIE, Maison pour tous, le 
14, 20 h. 30 : J. Halbout ; te 15, 
20 h- 30 s Mi cha el EûoZilhaaa. 


FESTIVAL D'AUTOMNE 

(278-1*40) 


LA COURNEUVE, C Æ J. HbUdre- 
znont, te 15, 20 h. 45 ; Jo&n Pau 
Verdier ; le 16, 20 h. 45 : Orchestre 
Symphonique du C-NJL d’AuZier- 
vUIlers - La Courneuve (Rlmnfcl- 
Eorsakov. Schumann, Ronninl, Weg- 
ner, Em manuel). 

CRETEIL, Mal son pour tous, le 15» 
21 Zl : Y vans Danov: Gymnase 
AllezanL le 15. 21 h. : Bernard 
Lavllliers: Maison A--Malraux. le 
17, 15 h. 30 : Orchestre de ITle-de- 
France (Brenet, Liszt, Uendels- 
sobn) ; le 19. 20 11 30 : Anne Syl- 
vestre. 

ELANCOÜRT. ÀPASC, les 15. 16. 
21 11 : Le nouveau cirque de Paria. 

ERMONT, Chapelle des Chônea te 
16, 21 Zl : P. Ferrarls, Ph. Bran- 
dais, G. André (Taiemann. Plstti, 
B ac h . Hoffmann. Schick&rd). 

EVRY, Agora, le 13, 21 Zl : Orches- 
tre de ! De-de -France, dix : J. 
Raltenhach (MendelseoZm, Brenet, 
Uct) ; le 16, 16 Zl : peau de va~ 
che ; 21 h. ; Bernard Lavuiiera; 
h 19* 21 11 : Orchestre de cham- 
bre F. Duhamel (OoxellI, Haydn, 
Rameau, Brittan) . 

GOUSSAINVELLE, Centre Pahlo Ne- 

ruda, la 15, 21 b- : Orchestre Pro 
Arts de Paris, dir. S. P. Chouteau 
(Bach, Mozart). 

XSSY - LES - HOULXNEAUX, Eglise 
Saint-Etienne, te 15, 21 h. : Maî- 
trise de la Résurrection* dir. i F. 
Bardot, Orchestre lyrique des 
Hauts-de-Seine, dir. P. Gabard 
(Mozart) ; MJ XL, le 14. 20 Zl 30 : 
R- Mason. 

MONTREUIL, Auditorium, 1e 15, 
20 bu 30 : Claire-Orchidées ; le 19, 
20 Zl 3 0 : Steve Warlng. 

NANTERRE, Thé&tre des Amandiers, 
lee 13, 19, 20 h. 15 : Période, 
prince de Tyr ; lea 14, 15, 16, 
20 h. 15, le 17, 16 lu : Antoine et 
Cléop&tre. 

NKU1LLY, M JJC. (D^ L.), 21 h. 30 : 
Tu brodes Ouais. 

PONTOISE, Essec, te 15, 20 h. 30 : 
Orchestre de Radio-France, dir. : 
U. BOUStZOL. 


RI5-0RANG1S, MJ,O h lù 15. 21 Zl : 
« Le concert en trio » (Coupe- 
rin. Rameau, R- de Visée) ; te 16, 
31 h. : Jolie Brise (Folk). 

BUEXL-MAUIAISON, Chapelle du 
Collège, le 14, 20 Zl 15 : P. Fonrcz, 
G. Foy» M. Hcdolio, G. Hugucnln. 
D. Martin, F. Mcnto. R. Tambyerf 
(Franck, Widon. 

SAINT-DENIS, TbéOtro G.-Phillpe, 
le 19, 20 h. 30 : Rufus. 

SAINT - GERMA tX-EX-LAYE, Balle 
M-Denls, te 15, 21 Zl : MaTnvlka, 
danse et poèmes de l’Inde. 

SAINT-GRATIEN, CC, te 15. 21 b. : 
Henri -Tac b an ; Bernard Lavllliére. 

BWNT-Jiaur, Thû&tro de la Pte, te 
16. 21 b. : Trois petites vieilles et 
puis a’e n vo nt, 

SAttTBOUVTIXE, Thé&tre. le 15, 
21 Zl : Quatuor bulgare (Schu- 
bert). 

S A VIGNY- SUR- ORGE, salle des fê- 
tes, le 15, 21 Zl : Dialogues auver- 
gnats. 

SCEAUX, L» Gémeaux, le 16. 
10 b. 45, te 18, 21 b. ; Quintette de 
cuivres de l'orc Oestre national de 
France. 

SURESNE5, Théâtre J.-VUsr, le 15. 
2 1 h, : Alan StlvelL 

TAVERNY, Chapiteau, place de la 
Crolz-Rouge. te 16 . 21 Zl : Marie- 
Paule Belle. 

VILLENEUVE - SAINT * GEORGES. 
CCM, 1e 15. 20 Zl 30 : Hootnazsy. 

VU. LE PREUX, Thé&tre du Vai-de- 
Gally. les 14, 16. 21 h. : Chris- 
tian Dente, Anna Sylvestre. 

VINCENNES, Thé&tre D.-Sorano (S. 
D.). 19 b. : le Journal d’un fou ; 
(Mar, S-) 21 h- : mat. dlm». 
& 18 h. : l’Ombre. Eglise Notre- 
Dame, te 15. 21 h. : Maîtrise de 
Vlncennes et chorale. Saint-Louis 
de Vlncennes, dir, : J- Qtelze et J. 
Cussac, , 

VIT R Y, Thé&tre J.-VUar, (le 15. 
21 b. : Concert des professeurs du 
conservatoire municipal de musi- 
que (Schubert). Lee 13, 14. 16. à 
21 Zl : Thé&tre de marionnettes de 
Kladno. 





lecolc des femmes?fc>]e tutuife 
r* don juan le misanthrope 

" mise eRsccrx; Antoine Vitci 

Salle des contercnces 
9 rue Marat 94200 I\rv 

la 20,21,^2: c; ia 3Î.2T, 2,29 -:cor.±K m, 

kx^r>9r, et rrcyr/^crr>rr/j 6:2 .r 45. 


.THEATRE D ORSAYi 



CieRENAUD BARRAULT 


en alternance 




Coproduction Alpha Fnac 
Fotttm des Halles, théâtre Gérard Pftîlippa 

ANNA raUCNAL 

«Frôle, tendre, violente, Prncnal flambe* (Colette Godard) 

LOCÀTTON : 3 FNAC 

CT SUR PLACE RUE PlStREUESCOC 

du vambadi 8 décembre au samedi 23 décemfafB 

Jean DAVID et 
LE BAL DES MENDIANTS 

du mardi 12 décembre au mercredi 3 janvier 1979 


| r T? Victoria CHATW ef Joan^apÉJeTMKRŒ 

ORQUE IMAGINAIRE 




TIW 


OU LA DESTINEE 
de Georges Cmrfonges 
d'après Voltrôe 

HAROLD ET MAUDE 

de CoRn Higgios 

0H! 

LES BEAUX JOURS 

de Samuel Beekett 
mise en scène Roger Blin 

dernières 15-19-28 


PETIT.ORSAYi 


en alternance 

CRENOM ! 

spectacle pour Baudelaire 

réafisation 

Antoine BotnseBIer 

LE DEPEUPLEUR 

de Sanrael Betkett 
mise en scks Pierre Tabard 

FÏ8h3Dl 

à partir du 16 sauf dimanche et lundi 
Théâtre pour Enfants 

LES DAMES 
DE JUUETTA JEROME 
DANS LE GOUFFRE 

de Catherine Dasts 
par la 

Théâtre de la Pomme Verte 


location ouverte 
pour les réveillons 


54&38.53 et 



BOUFFES DU NORD (239-34-50) 
(D„ L), 20 Zl 30, mat. iam 
15 h : Mesure pour mesure. 

EXPOSITIONS 

MUSEE DES ARTS DECORA- 
TIFS (Mar.). 12 h. & 19 11, 
dlm. 11 Zl & 19 Zl : Ma. espace 
temps au Japon. 


THEATRE FONTAINE 

LES 3 JEANNE 

A - Æ 


T 

GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES - IMPÉRIAL PATHÉ - STUDIO RASPAIL 

LA PAGODE 1 - PUBLICIS SAINT-GERMAIN 

"PRIX SPÉCIAL DU JURY CANNES 1978 


jenatyTnonas pésante 



LOCATION OUVERTE 
POUR LES RÉVEILLONS 

Théfllre: 874-74-40 et Agences 







■o Vf 





EN RAISON DE 
L’EXTRAORDINAIRE 






Comédie des Champs- 

15 av Montaigne. Métro : Alma. Tel. : 256.02,15 
Location au théâtre de 11 à 20 h et agences. 

Soirées 20 h 45. Dimanche matinée 15 b. 

24 et 31 pp C _ Soirées réveillon à 21 h. Relâche en matinée 



JkmM 

la Sensation dïsco de Tannée 


* I r Bl 1 > [ J 


fit. i 1 


• — . ri -1 i • I t 




(The Shouf) 

aifihideJeiTySkoliniowsld 

Alan Bâtes 
SusannahYork 

John Hurt 

Robert Stephens/llm Curry 


I i jjî n « | I J . i m TT] 


BtfGta6»Ro^BiWM/Sc§narodBM1ctiûtfAiEartrtJ8rzyStoft aeP8M /P iO da d b»tmod^ 

if Mlebod RoMfonVAnangsiiionis ôtoctnaUjœs Kiqnu Hho /PtottA parjoamylboiais ttfénSsé per Jaizy SMBXNttkL 
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LE MONDE 



Cinéma 


Les films marqués (•) sont Interdits 

an moins de treize ans, 

(**} eu moins de dix-huit ans. 

La cinémathèaue 

CHA1LLOT (7M-24-24) 

MERCREDI 13 DECEMBRE 
U 11 : Drôles de locataires ; Sous 
les verrons (Laurel et Hardy) ; 
18 b. 30 : Cinéma Japonais : Aka- 
nlalii Kaki ta, de M. Itaml : 20 b- 30 : 
le Sauvage, de J.-P- Bappeneau : 
22 b. 30 : Défense de savoir» de 
N. Trlntlgnant. 

J EU DI 14 DECEMBRE 
15 b. : la Poule, de KL Vldor ; 
18 b. 30 : Film d'art et expérimen- 
tal Italien : 20 h- 30 : Baïonnette 
au canon, de S. Puller : 22 11 30 : 
Traitements de choc, de A. Jeasua. 
VENDREDI 15 DECEMBRE 
15 h. : The Italien, de R. Parker 
et G. Beban ; 18 b. 30 : Cinéma 
japonais : Pauvres humains et bal- 
lons de papier, de S. Yamanaka ; 

20 h. 30 ; le Moulin du Po, de A. 
battu ada ; 22 h. 30 : le Juge et 
l'Assassin, de B. Tavernler. 

SAMEDI 16 DECEMBRE 
15 h. les Damnés de l'océan, de 
J. von Sternberg; 18 h. 30 : Film d’art 
et expérimental Italien ; 20 b. 30 : 
Tires but le planiste, de F. Truf- 
faut ; 22 11 30 : Flic Story. de 
J. De ray. 

DIMANCHE ZT DECEMBRE 
15 L : l'Aurore, de F. W. Mur- 
□au : 18 h. 30 : Cinéma Japonais : 
le Repas, de M. Naruse ; 20 h. 30 : 
les Oranges brûlées, de J. Chapo ; 
22 h. 30 : Bande à part» de J.-L. 

Godard. 

LUNDI 18 DEL'C iMü mE 

Relâche. 

MARDI 19 DECEMBRE 
15 h. : Cinéma Japonais : le Dé- 
troit de la faim, de T. Ucblda : 

18 IL 30 : le Journal du théâtre am- 
bulant, de S- Yamamoto ; 20 h. 30 : 
Film d’art et expérimental Italien : 
22 h. 30 : l'Homme pressé, de E. Mo* 
llnaro. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

M wnUfctËDI 13 DECEMBRE! 

15 b. : Le mille-pattes fait des 
claquettes, de J. Girault ; 17 h. et 

19 h. : Film d'art et d'animation 
Italien ; 21 h. ; Films allemande 
1912-1032 : Jeunes filles en uni- 
forme, de L. Sagan et G. Froellch. 

JEUDI 14 DECEMBRE 
15 h-, 17 h. et 19 b. : Le drame 
antique grec et le cinéma ; 15 b s 
Iphigénie ; 17 h. : les Troyennes ; 
19 h. Electre, de M. Cacoyannls ; 

21 d ; Films allemands 1912-1932 : 
M. le Maudit, de F. Lang. 

VENDREDI 15 DECEMBRE 
15 h. ; la Ligne générale, de 

S.U. EleeneMn ; 17 h. et 19 h. : 
Cinéma expérimental italien ; 21 h. ; 
A Scandai in Paria» de D. Sirk. 
SAMEDI 16 DECEMBRE 
15 et 17 b- : Ivan le Terrible, de 
B. 11 Elaelnsteln ; 10 h. : le drame 
antique grec et le cinéma ; les 
Perses, de J. Prat ; 21 h. Wrltten 
on the Wtn d, de D. Sirk. 

DIMANCHE 17 DECEMBRE 
Que vlva Mexico, de SH &- 
sensteJn ; 17 b. et 19 Zl ; Cinéma 
expérimental italien ; 21 h. : Des 
filles disparaissent, de D. Sirk. 


LUNDI lfl DECEMBRE 
15 h. : Octobre, les dix Jours qui 
ébranlèrent le monde, de 5JM. EJ- 
selnsteLn ; 17 h. : Cinéma d'art et 
expérimental Italien ; 19 tu : Ci- 
néma Japonais : l’Amour de Tojuro, 
de K. Yamamoto ; 21 L ; Mirage 
de la vie. de D. Sirk. 

MARDI 19 DECEMBRE 
Relâche. 

Les exclusivités 

ALAMBRfSTA (A- va) : Palais des 
Arts, 3° 1272-62-98). 

ALERTEZ LES BEBES (Fr.). Marais. 
4» (278-47-861, La Clef, 5" (337- 
90-90). 

L'ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AIL. 
V.O.) : La Clef, 5* (337-90-90), 14 h. ; 
Olymplc, M" (542-67-42;, 18 11 (sf 
B.. D.j. 

ANNIE HALL (A, v.o.) : Clnoche 
Saint- Germain. S 9 (633-10-821. 
L’ARBRE AUX SABOTS (lt. P v.0.) : 
Luxembourg. 6° (633-97-77), Marl- 
gnan, 8* (359-92-82), U.G.C. Opéra. 
2* (261-50-32) ; v.f. : Bienvenue- 
Montparnasse, 15® (544-25-02). 
L'ARGENT DES AUTRES (Fr.). Ma- 
rais. 4° (278 - 47 - 86). Faramount- 
Martvaox. 2® (742-83-90), Biarritz. 
8° (723-69-23). 

AU-DELA D'UN PASSE (A., v.oj : 

Vidèafitoue, 6* (325-60-34). 

AU NOM DU PAPE-ROI (It-, vjoO : 

U.G.C. OdéOZL 6° (325-71-08). 

LA BALLADE DBS D ALTON (Fr.) : 
Berlitz. 2® (742-60-33). Colisée, 8® 
(359 - 29 - 46) , Fauvette, 13° (331- 
56-86). 

BLUE COLLAK (A„ v.o.) : Quintette, 
5 e (033-35-40), Elysées Point -Show. 
8* (225-67-29). 14-J u 1 11 et- Bastille. 

11° (357-90-81), Parnassien. 14 e <329- 
83-11). 

LES BRONZES (Fr.) : Rex. 2- (236- 
83-93). U.G.C. Odéoa. 6* (325-71-08). 
Normandie. 8° (359-41-181, Biarritz 
8 e (723-69-23). Parla B* (359-53-99). 
Paramouut -Opéra, 9* (073-34-37). 

U.G.C. Gare de Lyon, 12° (343- 
01-59), Paramouut - Galaxie, 13° 
(580-18-03), U.G.C. GobeUns. 13* 
(331 - 06 - 19), Paramouut - Orléans, 
14* (540-45-91), Maglc-Conventlou, 
15* (828-20-64 j. Bienvenue - Mont- 
parnasse. 15* (544 - 25 - 02). Para- 
mount-MaLUot, 17* (758-24-24). Mu- 
rat, 16* (651-99-75). Paramount- 
Montmartre, 18 e (606-34-25). Becré- 
tazu 19* (206-71-33). 

LA CAGE AUX FOLLES (Franç.) : 
U.G.C, Opéra. 2 e 1261-50-32), Biar- 
ritz, 8* (723-69-23), Miramar. 14* 
(320-89-52], Mistral. 14* (539-52-43), 
CUcby-Pathë, 18- (522-37-41). 

LA CARAPATE (Fr.) : RlcheUeu, 2» 
(233 - 56 - 70). Marlgnan, 8* (359- 
92-82), Berlitz, 2° (742-60-33). Mont. 
parnasse-Fat h A M* (322 - 19 - 231, 
Gaumont-Sud, 14« (331-51-16), Cli- 
chy-P&thé, 18* (522-37-41). 

LE CONVOI DE LA PEUR (A, Vjo.) : 
U.G.C. Marbetif, 8- (225-18-45) ; 

vJ. : Cln'Ac, 2° (742-72-19). 

LES DENTS DE LA MER (A-, H- 
partie, v-o.) : T3X3.C. Odéon, 6* 
(325-71-08), Luxembourg, &* (633- 
97-77). Bonaparte, e» (326-12-12), 
Marlgnan. 8* (359-92-82), Elyaées- 
Clnéma, 8* (225-37-90) ; v.f. : RU 
cbeDeu. 2- (233-56-70). Madeleine, 
8* (073-56-03). Helder. 9* (770- 


11-24), U.OÆ. Gare de Lyon. 12* 
1 343-01-59), U.G.C. Gobetlns. 13* 
(331 - 06 - 19), Miramar, 14* (320- 
89-52), Grflumûnd - Sud. 14* (331- 
51-16), Murat, 16* (651-99-75), Wç- 
pler, 18* (387 - 50 - 70), Gaumont- 
Gambetta. 20* (707-02-74). 

DERNIER AMOUR fit, v.o.) : Quin- 
tette, 5* (033-35-40), ELysées-Lin- 
coln. 8* (359-36-14). 

L'EMPIRE DE LA PASSION (Jap* 
++, v.o.) : U.G-C Danton, 6* (329- 
42-62). 

L’EMPIRE DU GREC (A, ijo J : Er- 
mitage, 8* (359-15-71) ; vJ. : Clné- 
mon de -Opéra. 9* (770-01-90). 

L'ESCLAVE DE L'AMOUR (SovIét_ 
v.o.) : Cosmos. 6* (548-62-25). 

FEDORA IA, v.o.) : Le Seine, 5* 
(325-95-99] . EL sp. 

LA FEMME GAUCHERE (AIL, V.O.) : 
Racine. 6* (633-43-71). 

LA FEMME LIBRE (/u rn) : Renoir, 
9* (874-40-75). 

LA FIEVRE DÛ SAMEDI SOIR (A.. 
vf.) : OÆC. Opéra. 2* (261-50-32), 
M axé ville, 9» (770-72-86). 


LA FRATRIE (Fr.) : Marais, 4 e (278- 

47- 86;. 

GIRL FRD5NDS (A*, ta) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40). 

LA GRANDE MENACE (AnÇL, v.o.) : 
Colisée, 8* (359-29-46) ; v_f. ; Ber- 
litz. 2* (742-60-33), ABC. 2« (236- 

55- 54), Montparnasse- 83, 6” (544- 
14-27), Balzac, 8* (359-52-70). Fau- 
vette, 13* (331-56-86), Cambronne, 
15* (734-42-96). CllCby-Pathé, 18* 
(522-37-41). Gaumont - Gambetta, 
20* (797-02-74), 

GREASE <^, v.oO : Cluuy-Falaee, 
5* (033-07-76). U.G.C- MarbeuT. 8* 
(225-18-45), Elysées Polnt-Sbow. 8* 
(225-67-29) : y J. : U.G.C, Opéra. 
2* (261-50-32), Richelieu. 2» (233- 

56- 70), Montparnasse - Pathé, 14* 
(322-19-23). Cllcby-Fathé, 18* <522- 

. 37-41). 

LE GOUT DU SAKE (Jap^ vjo.) : 
Saint-André-des-Arts, 6* (326- 

48- 18), Olymplc. 14* (542-67-42), 
Elysée» Point-Show, B* (225-67-29). 


Les films nouveaux 


SANS FAMILLE, film italien de 
Vittorto Gassman (v.o.) : 

Vendôme. 2* (073 - 97 - 52) ; 

Saint - Germain H lichette, 5* 
(633-87-59) ; Monte-Carlo. 8* 
(225-09-83) : Parnassien. 14* 
(329-83-11) ; vJ. : Saint-Lazare 
Fasqtüer, 8* (387-35-43) ; Na- 
tions, 12* (343-04-67) ; Com- 
bronne, 15* (734-42-96). 

INTERIEURS, film américain 
de woody Allen (v.o.) ; Studio 
Alpha. 5* (033-30-47) ; Para- 
mount-Odéon, 6* (325-59-83) ; 
PubUcie Champs-Elysées. 8* 
(720-76-23) : v.f. : Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37) ; Para- 
moun t- Montparnasse. 14* «326- 
22-17) ; Pammount -Maillot. 
17* (758-24-24). 

LA CLEF SUR LA PORTE, film 
français d'Yves Bolsset : Rex, 
2* (236-83-93) ; Cluny-Ecoles, 
5® (033-20-12) ; U.G.C. Danton. 
6* (329-42-62) ; Bretagne, 6* 
(222 - 57 - 97) ; Normandie, 8* 
<359 - 41 - 18) : Paramount - 
Opéra. 9® (073-84-37) ; U.G.C. 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
Paramount-Gobellns. 13* (707- 
12 - 28) : Paramonnt-Galaxle, 
33* (580-18-03) ; Mistral, 14* 
(539-52-43) ; Passy. 16* (288- 
62 - 34) ; Paramouut - Maillot 
17* (758-2M4) ; Paramount- 
Montxnartre. 18* (606-34-25) ; 
Secrétan, 19* (206-71-33). 

LE CRI DU SORCIER» film 
américain de Jerzy Skoll- 
movski (•) (v.o.) : Fubllcls 
Saint-Germain. 6* (222-72-80); 
Pagode. 7» (705-12-15) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8* (359- 
04-67) ; v. f . : Impérial. 2* 
(742-72-53) ; Studio Kaapail. 
14* (320-38-98). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE, 
film américain de Warren 
Be&tty (v.0.) ; Quintette. 5* 


(033-35-40) ; Saint-Michel. 6* 
(326-79-17) ; Paris. Sfr (359- 
53-99) ; Mayf&Ir. 16* (525- 

27-06) ; vj. : Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Montparnasse-83, 
6* (544-14-27) ; Lumière. 9* 
(770-84-64) ; Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27) ; Cllchy- 
Pathé. 18. (522-37-41) ; Gau- 
mont-Gambetta. 20* (797- 

02-74). 

PAIR ET IMPAIR, film italien 
de Serglo Corbnccl (v.o.) : 
Boui'Mlch. 5* (032-48-29) ; 

Fareznount-Elysées, 8* (359- 

49-34) ; v.f. : Mercury. 8* (225- 
75-90) ; Paramouut- Opéra. 9* 
(073-34-37) : Max-Llnder. 9* 
(770-40-04) ; Paramount-Bas- 
tUle. Il* (343-79-17) ; Para- 
mount- Galaxie. 13* (580-18-03); 
Fammount-Orlèona, 14» (540- 
45-91) ; Paramount-Gaïté. 14* 
(326-22-17) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) : Fara- 
moun t-MalI lot. 17« (758-24-24); 
Moulin-Rouge. 18* (606-34-25). 

L’ULTTMATUIIl DES TROIS 
MERCENAIRES» film améri- 
cain de Robert Aldrlch (v.o.) : 
Ciuy-Palace. 5* (033-4)7-78) ; 

Biarritz. 8* (723-69-23) : v.f. : 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Bretagne. 6* (222 - 57 - 97) ; 

Maxé ville. 9* (770-72-86) ; Mis- 
tral. 14* (539-52-43) ; Secré- 
tan. 19* (206-71-33) ; Les Ima- 
ges, 18* (522-47-94). 

LA GRANDE CUISINE, film 
américain de Ted Koetchef 
(v.o J U.G.C. Danton, b 
(329*42-62) ; Ermitage. 7* (359- 
15-71) : vi. : U.G.C. Opéra, a* 
(261-50-32) ; Rex. 2* (236- 

83-93) ; Rotonde. 6* <633- 

08-22) ; U.G.C. Gare de Lyon, 
12* (343-01-59) ; U.G.C. Gobe- 
11ns, 13* (331-06-19) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Murat. 16* 
(651-99-75). 


PARAMOUUT ELYSEES V0 - MERCURY VF • B0UL MICH V0 • PARAMOUUT OPERA VF • MAX LflIDBI VF 
PARAMOUUT MAILLOT VF - PARAMOUUT MONTPARNASSE VF - MOULIN ROUGE VF - PARAMOUUT GAITE VF 
PARAMOUUT GALAXIE VF - P ARAMQUNT ORLEANS VF • ST-CHARLES CONVENTION VF- PARAMOUUT BASTULE VF 

PARAMOUUT Orty . PARAM0DHT La Vareime • ELYSEES II U Celle St-doud • BUXY Val tfTerres 
CYRANO Versailles . ARTEL wmeaeure • ARTEL Nagent - AUTEL Rosny • MEIJES MontreaU 
CARREFOUR PanUn • ALPHA Argenteuü - FRANÇAIS Enghien • DUS U Orsay ■ FLANA DES Sarcelles 
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SANS FAMILLE 
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UNE HISTOIRE SIMPLE 


BAPTETE PILLE - NATION 
SA1NT-SERHAIN VILLAGE 


L’HOMME DE MARBRE 


HAUTEFEBIUf 


ON MARIAGE 


ELYSEES LINCOLN - HAUTE FEUILLE 
S-PARNASSIENS 
SAINT-LAZARE PASflHIER 


U MALEDICTION 
DE U PANTHÈRE ROSE 


Qiuuma LATIN - NATION 




L’HOMME DE 3L4RBRB (PoL. v^.) ! 
Hautefeullle. 6* (633-79-38), 14- 
Juillet -Parnasse, 6* (326-58-00). 

IN SIAN G (PhiU v-o.) : Saint-Sèrerln, 
5* (033-50-91). Olymplc, 14* (542- 
ffï-42). 

INTERIEUR D’UN COUVENT (It- 
**. v.o.) = Studio Jean -Cocteau. 5* 
(033-47-62). 

JURE BOX (A. *, vf.) : paromouat- 
Martraux. 2* (742-33-96), Caprl, 2* 
(508-11-69), Paramouut - Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17). 

EOKO, LE GORILLE QUI PARLE 
(A^ v.o.) : La Clef. 5* (337-90-90). 

KO UN AK. LE LYNX FIDELE (Sov^ 
vf.l : Cosmos, 6* (548- 62- 25 J, après- 
midi. 

LA MALEDICTION DE LA PAN- 
THERE ROSE (A.), v-o. : Quar- 
tier Latin. 5* (326-84-65) ? Geor- 
ge V. 8* (225-42-48) ; Ambassade. 
8* (359-19-98) ; vf. : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Madeleine. 8* (073- 
56-03) : Nation*. 12* (343-04-67) ; 
Gaumont-Sud, 14* (331-51-16) : 

Montparnasse - Pathé. 14* (338- 

65-13) ; Cambroxuse. 15* (734- 

42-96) ; Cllchy-Pathê, 18* (522- 

37-41). 

AUDNIGHT EXPRESS (A.) (**) 

v. o. : Contrescarpe, 5* (325-78-37) : 
U.G.C. Marbœuf, 8* (225-18-45); 

vi. : Mon I pâmasse 83. 6* (544- 

14- 27). 

MOLIERE (Fr.) (2 époques) : Grands 
Augustine. 6* (633-22-13) ; Gau- 
mont Rive-Gauche. 6" (548-28-36) ; 
Fran ce- Elysées. 8* (723-71-11). 

MORT SUR LE NTL (A.), v.o. : Stu- 
dio Médlcls. 5* (633-25-97) ; Para- 
znount - Elysées. 8* (359-49-34) ; 

Fubilcis Matignon. 8* (359-31-97) ; 
v. f. : Paramount - Marivaux. 2* 
(742-83-90) ; Paramount-Opéra, 9* 
(073- 34-37 j ; Par&mount-MoDtpar- 
nasse. 14* (326-22-17) : Convention 
Saint-Charles. 15* (579-33-00). 

PASSE-MONTAGNE (Fr.) : Studio 
Git-le-Cœur. 6* (826-80-25). 

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON 
(Fr.) : la Royale. 8* (265-82-66). 

LE PION (Fr.) i Omnlo. 2* (233- 
39-36) ; Balzac, 6* (359-15-71) ; 

Ternes. 17* (280-ltMl). 

PIRANHAS (A.) C). VJ. : Caprl. 2* 
(508-11-69) ; Faramount-Opéra. 9" 
1073-34-37) ; P cira mou ne - Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Paramount-Mont- 
parnasse. 14* (326-22-17) ; les Tou- 
relles. 20* (636-51-98), h. ep. 

POINT OF O RD EK. (A.), v.o. : Olym- 
pia 14* (542-67-42). h. sp. 

LA PREUVE PAR SIX (Fr J : U 
Clef. 5* (337-90-90). h. 5p. 

REME3IBER DIY N AME (A.), v.a 7 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Elysées- 
Ll&coln, 8* (259-36-14) ; Parnas- 
sien. 14* (329-83-11) ; Impérial. 2" 
(742-72-52). 

LES RENDEZ-VOUS D'ANNA (Pr.- 
Belg.) : Saint- André-des- Arts, 6* 
(326-48-18) ; Olymplc, 14* (542- 
61-42). 

HUE DE LA JOIE (Jap.) (**). vJl 7 
Omnla, 2* (233-38^36). 

LES RUSSES NE BOIRONT PAS 
DE COCA-COLA (It.). V.a : U.G.C. 
Danton, 6" (329-42-62) ; Biarritz* 
8* (723-69-23). 

SCENIC ROUTE (A.), v.o. : le Seine. 
5* (325-95-99). h. sp. 

LE SECOND EVEIL (AU.)* v.a : la 
Clef. 5* (337-90-90). 

SONATE D'AUTOMNE (StzkLL v.a : 
Hautefeullle. 6* (633-79-38) ; Marl- 
gnaa. B* (359-92-82) ; vX. : Impé- 
rial, 2* (742-73-52) ; Gaomont-Sud, 
14* (331-51-16) : Montparnasse- 

Pathé. 14* (322-19-23). 

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES 
AGES (StiééL) : Studio Logos, 5* 
(033-26-42). 

LE SUCRE (Fr.) 7 BerUtz. 2* (742- 
60-33) ; Saint-Germain Studio, 9* 
(033-42-72) ; Montparnasse 83. 9* 
(544-14-27) ; Marlgnan. fi* (359- 
92-82) ; Saint-Lazare Fasqalar. 8* 
(387-35-43) ; Athéna, 12* (343- 

07-48) ; Gaumont-Convention. 16* 
(828-42-27). 

UNDERGROUND (A.), v.a : Oljm- 
plc, 14* (542-67-42). h. ap. 

UNE HISTOIRE SIMPLE (Fr.) ? 

Richelieu. 2* (333^56-70) ; Saint- 
Germ aln-Village, 5* (633-87-59) ; 
Hautefeullle. 6* (633-79-38) ; Coli- 
sée. 8* (359-29-46) ; Français, 9* 
(770-33-88) ; Nations. 12- (343- 

04-67) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Montparnasse - Pathé, 14* (326- 

65-13) ; Gaumont Convention, 15* 
C828r-42-27) ; VlctOT-Huga 16* (TOT- 

49-75) : Wepler, 18* (387-50-70). 

UN MARIAGE (A.), va : Studio de 
la Harpe. 5* (033-34-83) ; Haute- ' 
feuille, 6* (633-79-38) ; ELyaées- 

Lineoln. 8* (359-36-14) : Marlgnan. 
8* (399-36-14) ; 14-JolUet Bastille. 
Il* (357-90-81) ; PJLM. St-Jacques. 
14* (589-68-42) : Parnassien. 14* 
(329-83-21) ; vf. : Gaumont Opéra. 
9* (0TO-95-48) ; St-Lazare Pasqxüer. 
8* (387-35-43) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (828-42-27). 

■ 

Les grandes reprises 

L'AFFICHE RO O GE (Fr.) : Epée de 
Bote, 6* (337-57-47). J„ H, L. 

L'AN 01 (Fr.) : 4 Bazin, 13- (337- 
74-aai, Mar. 

CASANOVA DE FELLINI (It^ tjj.) S 
Les Templiers, 3» (272-94-56). 

CENDRrLLON (A^ rS.J : Bes. 2* 
(236-83-93) ; D.G.C. Odéon. B* 
(325-71-08) : Ermitage, s» (358- 

15- 71) : O.G.C. Oobellns. 13» (331- 
06-19) ; Miramar, 14* (320-89-521 ; 
Mistral, 14* (539-52-43) ; Mazlc- 

' ConvenHon. !£■ (838-20-64} ; Napo- 
léon, 17» (380-41-461. 

LES CHEVENNES (A, .vl.) ; Edo- 
rado. 10> (208-18-76). 

DES ANNEES DE 
BE AI SE (Al g., vJO : HttnaarrmTiri. 

9* (770-47-55). 

LES CONTES DE LA LUNE VAGUE 
APRES LA PLUIE (Jap., t'o ) * 
U Juillet -Parnasse, 6« (326-56- D.;)* 

2011, ODYSSEE DE L'ESPACE lï, 
lœmann, 9« (770-47-55), 

DOCTEUR JTVAGO (A-, vJ.) ; iW- 
fert. 14 e (033-00-11). 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr) - 

1*37-74-38). Mer„ D. 

FRANZ (Pr.) : Palace Croix Nlvert. 
15* (374-85-M}. 

FRANK ENSTEÏN Jr. (A, -g f > • 

HauBsmana, 9» (770-47-55). 


LA GUERRE DES ETOILES (A, 
r.r.) : Calypso, 17« (754-10-60'- 

HAROLD LLOYD (L, v.o.) : 14 Ju'.!- 
let-Parnaane, fl* 1 326-58-00 i : AC- 
tloo-EcoJeé. 5* (325-72-071 ; Action- 
La Fasfttc. ( El 8- 830- 50 ^ : l. 

Juillet-Bastille. Il* 057-90-81). 

IF (AOT- ç o.j : Luxembourg 6* 
(633-97-77). 

JESUS DE NAZARETH (It. »J.J 
£2» partie) : Calypso, 17* (754- 
10-68 1. 

LENNY "(A.. v.o.) : Studio DomüiJ- 
ouc, 7* (705-01-55) (ST Mar) 

L05 OlYIDADOS (Mex, ta) : Nex- 
Yorter. 9« (770-03-40) |»T Mar). 

LTTTUE BIG MAN (A., ta) : Noc- 
tambules. 5* (033-42-34). 

MES CREAS AMIS (IU ta) : Epée 
de Bols, 5* (337-57-47). 

MON DIEU. COMMENT SUIS-JE 
TOMBEE SI RIS? lit. t.o.-t.L) : 
Es ru rial, 13* (707-38-041. 

MONT Y PYTHON. SACRE G AVAL 
(AncL, t.o.) : U.G.C. 0;>éra. 2> 
<261-50-32) : Cluny-Ecoles, S* (073- 
20-12) ; U.G.C. Uarbenr, 8* (225- 
18-45) 

MUSIC LOYERS (A., t.o.) : Studio 
de l'Etoile, 17- (380-19-93). 

ORANGE MECANIQUE (A- T.o.) 

(■•) : Lucemalre, 6* (544-57-34). 

LES ORPHELINS (Sor., t A) : Bil- 
boquet. 6» (322-87-23). 

LA PASSAGERE (PoL, ta) : Epée 
de Bols. 5- (337-57-47). 

LA PLANETE SAUVAGE fîf.) : Stu- 
dio Cujas, 5- (033-89-32). 

SEVE DE SINGE (It.-Pr.. t. ul) : 
Lueemalre, 6» (544-57-34). 

LE S DES IF EST EN PRESON (A, 

T.O.) : StjTt. 5* (633-08-40). 

SOUS LE PLl'S GRAND CHAPITEAU 
DU monde (A- ta) : Action 
Christine. 6* (325-85-78). — VJ. : 
Maxétlüc. 9« (770-72-88). 

LE 3« HOMME (Ade. TA) : Klno- 
panorarca. 15- (306-30-50). 

LES TROIS JOURS DG CONDOR 
(A., t.o.) : Les Templiers, 3* (272- 
04-561 

VOYAGE A TOKYO (Jap., ta) : 
Pagode. T" (705-12-151. 

7VIZARDS (A-, ta) : Broadway, 16* 
(527-41-10), 

Les festivals 

THRILLER STORY (va) Olympe. 
14* (342-67-42), mer. : Berplco ; 
Jeu. : Pende2-mol Haut et court ; 
ven. Ouagtel gesture : sam. : 
les Tueurs de la lune de miel ; 
dtm. : Marathon man : lun. : 
Chi.t, chut, chère Charlotte ; mar.: 
tel BaE-Fonda new-yorkais. 

DL BROTHERS (ta) Nlcfeel-Beoles. 
5* (325-72-07) mer., lun. : Plumes 
de chenl ; Jeu. : Une suit A 
l'opéra ; ven, : les Marx an grand 
magasin ; sam. : la Soupe au ca- 
nard ; djm. : Chercheurs d'or ; 
mar. : Monkey business. 

CINEMA ITALIEN (ta) Studio 
Bertrand. 7* (783-64-68) : Ma femme 
est un violon ; l’Argent de la 
vieille. 

STUDIO 28 (ta) 18* (606-38-07), 
mer. : Vas-y maman ; jeu. : Jeune 
et innocent ; ven. : le Convoi de 
la peur ; saxo. : la Paradis des 
riches -, dim_ mar. (sf 21 h. 30) i 
l’Arbre aux sabots. 

HAS (va) Le Seine, 5" (325-65-99), 
14 h. 30 : Le manuscrit trouvé A 
SaragOE» ; 16 h. 30 :1a Clepsydre. 

MUSIQUE ET CINEMA (v.o.) Le 
Seine. 5". A partir du 15. 20 h- 15 : 
Chronique d’Anna Uagdalena Bach; 
21 h. 45 : la Flûte enchantée. 

MARGUERITE DURAS, Action Répu- 
blique, 11* (8D5-B1-33) : mer* jeu. : 
Baxter, ver* Baxter ven. : 1a Mu- 
ai ca • sam. : le Camion ; dlm. : 
Détruire, dit-elle ; lun. : la Femme 
du Gange ; mar. : Nathalie Gran- 


Pauthéon, 5* (033-15-04) : le Tsnp: 
d u gh etto ; la Longue Nuit. 

COMEDIES MUSICALES (ta) ActlOi 
La Fayette, 9* (878-80-50). mer. : 
le Chant du Missouri ; jeu. 
Invitation A la dem» ; ven. : Ut 
. Américain A Paris : sam. : le Pi- 
rate ; dlm. : Un Jour A New- York ; 
lun. : les Glrle ; mar. : GlgL 

F. RICHARD, CbampolUon, 5* (033- 
51-60), mer* ven. dlm., mai. : U 
Distrait ; Jeu., sam., lun. : le- 
Malheurs d’Alfred. 

FRED ASTASRE AND PARTNERS 
(V-O.) Mac-Mahon, 17* (380-24^81) 
mer„ toi- dlm, : Oh toi ma char- 
mais ta s Jou* z Entrons 1& 

dansa 7 ven- mar. : Broadmi 
Meïody ; ion. : Roberta. 

CINQ FILMS A VOIR OU A, R&VOHl 
(V.O.) Acacias, 17* (754-97-83), 14 h.: 
The Missouri Breaks ; 16 tu : Un 
di manc h e comme les autres ; 18 h.: 
Nous sommes tous des vounura 
29 h, : Portier de nuit ; 23 h. The 
Bocky herror plcture show (pim 
ven- s&xzu, 24 h,). 

Dans la région parisienne 

YVBUNES (78) 

CHATOU, Louis-Jouvet (966-30-07) : 
lez Aventures de Robin des Bois ; 
Mort sur le NU ; Mar- 21 h- v.0- : 
Béve de singe. 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE, 

U.G.C. (972-60-96) : la CM sur la 
p orte 7 l es Bronzés ; Pair et impair. 

EE CHESNAY, Parly Q (954-54-60) : 
la Malédiction de la a Panthère 
rose; la Cage aux folles î b* 
Bronzés ; la Grande Cuisine ! M 
Grande Menace. 

IA CELLE-SAXNT-CLOUD. Elysées XX 
(969-89-65) £ la Clé sur la porte; 
Pair et Impair. 

ELAN COURT, Centre des Sept-M&res 
(062-81-84) le Convoi de la peur; 
Pareda ; Général, nous vuU& ; 
Sonate d'automne. 

LES MU R EAUX, Club AZ (474-38-90): 
Pair et Impair ; les Bronzés» — 
Club YZ 7 Piranhas ; la Grands 
Cuisine. — Mar., 20 Zl £ le Bois 
de bouleaux. 

LE VESINET, Médids (988-18-13) : 
le Matamore. — Clnécal (976-38-17); 
le Plon. Mar., 21 11 : Llttie Blg 
M an, 

SEANTES, Domino (082-04-05) : Cen- 
drlllon : Uns histoire simple 


En v.o. : MONTE-CARLO - SAINT-GERMAIN HUCHETTE - 5-PARNASSIENS - VENDOME En v.f. : SAINT-LAZARE PASQUIER - NATION - CAMBRONNE 
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Cinéma 


Concert/ 


parte. 
: le* 


Clé IUT U 
(477*412-80) 
mer (2«). 

MADLB, Stade. (478-85-74) 

Cage aux Zollee. 

POTSST. TJ.G.C. (965-07-12) 
Malédic tion de la Panthère 
lee Bronzés; Pair et impair - la 
Clé snr la perte. Uar- 2i b. as - 
Le s hérif est en prison. 

SATNT-CTB-L'ECOLE (045-00-82) : 


Normandie 
de la 


la 


SADÎT - GERMAIN - EN - LAYK. C2L 


L4YBL CS 
; 1m Déni 


(983-04-08) : CandrlUnn ; 1 m Dénia 
d e là mer (2*)_ 

EUZT, Centra commercial (846- 
34-2B) : la Malédiction de la 


tên rasa ; Une histoire sim- 
ple ; les Dents de la mer (2*) ; 
la Bronzé*. 


— , . Cyrano (950-58-58): 

Cendrlllon ; Une histoire simple ; 
Pair et Impair; la CIA sur la 
Porte ; Isa Dents de la mer (2*) ; 

le Sacre. — C2L (950-55-55) ; le 
ciel pont attendre. — Club (930- 
17-98) ; le Voyage en talion : 
Casanova, un adolasoent à Ve- 
nise ; le BoIb de bouleaux ; un 
vrai crime d'amour. 

ESSONNE (91) 

BOOSSV - SAINT - 5NTOWX. Btoy 
(900-30-82) ; (a CIA sur la porte; 
Pair et Impair ; le Plon ; les Bron- 


- simple; les Dents de hrmer (2-); 

.Le ciel peut attendre. 

GIP, Val Courcellos (907-44-18): 
les Donso Travaux d'éstérlx ; 
Last Waltz ; unie Blg Man; Au 
nom On pape roL 

GfUGNY, France (906-0-9 fl) : la 
Campa fie: Peter et Elliott le dra- 
gon. — Paria (005-79-60) : Un sont 
fous ces sorciers ; Good Bye, Bruce 
Lee i*). 

PALAISEAU, Casino ( 014 - 26 - 60 ) ; 
l'Amour en question; l'inévitable 
Catastrophe. 

RIS -QRAM G J5 1 Clnoche (906-72-72): 
Poree de frappe ; Cycle M&loe 
Janeso: l'Exercice du pouvoir. 

VZRT - CHATILLON, Calypso (821- 
85-72) : la Cage aux folles; la 
Carapate. 

HAUTS-DE-SEINE (98) 


da la mer; une histoire simple; 
studio (749-19-47) : piranhas : les 
Bronzés ; l'Empire du Orec. 

SCEAUX. Trlanon (661-20-52) : les 
Malheora d'AlTred ; Sonate d'au- 
tomne ; Chronique des années de 
braise ; Gémeaux (660-05-64). 
Mer. : la Pldte enebantée; ven. ; 
la Grande Parade d rire ; l'Impé- 
ratrice rouge ; la Blonde et md. 

YAUCRESSON. Normandie (970- 
28-80) • l'Homme au pistolet d'or ; 
Mort sur lo NU ; TaMag off. 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 


..les UUs (807-34-14): 
OandrUlon ; Pair et lmp.tr ; la 
Clé sur la porte ; la Grands Cul- 
sine. 

CORBEILp Arcel (085-06-44) : Pair 
et Impair ; la Clé sur la porto : 
Cro driUon, 

KVHY, Gaumont (077-06-23) : la 
Malédiction do la Ptntttètt p p o o ; 
3a Grande Menace; HH» histoire 


p« Tricycle (793-02-13) 5 

lot Dents de la mer ( 2 * partie) ; 
Une histoire simple : la Malédic- 
tion de la Panthère ma 

BOULOGNE, Royal (605-06-47) : le 
Plon. 

CHAVILLB (926-51-96) : la Dentel- 
lière : la Ballade des Dalton. 
COLOMBES, (783-42-70) : 

Chronique des années de braise. 

COURBEVOIE» Maison pour tous 
(333-63-52) Mardi : le Mécano da 
la General : la Lanterne (788- 
97-83) : l’Empire des sens ; la 
Gr and M a auln es. 

GBNNEVXLLZBBS, Maison pour tous 
(793-21-63) : l'Argent des autres; 
Welcome to UL 

LEVALLOISa G.~ 8 adOUl (270-22-15) : 
Mary Popplns; Fedora. 

MAJLAJEOFF, Palace (253-12-69) ? Les 
réformée ea portent bien; l'Arbre 
aux sabots. 

RUEXL, Arlel (749-48-25) : les Dents 


Studio (833- 
16 - 16 ) : Mon premier amour; la 
Tortue sur le dos. 

AULN A Y-SO US-BOIS. Parlsor (931- 
00-05) : Cûûdrülon ; la Clé sur 
la porta ; la Malédiction de la 
Panthère rose ; Une histoire sim- 
ple ; Prado : le Pion ; Une nuit 
très morale. 

BAGNOLET, Cln"Hdcfce (360-01-02) : 

Adieu. Philippine; le Témoin. 
BOBIGNY, Centre commercial (830- 
69-70) t la Carapate; Piranhas; 
I "Empire du Grec. 

BONDY, salle A.-Ualruuc (B47- 
18-27) : Docteur Jlvago ; salle 
Giono (847-18-27) : Dieu merci, 
c’est vendredi. 

MONTREUIL, Môllôs (858-28-02) ; 
Pair et Impair ; la Clé sur la 
porte ; Grease. 

PANTIN, Carrefour (843-28-02) : 

Cendrlllon ; Pair et Impair ; la 
Grande Menace ; la Clé sur la 
porte ; les Bronzés ; l'Ultimatum 
des trois mercenaires. 

ROSNY, Artel (528-80-00) ; Pair et 
Impair : les Dents de la mer 
(2* partie) : Une histoire simple ; 
la Cage aux folles : Peter et Elliott 
le Dragon ; Grease. 

A V1NCENNBS, Palace : le Pion. 


ROMMIHE - PABAHODNT OPÉRA - BRETAGNE - MISTRAL 
MAGIC CONVENTION - PARAMOBNT GOBEUNS - WLC. DANTON 
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ARCUETL, centre Jean-Vilar (657- 
11-24), Sam., 21 h. : l’Eau chaude, 
l'Eau Dette. 

CACHAN. Pléiade (666-13-58) : Mort 
sur le Nil ; Mar. ; la Conséquence. 

CHAMPION?, Pathé (880-52-97) : la 
Malédiction de la Panthère rost ; 
la Oranda Menace; Une histoire 
simple ; le Ciel peut attendre. 

CRETEIL, Artel (898-92-64) : Cen- 
drlllon ; la Clé sur la porte ; 
la Grande Cuisine : l'Ultimatum 
des trois mercenaires ; les Bronzée : 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel <871- 
01-52) : Pair et Impair; les Bron- 
zés ; la Grande Cuisine ; la Clé 
sur la porte; Port : les Dents da 
la mer (2* partie). 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (389-08-54) : Pair et Impair ; 
les Dents de la mer ; la Cage aux 
folles. 

VAL-D’OISE (95) 

ARGBNTBUIL, Alpha (981-00-07) ; 
les Dents de la mer (2* partie) ; 
la Clé sur la porta; la Ciel peut 
attendre: Grease ; la Grande 
Menace ; l’Ultimatum des trois 
mercenaires; Gamma (981-00-03) : 
Cendrlllon: Pair ‘et Impair; les 
Bronzés ; la Malédiction de la 
Panthère rose. 

CERGY-PONTOISE, Bourvtl (030- 
46-80) : les Dents de la mer; 
la Malédiction de la Panthère 
rose ; Cendrlllon ; Une histoire 
simple. 

ENGHXBN, Français (417-00-44) ; 

les Dents de la mer (2* parlée) : 
Pair et impair ; la Clé sur la 
porte ; Une histoire simple ; la 
Grande Cuisine; Cendrlllon; 
Ma tly : Un mariage. Mar., 21 h. ; 
Koko. la mille oui parla. 

SARCELLES. Flanadas (990-14-33) : 
la Malédiction de la Panthère rose ; 
les Bronzés ; Cendrlllon ; les Dents 
de la mer (2* partie) ; Pair et 
impair. 


(Voir aussi les salles subventionnées 
et municipales) 

MERCREDI 13 DECEMBRE 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES.- 

20 b. 30 : EL Zlmerman. piano 
(Chopin) 

EGLISE SAINT - GERMAIN- 
L’AUXERRQIS, 20 h. 30 î Orches- 
tre et chorale wn Websfcy (Bach). 
.MUSEE D’ART MODERNE, 19 h. 30: 
groupe de clarinettes du I.T M, de 
Madrid (VUlftr-RoJo, de Pablo. 
Marco, Bemaola. Rsmos). 
LUCERNAIRE. 19 h. 30 : 3. Brtcard, 
flûte ; M. Gonzales, borpo (Gluck, 
Bach, Donlzetti, Bartok* Satie, 
Fauré, Ibert) ; 21 h. : 5. Fournier, 
piano; C. Fournier, violon (De- 
bussy, Ives, Barlo, Schônberg. Bou- 
les. Ravel, stochhaueen). 

SALLE GAVEAU. 21 h. : J. Rhodes, 
soprano ; C. Ivaldi. piano (mélo- 
dies de Rameau. Fauré. Duparc, 
Poulenc. Debussy, Mllhaud) ; 
18 h. 45 : A. Schein, piano (Cho- 
Pln). _ . 

SALLE CORTÛT, 20 h. 30 : S. Carré- 
Chesneau* piano : J. Bernaert, 

violoncelle. 

EGLISE DE LA TRINITE, 20 h* 30 ! 

A. Ross 1er. orgue (Meeslaen). 
CAFE D'EDGAR, 38 h. 30 : Carte 
blanche aux élèves du Conserva- 
toire (FujlL T. Carré-Chameau, 
Choque t, Fénelon. Vlorpy). 

JEUDI 14 DECEMBRE 

CAFE D’EDGAR, 18 h* 30 2 voir le 13. 
LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le 13 ; 

21 h. : voir le 13. 

EGLISE SAINT-ROCH* 20 h. 30 : 
Ensemble de l'Orchestre de Parla, 
dlr. J. Charpentier : Chœur natio- 
nal. dlr J Grlmbert (Charpentier). 
RADIO-FRANCE, Studio 205. 20 h. 30 : 
R Chojnarita, clavecin ; P. Gadea, 
guitare flamenca ; P.- J. Ibanez. 
guitare classique (Soler. Lorca, 
AI ben la. Torrega). 

PALAIS DBS CONGRES. 20 h. 30 : 
Orchestre de Parla, dlr. S. Ozawa 
(Messiaen : « Turangallla-Sym- 
phonle a). 

S ALLE PLEYEL, 20 h. 30 : C. KatSO- 
rls, piano (Bach. Chopin. Liszt. 
Messiaen). 

SALLE GAVEAU, 21 h. : Orchestre 
de chambre Laetitia AI us Ica 
(C.-P--B. Bach. Vivaldi, Teiemann. 
Corelll. Marcello). 

THEATRE DU RANELAGH, 20 h. 30 : 
T. Paroshlvesco, piano (Beethoven. 
Debussy, ScriaWne). 

EGLISE SAINT-LOUIS D’AN TIN, 
12 h. : N. Petry, orgue (Marchand, 

Boely. Franc hi- 

CENTRE CULTUREL AMERICAIN. 

20 h. 30 : M -A. Verblt (Festival 
de musique américaine pour piano 
du vingtième siècle). 

CITE DES ARTS, 20 h 30 : cours 
public de Magda Tagllafero, piano. 
INSTITUT NEERLANDAIS. 20 h. 30 ? 
M- Horok, piano (Chopin. Debussy. 
Andüesscn). 

EGLISE SAINT - JULIEN - LE - PAU- 
VRE, 20 h 45 : Quatuor Parrot 
(Bach. Vivaldi). 

VENDREDI 15 DECEMBRE 

PALAIS DES CONGRES, 19 h. 30 7 
voir le 14. 

CAFE D’EDGAR. 18 h- 30 : voir le 13. 
LUCERNAIRE. 19 h. 30 : voir le 13 ; 

21 b. : voir le 13. 

RADIO-FRANCE, grand auditorium. 
20 h. 30 : Ensemble instrumental 
du Nouvel Orchestre philharmoni- 
que de Radio- France, dlr. B. de 
Vlnogradov ; G. Relbel, A. Mlnck ; 
Maîtrise de Radio-France, direction 
J. Joulneau (Prey). 

FACULTE DE DROIT, 20 h. 30 7 voir 
le 13. église Salnt-Germaln-l'Auxer- 
rols. 

SALLE GAVEAU, 21 h. : F.-J. Thlûl- 
lier, piano (Schubert, Krelsler, 
Rachmanlnov) . 

EGLISE DE NOTRE-DAME 


BLANCS-MANTEAUX, 20 b, 45 : 
Ensemble vocal et Instrumental 
Lendit, dlr. F, Vellort (Bach, 
Mozart. Durante). 

EGLISE SAINT-GERMAIN -DES- 
PRÈS, 21 h. : Musique Ensemble, 
avec V. Dlrtschy. soprano (Purcell, 
Bach). 

FACULTÉ DE MÉDECINE, Pitiê- 
âalpétrlère, 12 h. 30 : M Strauss, 
piano. M. Fromngeot, violon (Tel e- 
nunn, Corelll. Bach. Menait). 
SORBonne, ampbithéAtre Richelieu. 
32 h. 30 : Tran Van Khe (musique 
traditionnelle d'Asie. Chine. Viet- 
nam, Iran) : 20 h. 30 : Ensemble 
symphonique de i'UNESCO, Los 
Jftlvoa. 

NOTRE-DAME DE YINCENNES. 
22 h. : Maîtrise de Vlhcenne* et 
chorale Saint-Louis de Vincenneo. 
avec K. Besson, luth. dlr. J. Gtelzo 
et J. Cuatoc fehanta traditionnels 
de NoH et air de cour). 

SAMEDI 16 DECEMBRE 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSEES. 

10 b. : voir le 14. Palais des congrès. 
LUCERNAIRE, 19 h. 30 z voir le 13 ; 
21 h. : voir le 13. 

CAFÉ D'EDGAR, 18 b. 30 : voir le 13. 

THÉÂTRE ÉDOUARD-VU, 21 h. : 
Groupe vocal de France, dlr. 
M. Couraad ; Quatuor Taaht (Mes- 
siaen). 

SALLE GAVEAU. 21 h. : 3. Vlgeile. 
piano (Beethoven. Bach. Chopin, 
DebusRV. Ravel). 

CITÉ INTERNATIONALE. 20 h. 38 : 
Ensemble musical du Larle Naba 
de Haute- Vol ta. 

CONCIERGERIE. 17 b. S0 ; Ensem- 
ble Guillaume de Machaut (musi- 
que dea trouvères et troubadours). 
EGLISE SABiT-MERRL ZI h. 

£. Gaspard, harpe, E. Koennoff, 
flûte (Bach, Ibert. Fanrél. 
EGLISE AMERICAINE, 20 h. 30 : 
Chœur de l'église américaine 
(Bach. Pergolêse. Corelll). 
i«EMANCHS 17 DECEMBRE 
NOTRE-DAME DE PARIS, 11 h. 30 : 
Ensemble orchestral de Paris 
(Mozart); 17b.45: EL Poirier, orgue 
(BrOhns. Relncben, Franck. Mee- 
slaen. CPJSL Bach. Albrechteber- 

gef )_ 

salle PLEYEL, 17 h. 45 : Orchestre 
des Concerta Lamourenx, direct. 

A. AEratlotls ; srllste : CL MalJ~ 
lola. piano (Beethoven). 

EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 16 h. ; Cercle symphonique 
de Paris (Haydn, C. P. Bach). 
THEATRE MARIE-STUART. 17 h. : 
Ensemble Cantar per Sonar (ehan- 
eons françaises de la Renaissance!. 
EGLISE SAINT- THOMAS -D P AQUTN, 
17 h. 45 : L. Davis, or^ue (Buxte- 
hude. Mendelsaohn). 

THEATRE D'ORSAY, 10 h. 45 : 

B. Belkln. violon ; X. Zarltakaya, 
piano (HaendeL Beethoven. 
Franck). 

LUCFRNAIRfi, 17 h. : C. Bernard, 
violon; I* Boulai, clavecin 
(Bach). 

EGLISE DES BILLBTTES, 17 h. : 
Ensemble 12, avec B. Rlgutto. 
piano (Corelll. Haydn, Mozart). 
CONCIERGERIE, 17 h. 30 ; voir le 16 
(de Machaut, Dufay). 

ART DEPOT, 17 h. : BS. Bieger, piano 
(Uazt). 

EGLISE SAINT-MERRI, 17 h. : 
Ensemble de flûtes 8. Gzngnet 
(Vivaldi. Corelll, Jollvet, BerUoz). 
LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir lo 13 ; 

21 h. : voir le 13. 

THEATRE OBLIQUE, 15 h. et 
20 h. 30 : Ensemble musical du 
I^tfle Naba (musique et danse de 
Haute- Vol ta). 

LUNDI 18 DBüJS i^81t B 
LUCERNAIRE, 19 h. : F. Langelle. 
clavecin virginal (Byrd, Toanldps. 
Aston, Philips, Gibbons. Purcell. 
Bull. Haendel) ; 21 h. : voir le 13. 
CAFE D'EDGAR, 18 h. 30 : voir le L». 
EGLISE DES BILLBTTES, 21 h. : 
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Ensemble vocal la Chapelle royale, 
dlj, P. Herenweghe (Palcstrina. 
Victoria, SvreeUnck, J.-C. Bach et 
J.-M. Bach). 

RADIO-FRANCE, grand auditorium, 
20 h. 30 : Ensemble instrumenial 
du Nouvel Orchestre phllharmonl- 
qae de Radio-France, dir. G. Amy, 
Y, Pria ; Multrho de Radio-France, 
dir. J, Joulneau (Schubert, Bee- 
thoven. Messiaen). — Studio 105, 
20 h. 30 : A. Haxnary, piano (Mous- 
eorgskL Dqbureyi. 

THEATRE DE L’ATHENEE, 21 h. : 

C. Watklmon, E. Speisvr, eoprnnl : 
1. Cage, piano (Schubert. Berg. 
Weber, Wolf B Ferrari, Rccp'.ghl, 
Roâfilni). 

CONSERVATOIRE DE MIMIQUE, 
18 h. : Hommage à O. Messiaen 
par les étudiant*. 

THEATRE PRESENT, 20 h. 45 : 
P. BoufiL violoncelle ; J. Martin, 
piano (Beethoven, Schumann. 
Debussy). 

SALLE GAVEAU, 21 h ! N. Afrlat, 

piano (ScarlAtu, Marhevitch, Llact, 
Scnabine), 

MARDI 19 DECEMBRE 
CAFE D’EDGAR. 18 h. 30 : voir le 13. 

LUCERNAIRE, 19 b. : voir le 18. 

EGLISE SAJXT-SEVEBWp 21 h : 
Ensemble Rameau (Vivaldi, Cor- 
reUe. Tanin!) . 

EGLISE SAINT-ROCH, 20 h. 45 : 
Ens emble polyphonl* .e de Parla, 
groupe Pacbacamac (Mica Crlolîa, 
nofils d’Amérique latine), 

CITE INTERNATIONALE, grand 
théâtre, 21 h. ; Orchestre de cham- 
bre. dlr. F. Bilger (Bach). 

SG USB StlXT-LOtUS DES INVA- 
LIDES, 20 h. 30 : Nouvel Orcheetre 
philharmonique de Radio-France, 
dir. G. Amy ; Maîtrise de Radio- 
France. dlr. J. Joulneau. Oncles 
Martenot (Meeslaen). 

SALLE GAVEAU, 21 h. ; Trio Fonta- 
naroaa (Brahms, Beethoven). 

SALLE CORTOT, 12 b. : A. Cicoolinl, 
piano. 

EGLISE SAINT-MEDARD, 20 h. 45 : 
Ensemble choral et Instrumental 
Contrepoint (Haendel. Pergolése). 

EGLISE D& LA MADELEINE. 
18 h. 30; Chorale franco-allemande 
de Farts (Mozart, Buxlehude, Jos- 
quin dea Prés, Vlttarta, Lot U). 

PALAIS DES CONGRES, 18 h. 30 : 
L. Wright. L. A. Blanchi, F. Gau- 
thier (Haydn, Me&delfifiohn. Mo- 
zart). 

CENTRE MANDAPA, 21 h. : Musique 
traditionnelle du Vietnam. 

CITE DES ARTS. 21 h. : H. Mouza- 
la^, piano ; A_-C. Carrasquelra. 

flûte ; AL Pore ira. guitare ; K. 
Loakewsky. brason (Fauré. Tedesco, 
Liszt. Tlenauu, Brouwer, VUla- 
Lobos, Poulenc). 


Écrit et Réalisé par WOODY ALLEN 


Distribué par LES ARTISTES ASSOCIÉS TÜ5SSS2, 


GRAND PRIX des tectrices de ELLE 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d, 'ESSAI 

, . (Ai.CA.L) -v : 


ST-ANORÉ-DES-ARTS 

30, nje Sî-Àndr 6-des-Àrt» * 326. *9. 16 


A 12 U, 14 H 05, 16 H 10, 18 U 15, 
20 H 29 ET 22 H 25 t 

LE GOUT DU SAKE 

4*0221 


STUDIO G1T-LE-CŒUR 

T2, r.f tj-J-lc-Csur 325.20.25 


PERMANEHT DE 12 H A 24 K : 

PASSE MONTAGNE 

da STEVEMN 



A 12 HEURES s 

LE SILENCIEUX 

dft Ctuuts PIN0TEAU 
A U H 30, TO H 55, 19 S 20 

LES ÜENMZAOÜS D'ANNA 

da Chantal AKERMAN 
A 24 HEURES 

L'EMPIRE DES SENS 

6. Naglsa 0SBIMA 


LE SEINE 10. rue Frcderic-Sdütûn 


A 14 B, 16 H, 16 H ET 20 H i 

FEDORA 

FESTIVAL BAS 

14 h 30 : Le Haamcrit trouvé I Seragone 
16 h 30: U Clepsydre 

Fbsttal M U S 1 Û U E 
(A partir de vendredi) 

20 b 15 : Chnniqee d’Anna IftqMan 




21 h 45: ta FlOta eactantée (Mozart) 


PANTH ÉO N f 13 ' ro V 3^ r ; 0 C 4 OU ‘ ln 


LE TEMPS DU GHEÏÏO 

de Frédéric ROSSI F 

LA LONGUE NUIT 

de Paul SEBAN 


STUDIO BERTRAND 

29, rue GvnmtT Bertrand - 733:64.65 


MA FEMME EST UN VIOLON 

me Lnra àHTONELli 

L'ARGENT DE LA VIEILLE 

d B Ufrf C0MENC1NI 
me AAerta 5DR0I 


STUDIO 28 1Q ’ 609-38. 07 Ip 


Hmredi 13 : VAS-Y MAMAN ; IrnH 14 : 
JEUNE CT INNOCENT ; VmdratU 19 t LE 
CONVOI DE LA PEUB ; SumH 16 : LE 
PARADIS DES U CREA ; D loucha 17 s 
L’ARBBE AUX SABOTS t LbüVI 18 t Bekft- 
cte; Mardi 19 : L’AKBBE ABX SABOTS 
21 ta 20 amlfinlAn fu film 
AdlQ 


8 


COSMOS ex Arlequin 

76, ruç de Rennû> - d40. 62-25 


L'ESCLAVE DE L'AMOUR 

da muta kjkhalkov 

•t mUnUcav KOHTCltALOVSKl 

KOUNAK, LE LYNX FIDÈLE 

ffllns pour aofants) 


STUDIO LOGOS 

5, t uç Chanpolilcn 033.26.42 


U SORCEUERIE 
A TRAVERS LES AGES 

de Bmfunfn C8USTEUE1I 1 
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• Ambiance musicale ■ Orchestre - pjtf.lt. : pris moyen du repas - J— b- ouvert Jusqu'au, heures 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L’ALSACS AUX HALLES 230-74-24. 


16, rue CoqiUiilèrgp l® r . 

CHEZ HAN5I 

3, place du 18-Joln, 6*. 

CREPAS GRILL 
59. rue Râaiimur. 2*. 


T.LJrs 

348*90-42 

TJJrs 

236-62-35 


Ou v. Jour et nuit. Chaos, et mus le. de 22 b. & 6 11 du mat. a v. nos 
animât. Spéc. al&ac. Vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. 


Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins d'Alsace et 31L T TZIG, la Reine des Bières. 


AUB. DE RIQUEWEHR 770-02-39 
12, faubourg Montmartre, 9*. T.ljra 


Jusqu'à l heure du matin. Fermé dimanche. Ses huîtres et 
coquillages, crêpes, grillades. Dîner à partir de 18 h. 30. 

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins d'Alsace et HTUTZfG, la Reine des Bières. 


La BOUTIQUE da PATISSIER T. l.J. 
24, bd des Italiens, 9®- 024-51-77 


Jusq. 23 h. et 0 h. 30 ven.. sam. dlm. Ses plate da Jour renouvelés, 
ses cinq viandes et, unique à Paris : ses quarante pâtisseries et glaces. 


DINERS 


RIVE DROITE 


LA CORSE 233-74-18 

10. rue Etienne-Marcel. l* r . F/dim. 


ATELIER BLEU F/dlnu, Ion. midi 
7. me des Prou vaines, l ep . 508-04-10 


ASSIETTE AU BCEUF-POCCARDI 
9, bd des Italiens. 2*. Tjjn e 

LE MALIBU 230-02-70 

44, rue llq u étonné, 2*. T.ljra 

RESTAURANT PIERRE F/dlm. • 
Place Galll on. 2®. OPE. 87-04 

DARKOUM 742-53-60 

44, rue Sainte-Anne, 2®, T.ljra 

ECURIES DU LION D'ARGENT 
8. rue B&chaumont. 2®. F/d Un. 

233-37-88 - 233-46-45 


LA TOUS HASSAN Rés. 233-79-34 
27, rue Turblgo, 2». T.ljra 

LES JARDINS DU MARAIS 
15, r. Chariot. 3°. F/dim. 372-08-65 


LE CONNETABLE 277-41-40 

55, rue des Archives, 3®. 


Jusqu'à 23 heures. Spéc. de 1*1 le : Cabri 33. Les charcuteries 16, Soupe 
corse aux haricots rouges 11. Les Spédlnla 20. MENU 3tf F s.c. 

Jusqu'à 23 h. Dons le cadre original d'une galerie de peinture. 
Spécialités Scandinaves. MENU 45 F. Boisson et service compris. 

Proposa une formule Bœuf pour 27 F s.n.c.. le soir Jusqu'à 
1 heure du matin avec ambiance musicale. Desserts faite maison. 


21 h. & l'aube. Spécialités africaines. Délicieux beignets Sambas. Le 
Marré bœuf ou poulet 35 F. Spéc. poulet ou dorade grillés, 30 F. 

Maison de réputation mondiale dans un cadre Second Empire. Dîner 
sugg. 69 F et carte. Poissons. Grillades. Spéc- du Sud-Ouest. Parking. 

Cadre typique. Spéc. Marocaines réputées : Couscous, Pastilla, Tagines, 
Méchoui. Vin de Boulaouane. Salon, salle climat. On sert Jusq. 23 h. 30 

J. 22 b. 30 REOUVERTURE après TRANSFORMATIONS. Sa carte pr 
DéJ., Dln. d'Aff. Salons part. Midi aut. d'un plat. Menu 26 F vin en bus 


Spécialités marocaines : couscous, méchoui, tagines, bastelas. 
Déjeuners. Dîners. -Soupers jusqu'à minuit. 


Nouveau plabir à ne pas manquer. Cadre original, intime, char- 
mant pour apprécier les bienfaits d'une excellente cuisine. 

Fermé samedi midi et dimanche. Menu 50 F service compris. 
CARTE : Escalope de homard aux noix. Filet de bœuf en chevreuil, etc. 


TJJrs 


ASSIETTE AU BŒUF 

123, Champs-Elysées, 8*. T.ljra 

BISTRO DE LA GARE 

73. Champs-Elysées, 8®. T-LJrs 


KTTOTO 359-07-43 F/sam. 

43, avenue Plerre-I gr -d e-Ser b le, 8® 

LE GRAND CORONA 359-78-70 

3, place de l'Alma, 8®. T.ljra 

LE SHOW-CHAUD 225-32-65 

66. Champs-Elysées, 8®. 


Propose une formule Bœuf pour 27 F 8-n.c.» le soir Jusqu'à 1 heure 
du matin. Desserts faits maison. 


Michel OLIVER propose 3 ho rj -d'œuvre, 3 plats. 27 F sxlc. 
Desserts faits maison. Le soir Jusqu'à 1 heure du matin. 


Jusqu'à 22 h. (12 à 14 bu 30). BAR. Un grand voyage au Japon le 
temps d'un dîner raffiné dans un cadre élégant. P-M.R. 100-120 F. 


Jusqu'à 24 heures dan s un no uveau cadre, belle terrasse d’angle sur 
la place : Je BANC D'HUITRES - ses Poissons - ses 10 Grillades, 


— FORMULE à 29 F - Caprice d'HuItres. Côte de Bœuf. 

— De MIDI à MINUIT. Brochette d 'Agneau, demi -Coquelet. Faux-Filet 

— Galerie POINT -SHOW. T.LJ. ambiance musicale, orchestre en soirée. 


LA MAISON DU VALAIS F/dlm. 
20, rue Royale. 8®, 260-22-72 

LA FERMETTE MARBEUF 225-03-63 
5, rue Marbrai, 8®. 

LE COLISEE 225-44-50 

44, Champs-Elysées, 8®. TJJrs 


J. 23 h. Cad. typiq^ calme, conT. Spéc. (et cave) Suisses et Franc. TradL 
MENU des MAYENS av. viande séchée, Raclette et Fsndant 86 F t.c. 


Ouvert tous les Jours Jusqu'à minuit. 

fies produits frais. Poissons et viandes grillées. 


Son plateau de fruits de mer (arrivage quotidien), 
ses poissons, ses grillades. Soupers après le spectacle. 


Ses huîtres. 


AU PETIT RICHE F/dlm. et fêtes 
25. rue Le Peletter, 9®. 770-86-50 


Jusq. 21 h. 45. ouv. depuis 1864. Cadre Sec. Empire autheat- Foie gras 
frais de canard maison. Poissons aux légumes. Salons 6 à 45 couverts. 


LA CLOCHE D'OR 
3, rue Mansart, 9*. 


874-48-88 

F/dlm. 


DéJ. d'aff. Dînera parisiens. Soupers Jusqu'à 4 heures du matin. 
Des plats de Jadis chaque Jour renouvelés. Fermé le dimanche. 


FRERE JACQUES 380-13^-91 

4. r. GaULanserec (Etollci, F/S.-D. 


Crottin Chavlgnol chaud, salade lard, tarte poireaux, poissons 
au beurre blanc, gibiers, ris de veau aux girolles, tarte citron. 


AUBERGE DU CLOU 878-22-48 
30. av. Trudalnn. 9® F/sam. midi, D. 

TY COZ F/dlm. 

35, rue St-Georges, 9®. TRU- 42-85 

LOUIS XIV 208-56-56 - 200-19-90 
8, boulevard Saint-Denis, 10®- 

LE TEHERAN . .754-53-30 

4. rue de l'Etoile, 12®. 

ST-JE AN-PIED-DE-PORT F/dlm. 
123, av. W8gram, a 17®. Parking ass. 

227-64-24 - 227-61-50 


CAFE DE FRANCE 758-24-38 

Palais des Congrès. Pts Maillot, 17® 

LE GRAND VENEUR ETO- 18-15 
6. r. P.-Demoura, 17*. F/S. midi. D. 


LE CAVEAU 251-29-30 

7s bis, rue des Martyrs. 18®. 


J. 22 11 J--R. CHELOT vous propose ses dernières spécial. Feuilleté de 
Crêtes de Coq à la Bordelaise. UouneUne de grenouille à la ciboulette. 


Jusqu'à 23 h. « La Marée dans votre assiette » avec de s arri vages 
directs de la côte, dans un cadra rustique, à 5Q mètres du THEATRE. 


Déjeunera, Dîners. Soupers après minuit. Except. ouv. No& et Jour de 
l'An. Huîtres. Fruits de mer. Gibiers. Crustacés. Rôtisserie. Salons. 


Tous .les Jours Déjeuner, Dîner Jusqu’à 22 h. 30, JSababs an char- 
bon de bols. Plats en sauce garnis tchelo (riz), caviar, b Unis. 


Menu 76 F t.c. DéJ. d'aff. Dînera. Cart*. Coq al I. St-Jacques aux cèpes. 
FOle gras de canard chaud aux raisins. Magret, Cassoulet, Paella. Souf- 
flé framboises. Fruits de mer. Gibiers de saison. Accueil Jusq. 23 h. 


Sa formule à 29 F. Grillades au feu de bols. Plats régionaux. 
Ouvert' tous les Jours de 8 heures à 2 heures du matin. 


Biche Grand Veneur, Gibiers. Magret de canard. Cassoulet. Crêpes. 
Soufflés. Timbales de homard. Salon pour réceptions. Parking. 


Jusqu'à 2 h„ ses caves du XVII®. Une Jeune équipe présent eses spéc. : 
Coquelet au bleu' â'Auv. : 34 - Canard poivre vert : 40 - Menu : 35 F. 


RIVE GAUCH 


MAHARADJAH 033-26-07 

72. bd Saint-Germain. 5®. F /lundi 


ASSIETTE AU BGSUF T.LJrs 

Face église St-Gertnaln-des-Prée, S® 


âlS&A FILS F/dlm, et Lundi 

5. rue Sainte-Beuve. 8". 548-07-22 

BISTRO DE LA GARE 

59. bd du Montparnasse, 6®. TJJrs 

AU CHARBON DE BOIS 548-57-04 
16, rue du Dragon. 6®. F/dlm. 

CHEZ FRANÇOISE . 561-87-20 

Aérog. Invalides. F/lundl 705-49-03 

AUBERGE DES DEUX SIGNES 
46, rue Galande, 325-46-56, F/dlm. 

CIEL DE PARIS 56° étage 

Tour Montparnasse 538-52-35 

LA TAVERNE ALSACIENNE 
286. nie de Vaqgrarû 82B-30-60 

SAN FRANCISCO 647-75-44 

L rue Mirabeau, 16*. F/lundl 


Jusqu’à 23 h. Spècial indo-pakiatanaine î soupe Indienne. 6 plats 
végétariens de New-Delhi, viandes curry du Penjab. MENU 30 F s.c. 

Propose une formule Boeuf pour 27 F s*n.c-, Jusqu'à 1 heure 
da matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison. 


Jusqu’à 0 h. 3Q dans un cadre typique, cuisine marocaine, Pastilla 
Brick, ses 7 couscous. SES DESSERTS. Réservation à partir da 17 b. 


3 hors-d’œuvre, 3 plats, 27 F s.n.c. Décor classé monument historique. 
Desserts faits maison. 


La grillade y est GASTRONOMIQUE. Le plps authentique des cafés 
irlandais pour dessert. Jusqu'à 23 h. 30. 


Guy DEMESSENCE. Foie gras frais. Barbue aux petits légumes. 
Filet de sole « Françoise ». Lapereau sauté au vinaigra de Xérès. 


6a carte auvergnate et gothique, ses poissons, ses viandes. Salons de 
15 & 30 couverts. Cellier Jusqu'à 100 personnes. Parfclng Lagrange. 

Restaurant panoramique. Spécialités. Carte à part, de 80 F t t co mpris. 
T.ljra même le dimanche Jusqu'à 2 h. da matt-n AIR CONDITIONNE. 


Brasserie - Restaurant joli cadra Alsacien - Tous lu produits 
d'Alsace - Banc d'huîtres - Plat du Jour : environ 21 F. 


Jusqu'à 22 h. Cadré Renaissance Itàl. Elégant et confortable. Spécial, 
Italiennes : Tagitarlnl aux fruits de mer. Tagliatelles aux cèpes. 


DINERS - SPECTACLES 


MOUTON DE PANURGE 742-78-49 
7. rue de Cholseul, 2®. T.LJrs 


Jusqu'à 1 h Décor de Dnbout unique au monde. Dînera. Soupers animés 
av. cban&. paillardes, plate ra bêlais servis par nos moines. PM JL 200 F. 


CHEZ VINCENT N OR» 21-27 M 
4. rue Saint- Laurent, 10*. F/dlm. 


Dana le cadre typique d'une Hacienda. Spéc. espagnoles et françaises. 
REVEILLONS. — - NOËL: 315 F - SAINT-SYLVESTRE: 420 F tC. 


.ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE ** 1 
Roilebolse, 60 km de Parla. 


UN WEEK-END GOURMAND DANS VOTRE CHATEAU-HOTEL. 
TEL. : 093-21-24, 


SOUPERS APRES MINUIT 


IE fAMfhCf Pt* Maillot, 12 h. à 
LE lüNÜKB 2 h. mat. 574-17-24 


80, av. Grande-Armée. SON BANC 
D'HUITRES - POISSONS, Spéc. 


TERMINUS NORD >1 SaCSa2S5 r " 

Brasserie 1925. Spéc. alsaciennes 
23. rue de Dunkerque (10*1- 


U LOUK XIV 


LA aOSERIE DES ULAS DEUIRIER 


17V boulevard du Montparnasse 
326-70-50 - 033-21-68 
Au piano : Y van Meyer 


DECRIER 9. pT PereLre” 117®) 

UE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades 


B. bl St Denis, 200-19-80, HUXTR. 
FRUITS de MER, Crus tac., Rôties. 
Except. ouvert à Noël et J. An. 


MERVEILLE DES MERS 


muni Tons Ira soirs 
JULIEN Jnsq. I tL 30 (sf dlm.) 
16, rue da Fg-8alnt-Denls (10®> 
770-12-06 


LE CUJAS 35 F 

8a formule complète à : 
Ecrevisses à l'américaine. Lotte 
à V oseille. Ris veau aux morilles 
SERT. ASS. JUSQU'A 5 H MATIN 


LE MUNICHE *■ r i££St * 

Choucroute - Spécialités 


292-20-14 CHARLOT I« 522-47-06 
128 bis, boulevard de Clichy (18*) 
Son bout d "h offres - Poissons 


LES VIEUX MÉTIERS 


DE FRANCE 


LE PETIT ZINC 


l de Bu ci. o® 
ODE. 79-34 


WEPLER K SSS»3i cM 

SON BANC D'HUITRES 
Foies gras frais. Poissons 


13. bd Âuguste-Blanqnl (13®) 

T. 588-90-03. Formé dlm. et lundi 
Soupers au chand. - Foie gras 
Poissons Huîtres - Crustacés, 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


IA MAISON D'ALSACE 


m boutique de comestibles 
LA MAISON DES CBODCROÜTES 
38. Champs- El ynéea - 35S-44-S4 


AU PIED DE COCHON 


LE GRAND CAFÉ 


ïàt fameux restaurant des Halles 
Fruits de mer. Grill ades 
6, rue Coquin 1ère « CEN. 11-73 -f- 


BANC D’HUITRES 
POISSONS - GRILLADES 
4, bd des Capucines - OPE. 47-45, 



RADIO-TÉLÉVISION 


MERCRED1 13 DÉCEMBRE 


CHAINE l : TF 1 


Retrouvez vos personnages préférés dans] 


18 h. 58. Feuilleton : Les oiseaux de Meiii 
Jingu ; 19 h. 10, Une minute pour les femmes ; 
19 b. 45, Jeu : L’inconnu de 19 h. 45; 19 h. 50, 
Loto ; 20 h, Journal. 


20 h. 35. Dramatique : Les chemins de l'exil 
(Les dernières années de Jean-Jacques. Rous- 


seau). de C. Goretta. avec F. Simon. D. La bou- 
lier. M. Chevalier. C. Coderey. 

Au début, on ne rfcownaitra poa Jean- 
Jacques. un Jean-Jacques gamin, prime- 
soutier, émerveillé, faussement naïf— Mais 
V acteur, François Simon, réussit d rattraper 
le personnage, d l'habiter, et 7 tous entraîne 
à sa suite dans le tumulte intérieur a. un 
homme, dans le déferlement de ses passions 
et de ses rêves. 


le livre du 

muppet show 

■un album relié, 196 pages tout en couleurs, 76 f. • 

[(T)tftfiscfl asMciaitt dGIlOôl’fillp&CClll 


dfj dangers, pour les enfants, des ivodïi.5 
et ustensiles à la cuisine . d la salle de bain s*. 

23 h. 15, JoumaL 


CHAINE lit : FR 3 


18 h. 30, Pour les jeunes : Eurêka s 18 h. 55, 
Tribune libre : Espaces pour demain.. _ 


22 h„ Les grands mystères de la musiaue : 
La Jeune fe mm e et le masque. 


Comment traduire par Vlmage l essence 
immatérielle de la miulqu* ? Mictie’ Dumou- 
lin Va tenté, sinon vraiment réussi, en 
composant un c lied imaginaire en nommage 
à Franz Schubert », 


23 h. 15, JoumaL 


CHAINE 11 : A 2 


18 fa. 35. C'est la vie? 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres; 19 h. 45, Top-club ITmo 
Rossi et Sheila) ; 20 h- Journal. 


zrésett te, avec JL Pierre L.€on* l .if m i a~*oc.~- 
tion qu’Hs animent et gai s’»«p:rf du 
Hatior.d Tpu.tI britannique, afin de sau re- 
garder le patrimoine foncier menacé. 

19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55. 

Dessin animé; 20 fa.. Les jeux. 

20 h. 30. Soiree américaine : Hôpital silence 
et Trois heures entre deux avions, de P. Bureau. 

AdapL nations d la télévision de deux 

nouvelles écrites par des écrivains amlrfeeiTu. 
La première (de Ring Lardnerl raconte les 
renversements de situation entra «ne inllr- 
mière et son mclade— La seconde (de Fran- 
cis Scott Fitsuerald) trotte des lendemains 
du c vert paradis des amours enfantines »- 

21 h. 55, Journal 


Avec un 


FRANCE-CULTURE 


mag nétoscope Akaï 


Si; vous voulez 'revoir une ‘émission... inu- 
tile qu'elle, soit reproaramTn^e." 


Regarder-la et en registre z-far,^ 'en.- même 
temps' .sur -votre/ Tnabnétoscope^AkaJ. .... 


18 h. 30 Feuilleton : < Kostradamus » fie rrt 
est mort, viré le roi) ; 19 h. 25, La science en marche : 
de l'orthographe des hiéroglyphes fc celle de l’ao 2000: 

J0 II, La musique et les hommes ; les sources 
du chant sacré occidental ; 22 h- 30. Nuits magné- 
tiques : de l'autre côté du miroir [portraits du 
Portugal). 


20 h. 30, Les Muppets (Peter Ustinov) 
21 fa. 5, Mi-fugue mi-raison : la danse. 


FRANCE-MUSIQUE 


Samedi soir, dans une banlieue parisienne, 
ehea Roland Petit, ù l'Opéra de Marseille ; 
cher Georges et Eosp. l’un des «Lus vieux 
court de danse à Paris : un reportage. 


18 h. 2, Kiosque ; 13 h. 30, Ecran pour un kiosque ; 
18 h. 50. Toboggan : 19 0. 5. Jazs pour un kiosque ; 
20 b. 30. Semaine musicale de recs~. Deux motets 


CB. de Lassus) ; Chorals CSchutz. Brahms, Schcldi) : 
Trois madrigaux (MoutevenU) ; e Concerto de pastorl » 
et cinq ii»nna (Gastoldl) ; Prélude et fugue sur 
un thème de Victoria, et Festival Te Deum (Brltten): 
c Laudes Organl » fKodaly), par les chœurs de 
chambre de la Maison des pédagogues de Pecs. Direc- 
tion L. Dobos et A. T Illal, Avec B ELalssz. orgue: 
et L Ella, orgue ; 22 h. 30, Ouvert la nuit : 1 h-. 
Douces musiques. 


22 h. 20, Magazine médical : Les jours de 
notre vie. de P. Desgraupes. 

Cette émission, qui pourrait s'appeler « La 
mort que nous rangeons sous V&cier >, traite 


JEUDI 14 DÉCEMBRE 


CHAINE I : TF t 


12 h. 15, Réponse à tout; 12 ru 30, Midi pre- 
mière y 13 h,. Journal : 13 h. 35, Télévision régio- 
nale ; 13 h. 50, Objectif santé : quand les parants 
fument, les enfants toussent; 14 h-. Les vinrt- 

■ m 0 H Æm. m a a a a _ _ m 1^ rt Cf 


mao, C. Royer, S, Andra, T. Amnont. A- Pro- 
clemer. G. FerzettL . - - _ 


B uatre ieudis i 18 t, A la bonne heure ? 18 h. 25, 
r n, rue Sésame; 18 II 55, Feuilleton r Les 
oiseaux de Meiii Jingu a 19 11 15, Une minute 
jtâur les femmes ; 19 h. 45, Jeu : L inconnu de 
19 b- 45; 20 b*. JoumaL - 

20 II 35, Série ; Les chemins de l’exil (N # 2 s 
Les dernières années de Jean-Jacques Rous- 
seau). de C. Goretta et G. Haldas 

Les dernières années d'un homme brise, 
seul f au bord de la folie, à qui la mort de 
Voltaire apporte quelques semaines de répit . 

22 h. 15, Magazine : L v évênement ; 23 II 15. 
Ciné première i avec Louis Pauwels. 


Une jeune campagnarde, femme de cham- 
bre dans un hôtel romain, devient Vomie 
d m une vieille comtesse perdue dans ses sou- 
venirs d'ancienne richesse et qui lui apprend 
d faire éclore sa personnalité. 

Le dernier füm — inédit — de BFinnelH - 
Méditation sur le vieillissement et la création 
esthétique des fantasmes - Superbe et pas- 
«ionnant* malgré: quelques défauts - 

22 El 10, JoumaL 


FRANCE-CULTURE 


23 h. 50, JoumaL 


CHAINE I! : A2 


13 h. 35. Télévision régionale ; 13 h. 50. Feuil- 
leton : L’âge en fleur ; 14 bL, AujourdTiui, 
madame (Les grandes voyageuses) ; 15 tu 
Série : Opération danger : 15 h. 55, L invite du 
Jeudi i Louis Jourdan : 17 h- 25, Fenêtre sor- 
tes Hellènes de Lutèce ; 17 h. 55. Récré A 2 ; 
18 h. 35. Cest la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chif- 
fres et des lettres : 19 h. 45. Emission réservée 
aux formations politiques : le MJLG. (Mouve- 
ment des radicaux de gauche). 


20 h. 35, Dramatique : Messieurs les furés 
(L'affaire Heurteloup). de A. MlcbeL réalisât. 
B. Tiou Long. _ ^ , 

Deux famtües paysannes s'accusent mutuel- 
lement de pratiques occultes 


. 7 h. t Poésie : Michèle MêtaU (et à 14 lu, 19 lu 55 
et 23 h. 50) ; 7 h. 5. Matinales : l'archéologie ; 8 h-. 
Les rh otnln* de la connaissance : le marbre de l'hor- 
loge ou le temps et ees limites ; à 8 lu 32. Les relations 
Internationales : un domaine à déchiffrer ; 8 h. 50, 
Les ombrages dn lève: 9 h. 7, Matinée littéraire; 
10 hu 45, Questions en zigzag à H- Basin : c Un feu 
dévore un autre feu »; U h. 2, Images : mirages 
acoustiques (troisième partie) ; 12 h. 5, Ainsi va le 
monde— Agora; à 12 h. 45. Panorama; 

13 h. 36, Renaissance des orgues de France : à 
Toulouse ; 14 h. 5, Un livra, des voix ; « les Grands 
Pays muets », de J- Hoddad ; 14 h. 47, Départemen- 
tales : Millet à Borblzon ; 16 h. 50. Libre appel à 
M* Pagès et J. T van ne ; le groupe modifie- t-il le 
comportement de l'individu ? ; 17 h- 32, La inonde 
merveilleux païen avant Noël ; 

18 b* 30, Feuilleton : « Nostradamos » (Sauver 
Beaurevera) ; 19 fa. 25, Les progrès de la biologie et 
de la médecine : l’hémoglobine ; 

20 lu c Nagananda », le bonheur du serpent, trad- 
er A. Danlfilou, réaL ; J. Bollln-Welsz ; 22 h. 30. Nuits 
magnétiques : de l'autre côté du miroir (portraits 
du Portugal), 


FRANCE-MUSIQUE 


22 II 30. Emission musicale ; Première, avec 
le pianiste Mikhaïl Rudy (œuvres de RaveL 
Brahms, Stravinsky). 


23 h. 5 . Journal 


CHAINE HI : FR 3 


18 h, 30. Pour les Jeunes : 19 h. 55, Tribune 
libre : le Centre national des indépendants et 
paysans (CwNJLPJ ; 19 h. 20, Emissions régio- 
nales ; 19 h, 55, Dessin animé ; 20 h.. Les leux. 


20 h- 30, FILM (un film, un auteur) : NINA, 
de V. Mlnnelli (1876). avec L. Minnelli, L Berg- 


7 h. 3, Quotidien musique; 9 fa, 2. La matin des 
musiciens ; 12 h„ Musique de table ; 12 t». 39, Jazs 
classique : les orchestras de Barl Hlnes ; 13 h„ Les 
anniversaires du Jour; 

14 11, Musique en plume ; 14 h. 20, e Concert o 
pour piano » (Masson) ; 15 tu Musique-France : 
Rameau, d'Andxleu. Amy; 16 h. 30, Musiques Tares: 
17 tu La fantaisie du voyageur ; musiques populaires 
religieuses ; 

18 11 2. Kiosque ; 19 11 5, Jaas pour un kiosque ; 

20 b- 30, Concert donné en l'abbaye de Royau- 
mout : « les Créatures de Prométhée », o u vert u re 
(Beethoven), e Concerto pour piano n° 1 en ml 
mineur » (Chopin), « Symphonie n° 4 c italienne e 
en la majeur > (Mendelssohn), per le Nouvel Orchestre 
philharmonique de Radio-France, dlr. SL K ri vin e, avec 
J.-F. He laser, piano; 22 h. 30, Ouvert la nuit : Lille: 
1 tu Douces musiques. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 14 DECEMBRE 


— if. Michel Debré, député RP JL de la Réu- 
nion, est l'invité dn petit déjeuner politique de 
France- In ter, A 7 heures. 


— Mme Nicole Pasguier, secrétaire d'Etat auprès 
dn ministre du travail et de la participation, 
répond aux questions des auditrices concernant le 
travail féminin, sur R.TJ1, à 8 h. 45. 


n'ont commencé qu'à 19 h. 20, et le journal de 
23 heures a été supprimé. Au cours de cette 
Journée d’action, las personnels ont réclamé 
l’application de la convention collective, qui prévoit 
(article 17) un salaire correspondant au poste 
occupé: Us ont protesté contre la déqualification 
du personnel, et notamment contre les contrats 
limités A une émission, sans garantie d'emploi 
ultérieur. 


— M. Jean Poperen. secrétaire national du FS. 


participe au .magasine Inter 13, sur France-Inter, 
a 13 heures. 


• Les programmes de TF 1. ont été perturbés 
le mardi 12 décembre en raison d'un arrêt de 
travail, observé A l'appel du Syndicat unifié de 
radio - télévision (SURT - CFJD.T.). Les émissions 


9 TF 1 diffusera une série d'émissions spé- 
ciales A l'occasion du prochain sommet des quatre 
chefs d'Etat en Guadeloupe. Ainsi le 4 Janvier. 
A 21 h, 30, le magazine a L'événement » sera 
consacré à cette rencontra et comportera, sous le 
titre « Valéry, Jimmy, Helmut, James et les 
autres», une série de portraits-dossiers. D'autre 
part, les journaux télévisés du 5 janvier à 30 heures 
et du 6 Janvier A 13 heures seront diffusés en 
direct de la Guadeloupe. 
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CULTURE 

Les Grands Prix nationaux des arts et des lettres 


Ijes Grands Prix nationaux des arts et des 
lettres ont été attribués mardi 12 décembre & 
MM. André Laroi-Gonrban (archéologie) , Arpad 
Szenes (arts), Robert Bresson (cinéma), Phi- 
lippe Allés (histoire), Roger Caillois (lettres), 
Georges Anrlc (musique) André Chaste! 


(patrimoine). Brassai (photographie) et Jac- 
ques Noël (théâtre). . 

Les Prix du patrimoine et de la photogra- 
phie ont été créés cette année. L'an prochain, 
le Prix des arts sera remplacé par trois prix 
de sculpture, peinture et dessin. 


Archéologie z 

ANDRÉ LEROI-GOURHAN 

M. André Lerol-Gourhan est né 
& Paris, le 25 ao&t lflll. Docteur 
es -lettres et docteur ès- sciences, 
il est aussi diplômé (russe et chi- 
nois) de l'Ecole nationale des 
langu es ori entales vivantes. Avant 
la guerre; M. Lerol-Gourhan a 
travaillé comme ethnologue -au 
Japon, pals entre au C.N.R.S. H 
a été ensuite professeur & la 
faculté des lettres de Lyon (1945- 
1956), puis & celle de Paris <1956- 
1968). De 1945 à 1950, U a été 
sous - directeur intérimaire au 
Musée de l’homme. Depuis 1963, 
U est directeur de l'Institut d’eth- 
nologie’ de Paris et, depuis 1989, 
professeur de préhistoire au Col- 
lège de Fra n ce. En 1973, U a reçu 
la médaille d’or du C.NRB. 

M. Lerol-Gourhan est sans 
conteste le fondateur de racole 
française de préhistoire dont les 
méthodes, alliant l’anthropologie 
physique, l'ethnologie et la pré- 
h istoire, semblent main tenant 
évidentes. Sur .les « chantiers- 
écoles » cf Arcy-sur-Cure puis de 
Plnoeyent, la majorité des pré- 
historiens français, âgés de Trtnîng 
de cinquante et de nom- 
treux chercheurs étrangers ont 
été formés aux fameux « décapa- 
ges horizontaux » d'une minutie 
et d'une rigueur extrêmes. 

M. Lerol-Gourhan s'est tout 
particulièrement intéressé à l'évo- 
lution des techniques et- de l'art, 
à la convergence des techniques 
et aux rapports de celles-ci avec 
le milieu. C'est ainsi qull a orga- 
nisé la salle du Musée de l'homme 
consacrée à l’art et aux techniques 
en suivant non pas la distribu- 
tion géographique, mais des thè- 
mes tels que le bois, la musique— 

Grâce à M. Leroi -Gourhan. est 
née une nouvelle préhistoire 
c’est-à-dire une préhistoire re- 
pensée par l’ethnologie. 

Arts : 


ARPAD SZENES 

Né à Budapest en 1900, Arpad 
Szenés est arrivé à Paris en 1935; 
où il vit depuis. A ses débuts, il 
travaille avec Bissière, léger et 
Lhote, mais dès 1932 sa peinture 
prend une tournure très person- 
nelle, pioche de l'abstraction, 
selon une évolution commune et 
«wmpiânwi taira de celle de sa 
femme; VIeira da Silva. Peintre- 
peintre, en quête de sensations 
douces, qui au fil des années 
trouvent leur meilleure expression 
rfjms des couleurs fluides et trans- 


familiale sous T Ancien Régime 
(Flan I960). On lui doit enfin 
deux importantes monographies 
sur les attitudes humaines devant 
le trépas : Essais sur V histoire de 
la mort en Occident du Moyen 
Age à nos jours (le Seuil 1974), et 
l’Homme devant la mort (le Seuil 
1978). « Une succession haletante 
d’imagés culturelles », écrirait 
Emmanuel Le Roy Ladurle 
Ze Monde du 24 février 1978. 

Lettres : 


ROGER CAILLOIS 

Roger Caillois, dont Bertrand 
Poirot-Deipech faisait ressortir 
récemment a le rôle (~) de veil- 
leur encyclopédique et vétilleux 
aux avant-postes de Vmtclli- 
gible » (le Monde du 8 décembre), 
volt ses mérites particuliérement 
reconnus cette année puisque, 
après le Prix européen de l'essai, 
il obtient le Grand Prix national 
des lettres. Né en 1918, Roger 
Caillois. qui fréquenta durant 
son adolescence, à Reims, les 
mousquetaires du Grand Jeu, et 
qui fonda par la suite l’Institut 
français de Buenos-Aires, a ré- 
vélé au public français dlm] 
tants auteurs sud-américains 
la collection « Croix du Sud », 
chez Gallimard. Essayiste litté- 
raire, critique d'art, observateur 
des civilisations, poète en prose. 
Caillots, qui fait partie de rAca- 
démie française depuis 1972, s’est 
aventuré divers domaines 

du savoir. On lui doit notam- 
ment des- ouvrages sur l’esthé- 
tique- et sur le processus de créa- 
tion : les Impostures de la poésie. 
Poétique de Satnt-John Perse, la 
Pieuvre, essai sur la logique de 
Vimaginatrc, des études sur le 
Mythe et l’Homme, l’Homme et 
le Sacré, l'Incertitude qui vient 
des rêves, les Jeux et les Hommes. 
H s'est Intéressé aussi à la lit- 
térature et à l'art fantastique : 
Au cœur du fantastique. H a 
interrogé VEcriture des pierres. 
Cette année encore, 11 a publié 
une autobiographie intellectuelle, 
le Fleuve Alphée (le Monde du 
17 mais 1978), et, tout dernière- 
ment, Approches de la poésie. 
Rencontres et le Champ des 
signes (le Monde du 8 décembre). 

Musique r 


ouvert aux tendances les moi n s 
conformistes de l'art contempo- 
rain, c’est surtout à sa b spécia- 
lité » qu'il a consacré de nom- 
breux et Importants ouvrages. 
Pour ne citer que les principaux : 
la Renaissance méridionale, Italie 
et le Grand Atelier Italie 1460- 
1500, deux volumes de 1« L'univers 
des formes * ». chez Gallimard 
(1955); le Mythe de la Renais- 
sance 1420-2560 et la Crise de la 
Renaissance 1520-1600, deux volu- 
mes chez Sklra (1968-1969), et 
tout récemment Fables, /ormes, 
figures, deux volumes chez 
Flammarion. — J.-M. D. 

Photographie : 


AUJOURD’HUI 


GEORGES AURHS 


Né à Lodève en 1899, Georges 
Auric est venu très tôt à Paris 
compléter ses études musicales, 
au Conservatoire d'abord puis à 

* . la Scbola Cantorum dans la classe 

parentes. Mais cela toujours est Vincent dlndy. Dés 1915, il 
sous-tendu chez lui par une orga- æ Ue ^ijyjjjüé avec Jean Cocteau, 


BRASSAI 

Brassai a génlalement conduit 
la photographie jusqu'au bout de 
la nuit, mais pour bd aussi le 
bout de la nuit est une aurore. 
Ce Hongrois de Transylvanie, de 
son vrai nom Gulla Halasz, est 
né à Brasov en 1899. D rejoint 
la bohème de Montparnasse après 
la première guerre mondiale en 
compagnie des (futurs) plus 
grands artistes et écrivains de 
l’époque. D’abord peintre et sculp- 
teur de galete de formes fémi- 
nines, 13 découvre vite les possi- 
bilités de la photo qui lui 
permettent de fixer les aspects 
à la fois familiers et insolites de 
la réalité quotidienne, transcen- 
dés à la hauteur d’un mythe. 
C’est dire que les surréalistes 
l'ont bien accueilli : ses mervei- 
leux clichés n’ont-Us pas Illustré 
le premier numéro de Minotaure 
et cette infime revue la Nuit 
du tournesol d'André Breton? 

Transfigurée par son objectif, 
la capitale fait l’objet de ses 
albums (plus ou moins épuisés, 
sauf le dernier) : Paris la nuit. 
Caméra sur Paris, Sculptures de 
Picasso, et surtout le Paris secret 
(1920) où des bas-fonds — prosti- 
tuées, bordels, fumeries, bals de 
travestis, etc. — se dégage une 
poésie intense que Braisai com- 
mente lui-même, car il sait écrire 
par surcroît. Et les soliloques 
happés au vol d’Histotre de Marie, 
préfacée par Henry Miller, reprise 
l’an dernier per Pondes en Voir, 
font écho au dialogue des Conver- 
sations avec Picasso, un des meil- 
leurs ouvrages écrits sur le peintre. 
Enfin, U a consacré deux volumes 
& Henry Miller grondeur nature, 
dont le deuxième vient de pa- 
raître, extraordinaire évocation 
des années héroïques. 

J.-M. D. 

■ 

Théâtre -• 


irisati on pourtant rigoureuse de 
ses toiles ; des paysages Intérieure 
où les ocres, les blancs, les pâleurs 
se font l'interprète d’une rêverie 
à demi-mot, a demi-teinte, sans 
*»pgna recommencée. Arpad Szenés, 
peintre discret entre tous, reçoit 
à soixante-dix-huit ans. un prix 
justement mérité. 


puis rencontre Honegger et 
Mllhaud et contribue à fonder ce 
cercle d’amis qu'on appellera 
bientôt le Groupe des six. 

Président de la 3AOFIM depuis 
1954, administrateur de la 


JACQUES NOËL 

Jacques Noël est décorateur. 

études, ü fait ses 
buts en 1946 et ne cesse plus 
de travailler pour le théâtre. A 



de 1961 à 1968, membre de l'ins- 
titut depuis 1962, mais également 
auditeur assidu des concerts et 
des festivals de musique contem- 
poraine. Georges Auric, qui avoue 
une prédilection pour la musique 

S ure, a dû ses premiers succès 
son ballet, les Fâcheux (1924), 
commandé par Diaghilev et re- 
pris en 1951 par Roland Petit, à 
ses musiques pour les films de 
cinéaste chrétien dont toutes les Jean Cocteau — le Sang d'un 
œuvres sont marquées par la dia- poète, l’Stemél Retour, la Belle 
Lee tique de la liberté et de la et la Béte, Orphée. — tandis que 
grâce. H a réalisé les Anges du sa grande Sonate en fa (1932), 
péché (1943), les Daines du bois ses mélodies et sa musique de 
de Boulogne (1944-1945), le Jour - chambre restent singulièrement 
nal d’un curé de campagne (1950), méconnues. Avec sa série des 
Un condamné à mort s’est imaginées pour diverses forma - 
échappé (1956). Pickpocket (1959), taons instrumentales, U poursuit 
Procès de Jeanne d’Arc 0961- aujourd'hui sa carrière de oompo- 


» nrr iu i râSmim de* Scande époque de l’« absurde ». 

nîSfSSo les trésors de son ingéniosité 
de l’Opéra et de l’Opéra-Comique) raiOieiit la pauvreté des petites 


Cinéma : 

ROBERT BRESSON 

Né le 23 septembre 1907 à Bré- 
mont-la-Mothe (Puy-de-Dôme), 
Robert Bresson est le plus grand 
cinéaste français virant, un 


1962), Au hasard Balthasar 
(1965), Manchette (1967), Une 
femme douce (1969), Quatre nuits 
d’un rêveur (1971), Lancelot du 
lac 0974) et le Diable probable- 
ment (1977). Douze films qui ont 
tous été Importants, même s'il 
renie plus ou rnnlng les deux 
premiers- 

Chez Bresson, adaptations Ut- . 

tér aires, chroniques historiques ratrtmoine . 

et scénarios originaux se fondent 
liane la même esthétique. Son 
exigence d’un « cinématographe » 
débarrassé de la reproduction 
photographique du réel, du théâ- 
tre et le psychologie, l’a conduit 
à une véritable ascèse de l'écri- 
ture, un langage de r ellipse et du 
dépouillement faisant apparaître 
sur l'écran la substance de l’être 
et des choses, s'incarner l’esprit. 


slteur en toute indépendance, 
tandis que les accordéonistes 
continuent à faire rêver les 
amoureux en leur jouant la valse 
du Moulin-Rouge écrite U y a 
trente ans pour le film de René 
Clair. ’ 

G. C. 


pallient la pauvreté des petites 
salles, où Jean-Marie Noël reste 
116 (Tueur d gages et Rhinocéros 
chez Jean-Louis Barrault, la Soif 
et la Faim à la Comédie-Fran- 
çaise, sans oublier Le roi se 
meurt, toujours avec Mauclatr). 
B a d’ ailleurs épousé Tune de 
ses interprètes : Tsllla 

Chetton. Ses décors aux formes 
simples, aux couleurs gales res- 
semblent â des jouets à trans- 
formation. H a a son actif une 
soixantaine de spectacles et des 
plus variés, allant de Irma la 
Douce à la Salomé de Strauss. 
Ses auteurs sont Marcel Aymé, 
Audlberti, Duras, Billetdoux, Du- 
billard, Welngarten. San dernier 
décor entraîne en quelques minu- 
tes Jacqueline Mafiian à travers 
les océans dans le Pont japonais, 
aux Variétés. — C. G. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 13 décembre 1973 : 

DES DECRETS 

• Pris pour l’application de 
l'article 120 du code pénal aux 
étrangers faisant l’objet d’un 
arrêté d'expulsion f voir page 17). 

9 Relatif à la réduction des 
euulvalenoes en matière de durée 
du travail. 

Ventes 

• Le musée secret de V écrivain 
Roger Peyrefitte a attiré un grand 
nombre d'amateurs, à Drouot- 
Rive-Gauche; et les trois vaca- 
tions organisées par l'étude Pou- 
lain-La u Urne r, les lundi 11 et 
mardi 12 décembre, ont produit 
un montant total de 1 600 000 F. 
La vente de cette collection éro- 
tique a dépassé les prévisions des 
experts. Parmi les objets disper- 
sés, une aquarelle sur sole très 
suggestive a obtenu 39 500 F. trois 
boites à surprises de la fin de 
l'époque Bien Long ont été ven- 
dues 20 000 F, tandis qu'une bou- 
teille Indienne, en Ivoire, décorée 
de diverses scènes d’accouplement, 
atteignait 47 000 F, un phallus 
syrien du quinzième siècle a été 
adjugé 19 000 F, tandis qu'un 
autre, porté en triomphe sur un 
char, l’était à 35 000 F. Enfin, une 
série de vingt-dem. dessins re- 
haussés à la gouache de Le Poi- 
tevin pour un livre Intitulé 
Charges et décharges diaboliques 
est allée jusqu'à 30 000 F. 


PROBLEME N* 2255 



HORIZONTALEMENT 

L Le défaut de ceux qui ne 
gardent rien pour eux. — IL Qui 
peuvent mettre dans l’embarras. 

— m. Fera une proclamation. — 
IV. Est encore plus gênant pour 
celui qui est dans ses petits sou- 
liers ; Etait assimilé a un rond. 

— V. Qui est donc comme un 
paon. — VL Dont la mise est 
au-dessous du minimum ; A uni» 
forte tète ; Pronom. — Vil. Abrite 
parfois une lavandière ; Indis- 
pensable pour faire la chaîne. — 
v ttt i] est plus facile de passer 
quand on n f en a pas ; A qui il 
raut expliquer longtemps. — IX. 
Peut faire perdre bien des bou- 


MOTS CROISÉS 


tons ; Un tout petit peu d’esprit. 

— X. D’un auxiliaire ; Tardives 
quand elles viennent au prin- 
temps. — XL Ne risque pas de 
faire une chute ; Nom qu'on 
donne à une manche. 

VERTICALEMENT 

1. Délit de celui qui s’approprie 
Indûment des bouquins. — 2. Fait 
étouffer rapidement — S. Quali- 
fie un corps qu'il faut avoir à 
l'œil. — 4. Est parfois sous le 
bonnet ; Premier degré d’une 
échelle. — 5. Qui peuvent donc 
être dénoncés. — 6. Eut une obli- 
gation ; Le bout du ciel ; Meurtri 
comme une duchesse. — 7. Dieux 

Scan dina ves : Court dans une 
ronde. — 8. Fait vieillir avant 
l'âge. — 9. Personnage biblique : 

Article étranger : Orient. 

Solation du problème n* 2 254 

Horizontalement 

L Animosité. — n. Décès : Mou 

— ni. Mot : Temps. — rv. Inule. 

— V. Ornas. — VL Au ; Plagie. — 
VZL Bricole. — v ttt Las ; Géant. 

— IX. En ; Birbe. - X Si : Réal 

— XI. Ecu ; Sept 

Verticalement 

l. Admirables. — — Néon ; Ura- 
nie. — 3. Ictus ; Is. — A Me ; 
PC ; Bru. — 5. Ostéologie. — 6. 
Râleras. — 7. Immangeable. — 
8. Top ; AI : Né. - 9. Eus : 
Sent ; Ut. 

GUY BSOUTY. 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE^4/f2.?2bÉBUT DE MATINÉE 



Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ K de mm) 

= Broutard e 


^ Zone de pluie ou neige V Averses Orages =s Brouffland rw Verglas 

Flèche indiquant la direction d’où vient le vent Force du vert ,J ~ 5 nœuds ^15 nœuds ,^50 nœuds 



Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Front occlus 


Températures (le premier cblffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 12 décembre : 
le second, le minimum de la nuit du 
12 au 13) : Ajaccio. 17 et 8 degrés; 
Biarritz, 20 et 10 ; Bordeaux 16 
et 9 ; Brest, 12 et 8 ; Caen. 12 et 9 ; 
occidentale maintiendra on tempe Cherbourg. 11 et 8; Clermont-Ferrand. 


Bv oint ton probrble da temps en 
France entre le mercredi 13 décembre 
à J heure et le Jeudi 14 décembre 8 
24 heures : 

Le très rapide courant d'ouest 
établi de l'Atlantique à l’Europe 


très instable sur l'ensemble de la 
France. 

Jeudi 14 décembre. les Tenta, de 
secteur ouest, seront encore assez 
forts, avec de fortes rafales dans 
l'Intérieur, fort» près des cdtes, et 
parfois violents sur l'Atlantique, la 
Manche et la mer du Nord. 

Le ciel, variable, sera le plus sou- 
vent très nuageux malgré quelques 
éclaircies de courte durée. Les aver- 
ses» nozhbzcuees, seront localement 
fortes, et parfois accompagnées 
d'orage. H neigera par moments 
au-dessus de 1 300 mètres. 

Les températures marqueront une 
légère b&lsee par rapport à celles de 
mercredi. 

Mercredi 23 décembre, h 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était» & Parla, de 
987,3 millibars, soit 740,5 millimétrés 
de mercure. 


13 et 6 ; Dijon. 13 et 7 ; Grenoble, 27 
et 4 ; Lille, 12 et 6 ; Lyon. 14 et 5 ; 
Mareeltfe, 18 s té: Nancy, 22 et 7; 
Nantes, 13 et 9 ; Nice, 10 et D ; 
Paris -Le Bourget, 12 et 9: Pau, 22 
et 7 ; Perpignan, 18 et 7 ; Rennes, 13 


et 8 ; Strasbourg, 14 et 8 ; Tours, 12 
et 9; Toulouse, 19 et 5; Polnte-à- 
Pltre, 29 et 233. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 22 et 14 degrés : Amsterdam, 11 
et 8; Athènes, 15 et 10: Berlin. 7 
et 4 ; Bonn, 12 et 9 : Bruxelles, 12 
et 9 ; Des Csmaiea, 23 et 17 ; Copen- 
hague. 4 et 3; Genève. 14 et 5; 
Lisbonne, IB et 16 ; Londres. 12 et B ; 
Madrid, 15 et 12; Moscou. —14 
et — 18 : New-TorX 4 et 1 : Palma- 
de-MaJ orque. 19 et 15 ; Rome, 16 
et 9; Stockholm, 1 et —1. 


ANDRÉ GHASTEL 

Historien par excellence de la 
Renaissance italienne dont les 
travaux ont conquis une audience 
Internationale, nôtre collaborateur 
André Chas tel est né à Paris le 
15 novembre 1912. Reçu â l’Ecole 

1933. 


normale supérieure en 

__ _ agrégé des lettres en 1937, doc- 

Robert Bresson, cinéaste aujour- ès lettres en 195C avec une 

d'hui couronné, n’a pourtant pas thèse sur « Art et humanisme à 


connu que des honneurs. C’est au 
prix de mille difficultés maté- 
rielles qu’il arrive â tourner. Le 
Diable probablement, par exem- 
ple, fut une aventure, et les 
soutiens qu'un tel créateur serait 
en droit d'attendre ne lui sont 
pas forcément accordés. — J. S. 

Histoire r 


Florence au temps de Laurent de 
Médi.Is », c'est vers l'enseigne- 
ment d'Henri F oc LU on que 
l'avalait porté ses goûts. En 1951, 
il succède à Augustin Renaudet, 
directeur d’études à i 'Ecrie prati- 
que des hautes études (histoire de 
la Renaissance). A partir de 1955, 
U est maître de conférences pois 
professeur de l’art moderne a la 
Sorbonne. Depuis 1970 le Collège 
de France a créé pour lui la chaire 
d’« art et civilisation de la 
Renaissance en Italie »■ Le 

Philippe Arlês s’est Imposé 80 «J*? 

comme îm historien des « men- mie des Inscriptions et Déliés 

fiioiîe^da pSttffiSs Entre antres charges. Il préside 
Jt 5* hoirs attitudes la commission- nationale pour 
Se depuis le dix-hui- l'inventaire idra monuments^ des 
tièrrie siée le i Self 1948 et collée- richesses artistiques de la France, 
«ôn à Points » le Seuil 1871). Si les nombreux articles qu’il a 
Il a étudié l ‘Enfant et la vie d onnés au Monde le montrent 


PHHJPPE ARIÊS 


SPORTS 


VOILE 

m 

La Fédération française rappelle 
son hostilité aux courses en solitaire 


Au cours d’une conférence' de 
presse, mardi 12 décembre, le pré- 
sident de la Fédération française 
de voile IFF.V.). M. Raoul Ci- 
vrays, a longuement parlé de la 
Transatlantique en. solitaire, s La 
fédération, a-t-il déclaré, n’a ja- 
mais encouragé les courses en 
solitaire. Personnellement, je n’y 
suis pas favorable; La vocation 
de la FJP.V. est de promouvoir la 
voile sous toutes ses formes . Avec 
les sommes mises en œuvre. Ü 
serait possible de faire courir plus 
tTiquipiers et tFëiargir notre ex- 
périence. 

» Cela dtt.il est certain que de 
telles courses ont largement fait 
connaître ce sport. Eric Tabarly 
et Alain Colas, qui a été mem- 
bre du comité directeur de la fé- 
dération, ont beaucoup contribué 
d donner à la rafle sa notoriété. » 

M. Raoul Ctvrays a, d'autre 
part, précisé que, pris par ses 
obligations. U n'avait pu se rendre 
& l'arrivée de la Transatlantique, 
triai» qu'il avait écrit aux orga- 
nisateurs à ce sujet. 

Le président de la F J?.V. a tenu 


à rappeler que, si la voile n’est 
pas un sport dangereux, elle 
comporte des risques acceptés qui 
doivent être compris par le public 
et qui sont limités. La Transatlan- 
tique française avait adopté 
les régies de sécurité les plus sé- 
vères. M. Civrays a aussi exprimé 
â la marine nationale ses remer- 
ciements pour les recherches 
qu'elle a effectuées dans le cadre 
de son budget, de ses miMdnn* et 
de son activité. A propos du 
«professionnalisme» des concur- 
rents. il a tenu à faire remarquer 
que personne ne fait fortune en 
participant â des compétitions sur 
mer et que la Grande-Bretagne 
nous avait précédés dans l'utilisa- 
tion de la voile comme support 
publicitaire. 

En revanche, le président de la 
F.F.V. s'est déclare « choqué » 
par l’attribution de prix en espè- 
ces. formule que la fédération 
désapprouve et qui est contraire 
aux règles et aux usages inter- 
nationaux. 

YVES ANDRÉ. 


AUTOMOBILE 


OPEL COMMODORE : six cylindres pour la Rekord 


L'Opel Commodore 1979 n’est 
qu'une Rekord dont on a allongé 
le capot (+9 cm) pour y loger le 
6 cylindres en ligne de 2,5 litres 
qui propulsait déjà le modèle 1967. 
Ce n'est donc pas une nouveauté : 
d'une part, le moteur n'a pas évo- 
lué, il développe toujours lis ch 
DIN & 5 200 tr/mn, 1e couple 


dont le confort, à l'allemande, 
n'est Jamais déprécié malgré un 
pont rigide parfois pen discret. 

La propulsion arrière peut sur- 
prendre un habitué de la traction. 
Ce n'est qu’une question d'habi- 
tude et la tenue de route, ici, ne 
recèle aucun vice, sauf un dâes- 


maximai étant de 17,5. m/kg entre tage sensible du train arrière lors 
3 800 et 4 200 tr/mn ; d'autre paît, de freinages violents ou de virages 
les qualités de la nouvelle Rekord abordés trop rapidement. Mais la 
sont connues (le Monde du Commodore n’est pas une spor- 
25 octobre 1977). Archiconven- tive et sa conduite s’apprécie sur- 
tionneile. la Commodore n’est ni tout pour sa souplesse et son 


particulièrement brillante ni net- 
tement différenciée dans la 
gamme Opel. Mate son homogé- 
néité peut séduire tous les pro- 
fessionnels de la route. 

Voilà, en effet, du travail 
sérieux : une absence totale de 
vibrations, des commandes bien 
disposées et des cadrans sans 
reflets, un équipement suffisant 
sans gadget, des portes qui 
ouvrent largement, un siège ré- 
glable en hauteur, une direction 
assistée sans mollesse (mais elle 
manque de rappel), un rayon de 
braquage très court une com- 
mande de boite agréable, un 
embrayage ni trop long ni trop 
ferme et une ventilation sans 
problèmes. Les quatre glaces sont 
à commande électrique, l’antenne 
radio est Incorporée dans le pare- 
brise, la malle arrière peut être 
ouverte depuis l’Intérieur et la 
condamnation des quatre portes 
est électrique. La finition « Ber- 
llna » a été adoptée en série, elle 
est luxueuse sans ostentation et 
convient parfaitement à cette 
berline spacieuse et silencieuse 


aisance : cette 14 CV n'a que les 
performances d’une très banne 
11 CV, mais eue a la facilité pour 
elle. 

Sa carte d’options — notam- 
ment une bonne boite automati- 
que et un stabilisateur de vitesse 
remarquable, est tentante. Il ne 
lui manque que le « punch » et la 
sobriété des grandes routières 
vraiment modernes (comptez plus 
de 12 litres aux 100 kilomètres 
pour un parcours mixte route/ 
autoroute à une allure raison- 
nable) pour convaincre. — U. B. 

* Prix : 51550 F. CozuommaUnu 
eoaveotfamneUes : S^/lLZ/14,2. 


. . LE MONDE 

net chcque ;du r 5 le disposition 
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" Vous v trouverez peut-être * 
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PRESSE 


CARNET 


L'U.N.SJ. demande que des mesures 
de contrôle judiciaire 

soient prises à l'encontre de M. Robert Hersant 


Les représentants de l'Union 
nationale des syndicats de Jour- 
nalistes (SÜJ, CJ.D.T., C.G.T, 
P.O.) ont annoncé mardi 12 dé- 
cembre, au cours d'une confé- 
rence de presse tenue & Paris, 
qu’lis avalent, par l'intermédiaire 
de leurs avocats, demandé au 
juge Cabié, chargé de l’instruc- 
tion- de l'affaire Hersant, de 
prendre des mesures de contrôle 
judiciaire & l'encontre du pro- 
priétaire du Figaro. 

« D'une port, ont-ils déclaré, 
noua avons voulu éviter que. 
malgré les procédures en cours, 
Robert Hersant ne poursuive ses 
opérations de concentration en 
tentant de contrôler de nouveaux 
titres. 

v Ensuite, nous . avons voulu 
éviter çufü tente de se mettre en 
règle avec la législation, par des 
modifications juridiques pure- 
ment formelles, tout en conser- 
vant le pouvoir réel au sein de 
ses entreprises. 

a Enfin, nous avons voulu évi- 
ter qu’il ne puisse prendre des 
mesures de rétorsion.» 

Dans l’esprit de 1TJ.N.&J, la 
nomination par le juge Cabié 
d’une ■ personne qualifiée a, 
chargée d’assurer ce contrôle Ju- 


diciaire, devrait permettre à 
cette personne d’« être informée, 
avant leur mise en oeuvre, non 
seulement des mutations ou des 
manipulations envisagées par 
Robert Hersant, mais encore des 
décisions importantes qu’ü pour- 
rait prendre pendant rinstruc- 
tùm ». 

Les représentants de ITT .N .SJ., 


£ 


rent avoir une réponse 
u Juge Câblé à ce sujet avant 
la fin de la semaine, ont révélé 
que M. Robert Hersant, inculpé 
le 29 novembre dernier pour vio- 
lation de l’ordonnance du 26 août 
1944 sur l'organisation de la 
l'avait été pour violation 
es articles L 4, 5, 7, 9 et 20 de 
oe texte. 


g; 


Comme Faiticle 4 de cette or- 
donnance interdit toute opération 
de prête-nom. et prévoit des 
peines d’amende et de prison 
pour « toute personne convaincue 
d’avoir prêté son nom » et pour 
« celai au profit duquel l'opéra- 
ration de c prête-nom » sera 
intervenue », les représentants de 
1T7JÜJSJ. ont estimé que te juge 
Cabié se devait d’« inculper ra- 
pidement toutes les personnes qui, 
à sa connaissance, ont prêté leur 
nom à M. Robert Hersant ». 


• « Le Progrès de Lyon»: la 
cour d’appel sursxdt à statuer. — 
La première chambre de la cour 
d’appel de Paris n'a pas rendu 
mardi 12 décembre — comme 11 
avait été prévu au terme de l’au- 
dience du 7 novembre dernier — 
son arrêt concernant le sort de la 
société éditrice propriétaire du 
Progrès de Lyon. La cour a 
décidé de surseoir à statuer : elle 
pourrait rendre son arrêt le 
8 janvier prochain. 

En première instance, le tribu- 
nal de commerce avait déclaré que 


les conditions de 1a dissolution de 
cette société étaient réunies. Cette 
affaire oppose les deux branches 
familiales Brémond et Llgnei qui 
se partagent, & parts égales, 1e 
capital de la société éditrice. 

• L’Association de la presse 
anglo-américaine a renouvelé son 
bureau : M. Bernard Valéry 
(New York Daily News) a été élu 
président, Mme Flora Lewis 
(New York Times) et M. Léo 
Ryan f Toronto Globe and Maü) 
vice-présidents, M. Paul Lewis 
(New York Times) secrétaire. 


tout un monde 
de cadeaux 



LANCEE 

Magasins Lancet : Paris * Opéra • Rond-Point Champs-Elysées 

• 43 rue de Rennes » Palais des Congrès, Porte Maillot • Party 2 

* Vélîzy 2 • Créteil -Soleil • Lyon • Nice • Toulouse • Ajaccio. 


Pour les fêtes 
des cadeaux au masculin 

pull-over 



BRAEMAR 

cashmere, shetland ' laine d’agneau, 
la tradition d’Ecosse 


MADELIOS 


PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 

pour ceux qui savent choisir 



Réceptions 


— A l'occasion du quinzième anni- 
versaire de l’indépendance de la 
République du Kenya, le chargé d'af- 
faires, et Mme, M. S. Slmani, ont 
donné une réception, le mardi 
12 décembre. 


Naissances 


— c Anmrocto vobls gaudlum ma- 
gnum : habemus flUam. * 

Céline, Andrée, Hélène 

un. sn. lxsvut) 

Glande DESBOS. Martine GIRARD. 
Le Frayol 3 (4) 07400 Le TelL 



HENRI P1CARLE 

Nous apprenons le décès acci- 
dentel de 

M. Henri PICARLE, 
chargé des relations extérieures 
à la direction générale 
des Télécommunications. 

[Né le 8 avril Mïl. é Roanne, dans la 
Loire, enclôt élève de l'Ecole nationale 
supérieure des P.T.T., ML Rica rie lit toute 
la dernière partie de sa carrière dans les 
services de relations extérieures des P.T.T. 
Il hit notamment, de 1971 à T974, chef 
du service de l'Information et des rela- 
tions publiques (SJRPJ. Nommé en 1974 
b la direction générale des Télécommuni- 
cation^ il avait été promu Inspecteur 
général en 1975 et chargé du service des 
relations extérieures de la direction. 

Tous ceux, et en particulier les Jour- 
nalistes, qui eurent é travailler avec 
M. Plcarle n'ont eu qu'à se féliciter de 
son efficacité et do son amabilité. 

L'épouse de M. Henri Pkcarie, sous- 
directeur au ministère de r intérieur, 
ancien chef de cabinet de M. Raymond 
Marcellin lorsque ce dernier était ministre 
de nntérleur, avait été tuée sur le coup, 
le 9 décembre dernier, dans r accident de 
voiture au cours duquel son mari fut 
grièvement blessé. J 


JEAN-MARIE AMÉDÉE 
PAROUTAUD 

Noua apprenons le décès de 
Jean-Marie Amédée 
PAROUTAUD, 
poète, écrivain et essayiste, 
qui vient de mourir à Limoges. 

[Né en 1912, Jean-Marie Amédée Parou- 
taud fit une brillante carrière dans le 
droit Avocat depuis 1935. docteur en droit, 
diplômé de l'Académie de droit interna- 
tional de La Haye, if devint la bâtonnier 
du barreau de Limoges en 1956b Jean- 
Marie Amédée Peroutaud a été aussi 
professeur à l'Ecole de droit de la capi- 
tale limousine; U a donné des cours é 
la faculté de droit 

J.-M. A. Panxdaud laissera l'Image d'un 
écrivain d'une grande discrétion et sans 
doute méconnu. Dès la Libération, U 
devait se signaler par la publication (fUn 
recueil poétique, « Temps fou », puis vint 
^ Autre événement ». Après la publi- 
cation d'un recueil de ses nouvelles, 
« Parpayotte», il devait donner un roman 
remarquable, «la Ville incertaine». Son 
activité littéraire, depuis vingt ans, s'était 
considérablement réduite. Il venait de la 
reprendre avec la publication en 1978 d'un 
roman, « la Descente Infinie », chez r édi- 
teur Puyralmond (M.LI. -Diffusion, 54, rue 
de Bourgogne, 75007 Paris), qui reprend 
l'édition de ses livres. J.-M. A. Paroutaud 
mêla à son œuvre un humour aigu et 
cruel, proche de Michaux] 


— On noua prie d'annoncer le 

décès de 

■ Mine ChOUCROUN, 
directeur de recherches honoraire 
ati CJlJia, 

officier de la Légion d'honneur, 

commandeur de l’ordre national 
du Mérite. 

De la part de : 

Mme Joseph Medlonl (née Lucie 
Cboucroun), sa sœur, 

MM. Elle et Armand Chouctocn, 
frères 

Son beau-frère, ses belles-sœurs, 
neveux et nièces. 

Parents et amis. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
14 décembre, A 11 II 45. 

Réunion au cimetière du Chesnay, 
A Pariy-2, rue Jean -Louis-Forain. 

La famille ne reçoit pas. 

53, rue Geoffroy-S&lnt-Hll&ire, 

75005 Paris. 


« Le président et les membres du 
conseil d'administration, 

' L* administrateur et tons les tra- 
vailleurs de l'Institut de biologie 
phy&lco - chimique (fondation Ed- 
mond de Rothschild), 
ont le profond regret de faire part 
du décès de 

Nine CHOUCROUN. 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de l'ordre national du Mérite, 
directeur de recherche honoraire 
au Centra national 
de la recherche scientifique, 
survenu le 10 décembre. 


JMOEM DU TEMPS Di 
I NOS GRANDS-PARENTS. 

%. Rue dt Provence 


ETAIT LA RUE DE 

l'ARGENTERIE 


«r d( 


BIJOUX 

La tradition se perpétuel 

Henri HERMANN 

as R* 46 

VOIE ACHAT - H EDF. 0CCASIM 


— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

Mme veuve Xavier CUTTOLI,, 
née Odette ChatonJer, 

survenu A Paris le S décembre 1878, 
dans sa quatre- vingtième aftnée. 

De lè part de : 

&L et Mme Raphaël Cuttoll et 
leurs fils Maximilien, Emmanuel et 
Alexandre, 

ses enfants et petits-fils, 

M, Jean-Aseagne Cuttoll, 

Mlle Diane de Cnttoll, 

M Charles de Cuttoll. 

MM. Jérôme et Dominique Mel- 
granL 

MM. Michel et Claude Hervé, 

M. Jean Vivien, 
ses cousins. 

Des familles Cuttoll, Melgranl. 
PosatL Baisses, Carcoplno, Scar- 
boncbl et PI an el IL 

Ses parents et alliés. 

Le service religieux suivi de l'Inhu- 
mation au cimetière de Bagneux- 
Farlslen ont eu Heu le 13 décembre 
1978 dans la plus stricte intimité. 

Ce présent avla tient lieu de faire- 
part. 

A l'occasion du prochain ving- 
tième anniversaire de la mort de 

XAVIER CUTTOLI 
le 13 février 1959, 

directeur honoraire 
au ministère de r Industrie. 

H est demandé une pensée à ceux 
qui roat connu et aimé. 

R. Cuttoll, 

30, avenue de Gravelle. 

94220 Charenion-le-Pont. 


— M. et Mme Jacques Bloch, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Marcel Caen et leurs 
enfants, 

M. et Mme Jean- André La ville et 
leur mie, 

M. Gaston Welll, son frère, 

Toute la famille et ses omis, 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

Mxue Arthur DREYFUS, 
survenu le 10 décembre 1978, dans sa 
quatre- vingt-sixième année. 

Les obsèques ont eu Heu le mer- 
credi 13 décembre au cimetière 
Israélite d’EplnoL 


— M. Jacques Fermaud, 

Alain et Guy Permaud, 

Mrs. Do rts Whlpple. 

■ Mr. et Mrs. George Christian et 
leurs enfants. 

Ma Alice Drobac et ses enfants, 
Mr. et Mrs. Douglas Whlpple, 

M. et Mme Edouard Feraauû et 
leurs enfants. 

Les familles Ferai a ud. Whlpple, de 
Cazalet, Mac Avoy, de Maleprade. 
Plcque, 

ont la douleur de faire part du 
décès, survenu le 4 décem bre 1978, de 
Mme Jacques FERMA UD, 
née Ruth Whlpple, 
leur épouse, mère, fille, sœur et belle- 
sœur, parents et alliés. 

Les obsèques- religieuses protes- 
tantes ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité familiale. 

Le présent avis tient lien de falre- 
part. 

c Non pas comme Je veux. 
Seigneur, mais comme tu 

veux, s 

(Saint Matthieu, XXVI, 39.) 

8. rue du Cottage, 

92410 VUle-d'Avray. 

7036 Garfleld Avenue South, 
Minneapolis, Mizm. 55423 U5A. 
12139 FoothUl Lane, Lt» Altos Hills, 
C&L 94022, TLS.A. 


FAUCHON 


ouvert les 
lundis 
de 

décembre 

à l'exception 
du lundi 
de Noël 

et les 
dimanches 

24 et 31 

m 


— Hyèrefi, Carquriranae, La Sr/M- 
Mm» Charles Guillaume, 

Mlle Brigitte Guillaume, 

M_ et Mme Hubert Guillaume « 
leurs enfants. 

Parents et alliés. 

ont la douleur de faire part au 
décès du 

docteur Charles GUILLAUME, 

survenu à Hyéres (Var), le 12 décem- 
bre, rf™ sa soixante et onzième an- 
née. 

Les obsèques seront célébrées le 
Jeudi 14 décembre. A 14 h. 30. 

Réunion église Salut - Loute, à 
Hyéres. Messe corps présent. Inhu- 
mation à La Seyûe-sur-Mer. 

La famille ne reçoit pas. 


— Mme Marcel Roland Jais, 

M. et Mme Michel Roland Jais et 
leurs enfants. 

M. et Mme François Picard et leurs 
enfants, 

M et Mme Philippe Roland Jais 
et leurs enfants. 

U- et Mme Bernard Roland Jais 
et leurs enfants. 

Mme Eté né Daninos, 

M. et Mme Roger Fribourg et leurs 
enfants. 

M. et Mme John Kennedy et leurs 
enfants. 

M. et Mme Maurice Bloch et leurs 
enfanta, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Marcel Roland JAIS, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 et 1939-1945, 
médaille de la Résistance. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
14 décembre 1978. à 19 heures, à 
Bordeaux, cimetière Israélite, cours 
de l'Isère. 

Sans fleure. 


— Saint- Cyr-sur- Loire. 

Mme Pierre Joumler, son épouse, 
Mlle Marie -France Joumler, 

M. Jean-Bertrand Joumler, ses 
enfants. 

Les familles Joumler, Lalande, 
ThteL Mangeât, 
font part du décès de 

M. Pierre JOUMIER, 

docteur en droit, 
directeur honoraire 
de la Sécurité sociale, 
ancien directeur 
à la Caisse primaire centrale 
d'assurance-maladie 
de la Région parisienne, 
conseiller technique 
de Force onvrlère, 
président de la SEPANT, 
président du Comité de sauvegarde 
du Val de Cholsllle. 

survenu le 10 décembre 1978, dans sa 
soixante-treizième année. 

Les obsèques auront lieu le 15 dé- 
cembre 1978. & 14 h. 30, en l'église 
de La Membrolle-sur-CholsUle. 

Cet avis tient lieu de faire-part» 

« Be&uval », 

Saint-Cyr-sur-Lolre, 

37200 Tours. 


— Le président et les membres du 
conseil de surveillance. 

Le président et les membres du 
directoire du Crédit mobilier indus- 
triel SOVAC, 

ainsi que ses collègues et collabo- 
rateurs, 

ont le -très vif regret de faire part 
du décès de 

M. Edouard MEILLAN, 
directeur des études, 
ancien éléve 

de l’Ecole polytechnique, 
croix de guerre 1939-1945. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'In- 
timité. le mardi 12 décembre 1978. 

[Le Monde du 13 décembre J 


— Mme Henri MoattL 
M. et Mme Paul Moatti «t leurs 
enfants. 

M. et Mme Guy Abbou et leurs 
enfants, 

Mme Jeanne Tabet, 
font part du décès de 

M. Henri MOATTI, 

notaire honoraire, 
ancien président 

de la chambre des notaires d'Alger, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu le 11 décembre 1978 A l'âge 
de quatre- vin gt-onse ans. 

L’inhumation aura lieu an cime- 
tière du Montparnasse le Jeudi 14 dé- 
cembre 1978, a 15 heures, 
la fa mill e ne reçoit pas. 

54. rue de Prony. 75017 Paris. 

7L avenus Paul-Doumer 
75010 Paris. 


et 


’ — Mme Robert Sens-Olive. 

M. et Mme Bernard Sens-Olive et 
leurs fila. 

M. et Mme Thierry D eaaaül an 
leurs enfanta, 

Mme 'veuve Pittlé. 

M. et Mme Paul -Seca-Olive et leurs 
enfants, 

M. et Mme Marcel Sens-Olive, 

M, et Mme Alain Schouabos et 
leurs enfanta, 

M. Eugène Battrai ni et 
Parents, aillés et «ni a , 
ont la douleur de faire pan an 
décès de 


son fils. 


de 9 h 30 à iS h 30 

z6 9 PL. DE LA MADELEINE 
PARIS 8* 

Tel.: 742 . 60.11 ffi 

Télex: 210518 -2 

<n 

m* 

5 

2 
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M* Robert SENS-OLIVE, 
notaire honoraire. 


survenu le 10 décembre 1978. dans sa 
soixante- seizième année, muni des 
saeéemeüts de l’Efettse. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 14 décembre, & 10 h. 30, 
en l'église Saint-Augustin et sera 
suivie de inhumation au cimetière 
de Montgeron (91), dans le caveau 
de famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Aimirerrefre» 

— Peur le sopï!&n« umlverulrv 
du décès de 

Georges ARNAUD, 
gouverneur 4t la 7.0 .VL, 
chevalier de 1a Légion d'honneur, 
une pensée est demandée A ses 
amis en union avec la messe qui 
sera célébrée A son Intention. 


— Pensées pour 

Barbara (BrnJI) 

gimet-honigova, 

médecin 

(2927-2977). 

Tous ceux qui l'aiment» 


— premier anniversaire. 

Jeudi 14 décembre, 
du décès de 

Jacques NECBAGSL 

Une affectueuse pensée est demandés 
par son épouse, ses enfants et petits- 
enfants. A tous ceux qui Vont 
connu, estimé et aimé. 

Porte principale, cimetière 
MONTPARNASSE, II h. 30. 


Messes anniversaires 


— Un service religieux sera célébré 
pour le premier anniversaire de la 
mort de 

Michel WASSERBERGER, 

le lundi matin 18 décembre, à 7h. 15, 
-au 14, rue Chasaeloup-Laubat, 
73015 Parts. 


Avis de messe 

— Une messe sera célébrée à l'In- 
tention de 

Sœur Emma, 

religieuse de Notre-Dame de Slon. 
vendredi 15 décembre, à 18 h. 30, â 
2a chapelle Notre-Dame de Slon. 

11, avenue Va7ln. 75008 Paris. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ETAT 

— Université de Puls-IV, samedi 
16 décembre, h 14 üeçires, salie Loute- 
Uard. Mme Geneviève Busson. née 
Le Ui le lieux, « OtUa - Recherches sur 
le vocabulaire de la maison privée 
en Egypte d'après les papyrus grecs ». 


Bienfaisance 

— Les médaillés militaires orga- 
nisent au profit ds leurs œuvres 
sociales une Vente nationale de 
charité les 15 décembre (de 14 h. 1 
20 heures), 15 décembre (de 10 h. 
à 20 h.) et 17 décembre (de 10 h. à 
19 h.) à la mairie annexe du 20 * 
(salle des fêtes, 6. place Gambetta). 

Cette vente sera inaugurée le 
15 décembre. A 11 heures, par 
Mme Valéry Giscard d'Estaing- 


Communications diverses 

— L'Association française des 
femmes diplômées des universités 
organise sous les auspices de la 
Fondation Currter (université 
Columbia) une Journée d'études 
dont le thème est « Information, 
communication, leurs limites », le 
vendredi 15 décembre 1978 (9 heures 
à 18 heuresl, à Reld-Hall, 4, rue de 
Chevreuue, 75008 Paris. 


— Nane Stem, 25. avenue de Tour- 
vüle, Paris-? 0 , sera heureuse de vous 
mont rer les peintures & l'huile de 
ROMATHŒR, du 28 novembre au 
22 décembre, du mardi au samedi, 
de 15 heures A 20 h. 30. 


Visites et 1 conférences 

VISITES GUIDEES ST PROMENA- 
DES. — 15 11, 23. rue de Sévlgné. 
Mme Bachelier : «Les métiers dis- 
parus à Carnavalet». 

15 lu 102, boulevard Haussmann. 
Mme Chapuia : «Le temps re- 
trouvé ». 

15 El, 1, rue du nguler. Mine Fen- 
nec : «La bibliothèque Forney». 

15 11, métro Btlesne-Marcel : 
« Vieilles rues de Paris. Abbaye 
B&lnt-M&rtln-àes-ChaxnpB » (A Tra- 
vers Farts). 

15 h. Saltlt-Sé vérin : « Présence 
du Moyen Age» (Histoire et Archéo- 
logie). 

CONFERENCES. — 14 h. 40, centre 
Jacques Dolbeau, 22% rue du Bac, 
M me Anne Blandn : « Goethe » 
(CBFRE). 

1S h. 30. centre Georgea-Pompldou. 
salle d’actualité, rez-de-chaussée, 
MM. O. Caution, Ch. Dotnynsk), 
G. Loadelx, J. Marey, C. Bogrlgu es 
Terre» : Porto Rico» : une litté- 
rature nationale». 

19 h. 30, 28. rua Bergère, Père 
Humbert Blondi « TfeUhard de 
Chardin» (LŒtomne et la Connais- 
sance). 

20 h. 30. 147, avenue de MalaJcofZ, 
M. Fernand Schwarz : « L'Egypte, 
patrie de l’hermétisme a (Nouvelle 
Acropole). 

18 h. 30 : salle Chopi n-Pleyel, 

252, faubourg Saint-Honoré : «Tuni- 
sie d'hier et d’anj ourd’hfoL Terre 
de lumière et de soleil» (Connais- 
sance du monde). 


SCHWEPPES Leznon chez sol» 
g Indien Tonie » ailleurs, 
SCHWEPPES partout. 



Ce n’est ni bon,, ni beau de prendre des kilos. Prenez plutôt 
deux bonnes’ résolutions : la première, de contrôler votre 
gourmandise, la seconde de boire Contrex. L’eau minérale 
naturelle de Contrexéville agît en stimulant l'élimination. Pour 
maîtriser voire poids» méfiez-vous des excès et faites confîan- 
cq à Contrex. 


M «tePftMKXO, 



ï— avec un régime raisonnable 
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Désormais, refusez de vous accommoder d’un ordinateur ne répondant pas 
exactement à vos besoins. 

HP a créé une gamme de systèmes de gestion, à partir de 128 300 F t.t.c.*, 
conçue pour s’adapter à vos méthodes de travail. 


ÏÎP 250- C’est le premier ordinateur sophistiqué facile à utilisée 
Le clavier est id en tique à celui d’une machine à écrire et les touches numériq 
à celles d’une calculatrice. L’écran mobile facilite la lecture. 

Même sans formation spécialisée, l’utilisateur se sent immédiatement à l’aise. 

^ La gestion de base de données, qui- regroupe les informations au sein de 
fichiers aisément accessibles, fournit en un minimum de temps des données 
gestion essentielles et àjoun Prix de base : 128 300 F t.t,cT 




Lfc HP 300. Ce système évolué prend en charge jusqu’à 16 utilisateurs 
depuis sa console compacte. Innovation intéressante : son écran. Huit touches 
de fonction placées à droite de l’écran peuvent être programmées pour guider 
l’utilisateur nas à pas dans l'exécution de chaaue tâche. La gestion de base de 


souplesse du système 
d’exploitation permet d’accéder 
aux données sur un terminal 
pendant que des 
s’exécutent rapidement, lot 
par lot, sur un autre. Prix de 





W 


m yf.À 











m 




■ /■■■■ 


Lê HP 3000 séné 33* U a la souplesse de l’ordinateur HP 3000 et le 

faible encombrement d’un meuble de bureau. II peut dialoguer avec des 
terminaux implantés en divers points de l’entreprise et traiter simultanément 
travaux en ligné et par lots. Le HP 3000 série 33 
utilise cinq langages et dispose en outre de la 
gestion de oase de données. Prix de base : 

473 000 F ttc.* 


W 


■ 

Le HP 3000 sene lll- C’est le plus puissant de la gamme. Il est capable 
de traiter 4000 transactions par heure sur terminaux multiples. Sa mémoire 
principale peut atteindre 2M octets plus 960M octets sur disques. Il dispose à la 
fois de la gestion de base de données et du logiciel de gestion de réseau. 

Il peut également être connecté aux ordinateurs implantés en milieu industriel 
Pnx de base : 776 300 F t.tc.* — 
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Ne cherchez pins de compromis entre prix et performances. 
Demandez la documentation complète sur les ordinateurs de la gamme 
Hewlett-Packard, puissants, souples, économiques: 

France : B.P. 70.91401 Orsay Cedex.Tél. 907 78.25. Bruxelles : Tél. (02) 660.50.50. 
Genève -Le Ugnon: Tél. (022) 96.03.22. 


Prix valables au 1/12/78 


HEWLETT ÆÔj PACKARD 




Te désire recevoir des informations complémentaires 
sur les ordinateurs : 

□ HP 250 ' □ HP 3000 série 33 nHP300 □ HP 3000 série DI 

■ . 

Nom 

Fonction i 

Société : 

Adresse ! 


_ra 

Bon à renvoyer à Hewlett-Packard France, Z.L de Courtaboeuf BP 70 
91401 Orsay Cédex Jêl 9077825. 


































emploi/ intcincitionouK 



UNIVERSITE DE DUBLIN 
Trinity College 


CHAIRE DE FRANÇAIS 

(fondée en 1788) 

A pourvoir à partir du 1" octobre 1979. 
Les personnes désirant faire acte de 
candidature sont priées de s’adresser 
pour plus amples renseignements à 
l’adresse suivante : 

The Secrefcary, 

West Tbeatre, 

Trinity Ciollege, 

Dublin 2. 

■ 

La date limite de dépôt de pièces est fixée 
au 23 iaarier 1979. 



T 

SALES HANA 
MIDDLE EAST 

We one a successful! International Company In 
consumer goods. As part of an Important deve- 
lopment programme in Africa and the Middle 
East we are sepking ta expand aur sales efforts 
by appainting a new Hlgh caliber support sales 
manager. He will be responsable for the 
création and execution of marketing plans fer a 
graup of countries in Africa or In the Middle 
East Regular vîsits to this graup of markets 
with extensive local work with national distri- 
butors wiil be required. 

We are lookîng fer a représentative and inter- 
natlonnaliy oriented uni vers ity graduate, aged 
about 30 years, with thoreugh knowledge of 
international marketing and preferably several 
years expérience in a si mi la r position in consu- 
mer product marketing, Solid knowledge of 
arable and fluency in english are an absolute 
mu st. Good knowledge of trench is désirable. 

Candidates are Invited to send thelr detalled 
résumé, référencés and photo to : 

LA JOHNSON FRANÇAISE 

P.O. box 606 
Africa and Middle East 
95004 CERGY 
FRANCE 



REPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE 
ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HABITAT 
ET DE LA CONSTRUCTION 

L'Entreprise Nationale 
dttadn et de Réalisation 


ECO TEC 

RECRUTE 

Parmi les Algériens émigrés : 

DIRECTEURS DE PROJETS 
CHEFS DE PROJETS 
DIRECTEURS D’UNITÉS 


Conditions : 

— Diplômes d'ingénieurs ; 

— Diplômes d'Architectes ; 

— Licences d'Économie; 

— Expérience professionnefle 
souhaitée ; 

— Dégagés de toutes obligations; 
— Nationalité algérienne exigée. 

Avantages : 

"■ * 

— Salaire intéressant; 

— Logement assuré; 

— Prise en charge du déménage- 
ment; 

— Prime d'installation. 

SE PRÉSENTER muni des Diplômes et Réfénaœs 
professionnelles à T adresse ci-dessous : 

OFFICE NATIONAL ALGÉRIEN 
DE MAIN-D'ŒUVRE (ONAMOl 
8» rue Gaonot, PAR1S-11* 

Entre le 18 et le 30 décembre 1978 de 9 heures 
à 11 heures et de 15 heures à 17 henret. 


SOCIETE PHARMACEUTIQUE 
de notoriété internationale 

rec h erche son 

CHEF du 

département médical 

POUR LES PAYS DE L'EST 

Il devra : 

• conduire des essais cliniques aux fins d'ob- 
tention de visas 

- développer des relations avec les Ministères 
de la Santé, les Instituts scientifiques et 
les hôpitaux 

- organiser des symposîa scientifiques et pro- 
motionnels. 

il aura : 

- 35 ans environ 

- une formation complète de Docteur en 
médecine 

- une parfaite connaissance du Français et 
de l'Anglais 

- une expérience minimale de 5 ans dans 
l'industrie pharmaceutique, dans les domaines 
de la promotion et des essais cliniques 

- des qualités de contact et de négociation. 

Le poste, basé à Paris, Implique des séjours 

fréquents et longs dans les pays de l'Est. 

Envoyer C.V„ photo 4 prétentions No 90 £87 

Contessa Publicité - 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 
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emploi/ internationaux 


Hansen-Croup 

international 




mm 


• ,*■ ■ ■ fJÛLkJ 





r Nous sommes une société de commerce 

extérieur renommée avec un réseau de 
20 succursales en Afrique et au Proche-Orient. 
Pour intensifier nos activités hydrauliques dans 
les pays francophones de l’Afrique, nous cherchons 


un 


Ingénieur gradué 




technicien 


Nous prions les lecteurs réponde et on 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe la 
numéro de l'an nonce les inté ressa nt et de 
vérifier l'adresse, selon qa'H s'agit dn 
« Monda Publiàté » an d'une agence. 


SOCIETE RECHERCHE 
pour le MOYEN-ORIENT 


Très expérimentés, bilingues. 
Anglais Si possible. 

Pour contrat 8 é 12 mois. 


avec expérience professionnelle dans le secteur des installations 
d’adduction et d’assainissement d’eau. Nous offrons une activité 
intéressante dans notre maison mère à Hambourg avec fréquents 
voyages en Afrique. 

En dehors de la qualification professionnelle, connaissance par- 
faite de la langue française indispensable, anglais et allemand 
souhaitable. 

Nous offrons un traitement correspondant à 13 qualification,- un 
engagement à long terme ainsi que des conditions de travail 
agréables. 

En cas d’intérêt, veuillez adresser votre candidature avec les 
certificats et références correspondants à notre directeur du 
personnel, M. Schulz. 

Jos. Hansen & Soehne 

ADbenhaBdebgesdbchofï mbH. 

Moeackebergstrassa 10# 2000 Hamtmrg 1, (RJF«AJ* 


Envoyer C.V. sous rtf. 328 à 
ASSISTA K CE PRESTATIONS. 
50, bd Strasbourg# Parte-l(P 




recherche 

CONTROLEUR de GESTION 

DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF 

Envoyer C.V. et photo 

SOUS N" 6.507 L.T.P„ 

31, bd 8onne>Nouvelle# 
75082 PARIS CEDEX 02, 
qui transmettra. 


BIENS D'EQUIPEMENT 
G.I.E. 6 entreprises 


CA. 100 millions 
SMge Rhône Alpes 
cherche pour poste à créer 


RESPONSABLE 
)E SES VENTE! 
EN ALGÉRIE 


MISSION : 

Introduire et développer « 
les ventes ai Algérie. 

Vous apportez : 

formation technique exigée 
par technicité des produits 
et clientèle Industrielle, 
expérience commerciale réus- 
sie sur le terrain* pratique 
récente Algérie. 

Anglais apprécié. 

Nous vous o f fro ns : 

- éventer! biens d'équipement 
recherchés, 

• large Initiative et per sp ec ti ves 
d'avenir, 

- fixa important -f- commis- 
sions toniques, 

- voiture Algérie + frète aur 
Justificatifs, 

- retour mensuel sur France. 

Adresser lettre manuscrite 
C.V* photo, è s 
M. J. M. LETANO 
14 La Grand-Terre 
808» SAINT-GILLES 


OFFRES tfEMPLOIS ouîrwner. 
étranger par répertoires hebdo- 
madaires. Ecr. O u tre - M er Muta- 
tions# 47, r* Rlcher# Paris (M 


On lit 
beaucoup 

les offres d'emploi 

du Monde 

hors du tertiaire 



1NTERNAÏ10R4UX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d'offres 
d'emplois.- - - " - 


Dès qu’il est question 
d'emploi - celui qu’lis ont ou 
celui qu'ils veulent avoir - les • 

ingénieurs et techniciens supérieurs ^ 

ont un même réflexe : iis ouvrent 
Le Monda 

C'est en général le 
quotidien qu'ils lisent 
régulièrement, et c'est lâ qu'ils ont VL 

les meilleures chances de choisir v 

les fonctions qui les attirent - chantier, 1 
usine, laboratoire, bureau d’études, | 
terrain, conseil, vente...* 

Plus du tiers des annonces 
qui paraissent dans la presse nationale 
figure dans ses colonnes, qu’elles 
s'adressent â des débutants ou â des 

cadres confirmés, des diplômés ou des 
autodidactes, des directeurs techniques 
ou des agents de maîtrise de haut niveau, 
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Le niveau Monde est bon 
à prendre à tous les niveaux 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PHOP. COMM. CAPITAUX 


La Pgne La D^mTX^ 

48.00 $2^2 

11.00 1458 

32,00 3401 

32^0 36,61 

32.00 38.61 

85.00 87,24 


Annonce! ciaiieei 


ANNONCÉS ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


laratecdL 

27.00 

400 

21 JOO 

21.00 

21.00 


TX. 

30X9 


24,02 

24X2 

24X2 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


| Directeur 
| de personnel 


Important Centre de Production 

de imposants électroménagers 
centre Franco 


S PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL 

offre ün poste de Directeur du Personnel. Ces fonc- 
9 tiens impliquent de larges responsabilités et cûncer- 
1 nent un effectif de 1.500 personnes {cadres - tech- 

S niciens- ouvriers}. 

| Le titulaire du poste devra poursuivre une politique 
S dynamique du personnel dans les différents aspects 
I 'dé la fonction. 

5 Rémunération : 150.000 F +. 


neharebe pour m Inactions 

ACHATS 



imemwï 


Uu des premiers groupe* de l'Industrie Chimique Mondiale 
{ARIEL, DASH, BONUX, LENOR, CAMAY, MONSAVON, PAMPERS) 

dans le cadre du développement de ses activités 

recherche 


IN 




on CADRES 


Formation méçaqlqm ou électro-mécanique. 
Ayant acquis expérience de la reobarcha, la sélec- 
tion et la négociation d'achat# de toutes matières 
(composants Terreux, non terreux» plastiques) et 
pièces diverses utilisées dans ses fabrications en 
grandes séries. 


8 Ueu de résidence^ 
ville universitaire* 

160 km PARIS. 

' Ecrire sous rélérenco 
HX 254 CM 

4 rue M assener 
S 75016 PARIS. 

| DISCRÉTION ABSOLUE. 





Adresser candidature avec C.V. et prétentions, 
no 90.783 CONTBBSE . Publicité, 20.. avenue de 
l'Opéra, 75001 PARIS, qui transmettra. 


Atelier leformeffoe# 
Régie* CASTRES 


f* des INGENIEURS DIPLOMES, 

DEBUTANTS oo en défaut de PREMIERE EXPBHX 

(CENTRALE, MINES, A. & M., ESE, INPG ou équivalent) 

dans les spécialités MECANIQUE. ELECTRICITE. ELECTRONIQUE ou GENERALISTES 
pour postes PRODUCTION, ENTRETIEN et TRAVAUX NEUFS, INGENIERIE, 
ORGANISATION INDUSTRIELLE. 


V'XWX 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 
sur I.BJVL 3/12. Larme* GAP 2. 
Expér. souhaitée : 4 è 5 ans. 
Candidature et Prétentions sous 
ne 8478e «le Monde» PublJcHé, 
A r. des Italiens, 75427 Paris -V* 


Dès son encrée dans la Sotictc, le jeune Cadre recevra une FORMATION pratique de plusieurs 
mois en vue de prendre en charge un poste précis comportant de réelles RESPONSABILITES 
TECHNIQUES et de GESTION, dans Pim des domaines suivants : 



emploi/ internationaux 


Nous sommes une société de commerce extérieur 
renommée en République Fédérale d'Allemagne 
WWT et disposons’ d'un réseau de 20 succursales en Afrique 
WW et au Proche-Orient. 

■V 

j Pour notre succursale à Cotonou (République Populaire 
de Bénin) nous cherchons le 

Chef du service comptabilité 

et de l'administration 

■ 

pour ainsi compléter notre équipe européenne. 

Nous pensons a une personne familiarisée avec les modalités de 
commerce et bien expérimentée dans le secteur comptabilité, 
c’est-à-dire établissement de budgets, contrôle des finances, etc. 
En dehors de la qualification professionnelle, nous demandons 
la connaissance parfaite de la langue française. H serait avanta- 
geux cependant de parler anglais et allemand egalement. ^ 

Pour cet engagement en outre-mer nous offrons un traitement 
adapté aux exigences respectives et les prestations de sécurité 
sociale nécessaires. 

En cas d’intérêt, veuillez adresser votre candidature avec 1 m 
certificats et références correspondants à notre directeur du 
personnel : M. Schulz. 

J os. Hansen & Soehne 

AubenhandebgeseBscIiaft vnbH. 

Moenckebergstrasse 10, 2000 Kaaibiirg I# (R JA.)* 


POUR SES USINES D'AMIENS ET DE MARSEILLE 

— ENTRETIEN : maintenance des équipements de production à hast rendement 
- TRAVAUX NEUFS : amélioration des unités existantes, études, réalisation et démarrage 
- d'installations nouvelles 

— ORGANISATION INDUSTRIELLE : optimisation des moyens de production (équi- 
pement. ma riiîres .budget) 

— PRODUCTION : fabrication ce conditionnement des produits 

POUR SON CENTRE TECHNIQUE EUROPEEN DE BRUXELLES 

— INGENIERIE : développement de nouvelles formules ou de nouveaux emballages, 
optimisation et adaptation des installation^ dans les pays du Marché Commun. 

La PROMOTION est strictement INTERNE, nos Cadres progressent dans la Société suivant les 
résultats obtenus et leur compétence propre, au cours de diverses affectations à des postes 
opérationnels et fonctionnels. 

Cette approche permet d’accéder à des niveaux de responsabilités particulièrement intéressants. 

Chacun de ces postes repose sur un VERITABLE TRAVAIL D'EQUIPE avec les autres respon- 
sables opérationnels et fonctionnels de l'Usine ; le jeune Ingénieur gère directement son personnel 
(recru cernent, formation, promotion...} et des installations souvent tra importantes ; Û établit 
son budget, contrôle ses coûts, déclenche des investissent e a ts. 11 est un véritable GESTIONNAIRE 
dons son domaine. 

Nous recherchons des ingénieurs de nationalité française, libérés de leurs obligations 10311011689 
débutants ou ayant déjà un début d’expérience professionnelle. 

Vous serez rapidement informé de la suite de votre candidature. Si une possibilité de collaboration 
apparaît, vous passerez une journée dans l’une de "nos] Usines ou à notre Centre Technique de 
Bruxelles pour visiter nos installations, rencontrer l'équipe de responsables, parler de votre poste, 

L afin de vous faire une idée de l'ambiance de travail. 

5 ^ Ecrîvcz-aous : PROCTER & GAMBLE FRANCE 

vSnjH Département du Personnel (Recrutement des Cadres) Ü TOM 

96 avenue Charles de Gaulle -B.P. 107-92201 NEUELLY S/SE1NE Cedex, m 


La CCI. de Tours racherdie : 

UH ASSISTANT 

A ta gestion industrielle pour 
conseiller les entreprises 
D'INDRE -ET-LOIRE. 

Formation friHfato : école de 
commerce ou équivalent. 

Expérience de la gestion 
en entreprise 

ou caoinet conseil souhaitable. 

Rémunération* : 50 A «LOOO F 
selon Age et expérience. 

Ecrire A la CCI. de Tours, 

B.P- 69, 37010 TOURS CEDEX. 
Joindre CV. et photo. 


Entreprise A vocation régionale 
recherche pour région PROVENCE 

l’ANIMATEUR de sa FORCE da VENTE 

factuellement 15 représentants en bols équipes) 
11 aura une bonne expérience de la vente des 
produite alimentaires — al possible viandes et 
tetteiwm» — at une connaissance certaine dee 
circuits de distribution traditionnels et modernes 

Adresser candidature manuscrite avec C.V. détaillé 
photo et prêt. A ne 5575 ale Monde» Publicité 
5, roc des Italiens - 75427 PARIS (5*) ,qnl transm. 


PJM.I. 250 personnes, 
pleine expansion, recherche s 

(M ATTACHÉ 
DE DKEOION 

Ingénieur diplômé ayant conn. 
en thermique ventilation si posa, 
traitements de surfaces capa- 
ble assurer liaison entre siège 
et administrations parisiennes. 

Possible contact A hêvt niveau 
exigé. Ecrira avec CV„ 5 / réfé- 
rence 82, A : RADIANCE, 1, nie 

Ej-VUieuse# 87100 Limoges, 4- L 


SOCIETE INTERNATIONALE 
EN ORGANISATION ET EN INFORMATIQUE 
filiale d’on grand établissement financier français 

recherche 

pour séjours résidentiels à l’étranger 


I NOUS SOMMES : 

la filiale informatique d'un des premiers groupes européens, 
solidement implanté en France. 

Le succès nous conduit à poursuivre notre expansion. 

VOUS ETES : 

1. INGENIEUR COMMERCIAL confirmé^;) 

dans la vente s 

■ — d'ordinateurs de gestion ou 
— de systèmes de saisie des données ou 
— de systèmes de terminaux. 

Vous vous sentez en mesure d'accéder aux responsabilités de 

CHEF DE VENTE 

= CAEN ' ARMONT-FERRAND - 

2. JEUNE DIPL0ME(E) 

d’enseignement supérieur, commercial ou informatique. 

Vous désirez, A l'issue d'un stage de formation rémunéré, de 6 à S mois, saisir l'oppor- 
tunité d'une carrière d'INGENIEUR COMMERCIAL. Dans cette fonction, vous partici- 
perez A ia diffusion de nos matériels en région parisienne ou dans nos agences régionales. 





-Tl 

■ i “ * il 




(•m i M 


Bases de données. Connaissances TDS 2 appréciées. 

Systèmes Machines CII/HB et IBM 

DKBHEURS D'ETUDES 

2 années d’expérience sont souhaitées „ 

pour participation à des projets d’importance nationale. 

Les candidats pariant Anglais, Espagnol, Portugais, Arabe auront 
la préférence. 

Adresser c.v. decaülé, jlioto et prérentions à : 

SINORG Recrutement - i 

7, rue Royale -75008 PARIS. J 


Vous avez quelques années d’expérience dans (a réalisation et la mise en place d'appff' 
cations transactionnelles de gestion sur petits et moyens systèmes disques et vous connais 
sez bien le Cobol. 

Vous désirez, à l'issue d’une période de formation sur nos matériels et sur nos logiciels j 

— assister en avant-vente nos ingénieurs commerciaux 

— participer â la réalisât ion d’applications spécifiques 

— - assurer la mise en place de produits-programmes chez nos clients 
dans le cadre de l’une de nos agences régionales. 


Nous souhaitons vous rencontrer rapidement et vous prions d'adresser votre 
candidature en -nous précisant la fonction que vous envisagez à No 90292', 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 
qui nous transmettra. Plusieurs postes sont à pourvoir dans chacune de ces 
fonctions. Nous vous assurons d'une réponse et de notre discrétion. 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Vous êtes un Jeûna diplômé d'une Gronde Ecole 
scientifique ou commerciale 
avec ou sons expérience dans une société 

de service. 

Vous aimez les travaux d'étude nécessitant : 

— de nombreux contacts, 

— une créativité Importa n t*. 

— suivis de réalisations. 

LE GROUPE DROUOT 

(4* groupe privé d'assurance 
CA. + T 5,8 % en 1977) 

recherche pr son Siège de Marly-le-Roi 

2 CUBES tt OH 

intégrés au département informatique. 

Eh liaison avec les différents services concernés 
et, dons le cadre de projets qui leur seront 
confiés. Ils auront à mettre en œuvre des 
techniques récentes de communication (traite- 
ment de textes, micrographie), d'organisation 
du travail et d'informatique. 


Adr. lettre mornes. C.V. et 
photo s/réf. LM 1278/2 à 
C BERGES 
Groupe Drouot 
Service du Recrutement 
1, place Victorien-Sa rdou 
78161 MARLY-LE-ROI. 


pp“nilll| 


D80UOT 


Ülllltfl 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
(700 personnes) 

PROCHE BANLIEUE NORD-OUEST 
Filiale d’un groupe français Important 

recherche 

CONTROLEUR 
E 



i 



en position d’assistant au Directeur 
Administratif et Financier, sa fonction 
portera essentiellement sur : 

- préparation et contrôle du budget 

- contrôle des coûts 

■- calcul des prix de revient 

- préparation et contrôle des inven- 

tflirBS. 

- organisation administrative, suivi 
des procédures 

* liaisons avec l'informatique. 

Ce poste ne peut convenir qu'à un can- 
didat ayant une formation ESC et DECS 
ou similaire complétée par quelques 
années d'expérience. La connaissance 
de I anglais parlé et écrit est indispen- 
sable. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions 
sous réf. 54302 B à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Lebel 
94300 VINCENNES 
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Gn des plus importants groupes 
français de presse et dlfidUiaii 


an cadre comptable 
de très haut trima 

en position d’Ad joint au Directeur compta- 
ble à l'échelon du siège (Fferis). 

titulaire des ce rtifi cat s supérieurs <f expertise 
comptable, le candidat se verra confier des ■ 
responsabilités directes et importantes en 
comptabilité générale et en fiscalité, ainsi que 
la coordination avec les directions des filiales. 
Le poste ne pourra convenir qud un profession- 
nel expérimenté, âgé de 35 ans minimum, dis- 
posant déjà dtin passé démonstratif, fl offmdes 
perspectives de promotion particulièrement in- 


Adresser dossier de candidature à n° 11114 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Volney, 75002 PARIS 
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essodéo ad Groupe HAŸ, Tina des toutes' pre- 
ndâras Sodétâs international» dans le domaine 
du conseil (700 consultants dans 39 pays) offre 


è dm INGENIEURS dfplômfc GRANDE ECOLE 

X, Centrale, Mines ou AM. 

m le premia' aura 30 ans minimum, ta» expérience 
de 2 à 3 ans dam ta domaine da FORGANI- 
SATION. Réf. 3784 

« la second aura 35 ans. minimum, une expé ri e nc e 

da 5 a» minimum acquise dans le domaine da 
fa PRODUCTION et aura assumé des fonctions 
d’encadrement d*équîp& Réf. 3785 

c la troisième, niveau rriief .de projet; aura* mer 
rdOds expérience de la conc ep tion et da la mise 
an application de projets INFORMATIQUES 
Temps Réel, ainsi' que de l'encadrement d'une 
équipe t f ana l y a tes-progr amn ieuTS. Réf .3772 


Cas > ingénieurs, chacun à leur tûwau et dans leur 
domaine, pa rtic ip e ron t mi développement de con- 
trats importants chez k* clients da Groupe. 

La pratique courante » dé .F ANGLAIS est néon- 
saira. 

Adresser (XV. sous réf. correspondante à 


GAMMA 

t, • J :Ç.-0i«1wü a d'O’vM's 75G03 P3 : r: 





4, rue Massenet 75016 Paris 


Ecrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Directeur 

référera GS 262 CR 


Directeur 

commercial 

référence RW 221 AH 


Ingénieur 

chargé de la 
direction des 
opérations 

référera DO 260 CR 


Audit 

interne 

référera ff 261 CB 


GROUPE FINANCIER FRANÇAIS 

recherche pour diriger et développer une unité industrielle (30 personnes - 
secteur conditionnement parfumerie) un Directeur, ingénieur ou équivalent 
disposant d'une expérience du commercial et de la production dans par* 
fumerie ou secteur proche. 

Négociateur : B devra assurer le développement (recherche de travaux de sous* 
tra (tance). 

Technicien jet gestionnaire : îl assurera le fonctionnement actuel et préparera 
une extension horizon 80. 

Rémunération intéressante avec intéressement 
Lieu de travail : ville 100 km OUEST PARIS. 


SOCIETE FRANÇAISE IMPRESSION SUR TISSUS DIFFU- 
SANT PRODUITS PAR RÉSEAU MAGASINS FRANCE ET 
ÉTRANGER 

recherche un Directeur Commercial diplômé HEC - ESSEC - ESC ou école 
équivalente, 40 ans minimum ayant une solide expérience animation et gestion 
d'un réseau de ventes si possible dnns domaine textiles ou articles de luxe. 
Très bonnes connaissances anglais indispensables. 

Poste PARIS un an puis ville région parisienne. 


SOCIETE FRANÇAISE LILLE RATTACHEE A UN IMPORTANT 
GROUPE NATIONAL 

recherche un Ingénieur Chargé de la Direction des Opérations. Il S'agît 
d'organiser et de gérer des activités impliquant : ranimation d'un personnel 
nombreux (actuellement 400 personnes, développement envisagé) • la mise 
en œuvre d'un parc important de matériels. 

Ce poste peut convenir à un ingénieur ayant une solide expérience de produc- 
tion ou d'exploitation, de solides qualités de commandement et Je sens des 
relations. 

Lieu de travail : LILLE. 


SOCIETE INTERNATIONALE LEADER SUR SON MARCHE 

■ 

recherche pour création de poste un Audrt Interne. Ce responsable de for- 
mation supérieure aura comme mission : assurer le contrôle interne dans les 
services de la société et ses filiales France et étranger • participer à r élaboration 
des procédures comptables et superviser l’application des directives de gestion. 
Son expérience devra être de 4 à 6 ans acquise de préférence dans cabinet 
audit américain ou société internationale. 

Poste Intéressant et avenir nécessitant connaissances anglais courant 
et déplacements courts France - étranger. 

Lieu de travail : PARIS. 


Région de VèrsaiBes 

Chef de personnel 


pour Société française internationale secteur 
des SERVICES - 1 600 personnes . 

Dépendant du Directeur du Personnel , il est 
responsable de la mise en place et de 
l’animation de la politique sociale avec les 
hiérarchies concernées. 

Ce poste convient à un homme de 35 ans 
minimum, bon praticien de la législation 
sociale. 

Dans une entreprise A. CROISSANCE, Ü 
pourra évoluer bd aussi et conjuguera sa 
vitalité personnelle et son efficacité avec le 
profond respect des hommes. 

Sa formation de base sera sanctionnée par 
un diplôme d ‘ Etudes Supérieures. 

Envoyer lettre manuscrite, CK, photo 
et prétentions à No 90535 CONTESSE 
Publicité 20, Avenue de VOpéra 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


ROBERT BOSCH 
(France) S.A. 


Groupe BOSCH 

— Equipement automobile 

— Appareils ménagers 

— Autoradios Blaupunkt 

— Caméras et projecteurs Bauer 
recherche pour son Département 
VENTE TECHNIQUE 
INDUSTRIELLE 


■ 

Ingénieur de vente 


* ex J t :<t :t«»î :#.!•«# 


Afin de lui confier le développement 
des ventes de composants et systèmes 
électro-hydrauliques H”"* le marché 
duplications industrielles. 
Déplacements dans toute la France 
Formation Ingénieur ou BTS avec 
expérience a . Sérieuses connaissances 
en électronique logique. 

Langue allemande très appréciée* 

BOSCH 

Adresser CV ma n uscrit, prêtent, et 
C hoto «J Département Gestion du 

av - Michelet 93404 


SMITHKLINE 

15 000 personnes -40 filiales 
4 milliards de Frs de CA. 
représenté par les Laboratoires 
SMITH KLINE & FRENCH etGREMY-LONGUET 
engage immâd rarement 


Profil : • ESCP • ESSEC - HEC - (+MBAapprédô) 

• Solides connaissances comptables 

• Anglais courant indispensable 

a Bonne compréhension de l'Informatique 

Postes: CONTROLEUR EXPERIHENTE(RéfVK) 

(3 à 5 ans en Société multinationale) 
pour planifier et contrôler une partie 
importante des act i vités du Groupe 

CONTROLEUR ADJOINT (Réf ar) 

même débutant, qui sera intégré â une 
équipe de 4 personnes. 

Ces postes ont été rendus disponibles grâce à note 
politique de promotion interne. Vous t r o uv e ra 
lus aussi, dans nos Sociétés, des possibilités de 
progres si on en France comme à Vétranger. 

Ecrire avec C.V, photo, desiderata 4 Direction 
du Personnel - Ref. VK ou AR à préciser 
1S, rue Jean Jaurès - 52307 PUTEAUX. 




MAISON D'ÉDITION 

mdunhe 


» 3 O) d vi. T , i J. 


RÉDACTEUR SCIENTIFIQUE 

(Sciences exactes et technologie) 

Ayant solide expérience dans rédltton 

Envoyer ç.v. détaillé bous n* 781282 U, 
BEGUS-PBBSSE, 8& bis, rue Béaumur, 75002 Parla 


ETABLISSEMENT TECHNIQUE 

rechercha 

• UH MBËMEW ÉNERGÉTIQUE 

ujx pou expérimenté, pour assister Direction 
Générale : relations extérieures techniques, avec 
participation, éventuelle L programmes coUacttl» 
de développement (PARIS). 

• DH INGÉNIEUR CLIMATISATION 

un peu expérimenté (études, chanti ers). pour 
participer dévelo ppem ent produits et applications 
(BAZfUSÜE SUD DE PARIS). 

Ecrire «n Joignant C.V., photo et prétentions h t 

N« T 010.080 M 

BEOŒ-FREaSB, 85, Ma, ru» Réaomur r 75002 Pari- 

qui transmettra. 


TRÈS IMPORTANT . 
GROUPE INDUSTRIEL 
DE RÉPUTATION MONDIALE 
recherche pour PARIS 

UN INGÉNIEUR 

» ANS MINIMUM 

Formation mécanique on élseWclté pou? poste 
de RÉSECTION TECHNIQUE dans domaines te 
l entretien et de la maintenance d'éqnlnements 
Industriels. 

h? K «•* voyagea fréquenta 

, anr f f 1 ? ^étranger. Anglais nécessaire 
(recyclage possible). 

DISCRETION TOTALE ASSUREE. 


ingénieurs 

logiciels 


La Compagnie Internationale 
pour l’informatique G1 HONEYWELL BULL 
recherche des 

m 

ingénieurs 
de développement 


Les candidats souhaités sont de formation 
supérieure (Ecole d’ingénieurs ou 
Universitaires débutants ou possédant' 
une première expérience en 
programmation système. 

Le lieu de travail est la Banlieue 
Ouest de Paris 

Les candidatures sont à adresser avec 
curriculum vitæ photo et prétentions 
à MJ. Helleux 
Ol HONEYWELL BULL 
Direction du Personne! 

GT1-RP-A1/268 
Boîte postale 2-78340, 

Les Claves-sous-Bois. 







CS Honeywefl Bul 


TRÈS IMPORTANTE SOC ÉTÉ 

recbercl» 

POUR SON SIÈGE A PARIS 

EXPERT COMPTABLE 

D sent affecté au Service d'Organisation Comptable 
de la Direction de la Comptabilité, et notamment 
chargé : 

• des problèmes d'Audlt, en liaison avec le 
Service d f Audit du Groupe, et les corn- 
mlmalrea aux comptes ; 

• da 1» préparation des m tarions de ces 
derniers ; 

• du ocmtrUe des Inventaires. 

Ce poste convient A un homme jeune z 

m Diplômé Grande Ecole de Commerce + Expertise 
Comptable. 

m Expérience : quelques années chez un Expert ou 
un cabinet d’Audlteuxs. 

• Anglais courant exigé. 

Très larges possibilités da carrière dons un Groupe 

Tv ^wl ttwi ySfiHtiL 

Envoyer dossier de candidature sous n* 781102 11, 

REGIE-PRESSE» 

85 bis» rua Réaumxzr, 75002- PARIS» qui transi 




traitement des eaux 


Filiale d’an groupe de renom international 
implantée dans U région Ouest de Paris; nous 
exerçons nos compétences dans le domaine de 
l'ingénierie* 


de renom international 


A notre département « Environnement*, nous 
souhaitons intégrer un Ingénieur en Traitement 


Assurant des contacts commercianx, 3 pré- 
parerai» propositions (rédaction, établissement 
des devis; et participera à là négociation des 
affaires relatives à ces propositions. 

Sa mission comportera des interventions 
dans les entreprises sous forme de conseil, 
d'études» de réalisations, y compris l'assistance 
auprès des administrations. 

Agé d’au moins 30 ans et de formation 
supérieure (n possible Génie Chimique), le 
ca n didat retenu devra se prévaloir d'une expé- 
rience industrielle de 4 d 5 ans dans la réalisation 
ou l'exploitation de stations de traitement 
d'effluents. 1/ Anglais courant, un bon contact 
humain et une très bonne expre ss ion écrite et 
onde sont également nécessaires. 

Adresser lettre Tnai m^n ^te, c.w détaillé et 

? lioto sous référence 1727 à AXIAL Publicité, 
1, Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris. 

Toutes les candidatures seront traitées confl- 
jdenthUementm J 


(à 



CENTRE INFORMATIQUE 

situé au coeur de Paris, recherche 
pour compléter son équipe, un 

analyste- 


ayant au minimum Je niveau D.U.T. 
et 4 ans d'expérience. 

Pratique Assembleur IBM ou SIE- 
MENS souhaitée. 

Ne pas se présenter, envoyer lettre 
manuscrite, C.V. détaillé «photo 
sous la référence 8476 AJ\ à : 


çrganisatîonetpu^i^ 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
ASENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


UligM Li Tl sut! T.TÉ- 

48JOO 52£2 

11.00 12,58 

32.00 36,81 

32,00 9831 

32.00 9831 

85.00 97^4 


Annonces ciassccs 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


UnAneoL 

27.00 
630 

21.00 
2130 
21,00 


T.C. 

3039 

6b8S 

24,02 

2432 

2432 


REPRODUCTION INTERDITE 
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expert 


COHPïJ»: 



' INGENIEUR 

traitement des» 
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offres d'emploi 


CABINET DE JURISTES 
INTERNATIONAUX 


offres d’emploi 


Orvulwn* «• Formatka 


poste do protecteur 
dt sténo français*, vacatafra, 
100 heures, disponible de suite. 


FORMATION 



JURISTE 

33 us environ 

Mlnhnmn exigé : DES/DRA, droit tnnnli ; 
Fonnstion droit privé (option DXPJ IndlsMimble. 
DiplAma torldlqne unâclc&m oa uglsls oa expé- 
rience eqmvslsnte, SuaUente eomulsaânee de 
l’a ngl a i s. I> candidat retenu pourra Atze appelé, 
epr^nne période de formation, à occuper un poste 
à T étranger. 

édreaoer O.V, dét, et lettre mannacrlte à : ne 8679, 
_ a La MONDE » Publicité, 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS (9*), qui tnuxam. 


IMPT ORGANISME SECTEUR 
PARAPUBLIC PARIS 14a 


ASSISTANT 

DEFORMATION 


— N tara tftargé de concevoir 
et d'animer an GoNofaoraNon 
avec dw spédatistes defc ac- 
tions do formation des ti nées 
Adaslnpénlaura aidas 
Techniciens traitant 
des prattênw dTiyoüiw ef de 
otarrift an battaient et tra- 
vaux publics. 

— Niveau d'études supériatvts 
scJantlftqutts et techniques. 

— Eiaérieneo an formeftna 


Stage de préparation à 
un l«r emploi pour les 
JEUNES de 18 à 26 ANS 
ayant fait dos études on 
SCIENCES HUMAINES 
(Itcance minimum en psycho- 
logie, sociologie ou 
sciences de l'éducation). 

Préparation h des postes 
d'animateurs de formation 
permanente et de charges 

d'études do motivations. 
Rémunération 75 % du SMIC 
par I* Ministère du Travail 
Présence 30 il / semaine 
pendant an semaines. 


(7 5N peroonnes) recherche DBS • 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


pour développement iT applications 
an COBOL ANS enr matériel I 

Une certaine expérience» ^»r i que la 
de dCS et DL/1 aérant tppn 


— Connaissances fnRw B.T-P. 
souhatiabtei. 

A0V« PeWKHe^relB m ^relOlD 

S/réf. 1579, à SWEERTSt BP VB. 
75424 PARIS CEDEX 09, 
qui tran sm ettra. 

ssmis.li 

EN 


Seprtaontar a 

L'INSTITUT POUR LE 
DEVELOPPEMENT ET LA 
FORMATION PERMANENTE. 
76, rue (TASSes, 75006 PARIS. 

IMPORTANTE SOCIETE 
LEVALLOIS 


réf. U2L àf 


. XJon. de travail : PAHXS 

A dreaa er C.V., photo et prêt* aotxa té 
S P B RAB » 12» roe Jean-Jaurès - 92807 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉDITIONS 

en recher ch a z 

VN COLLABORATEUR 



pour respansabtJltés préfet gasL 
3 à 5 ans, expér. informatique 
do gestion. 

AMALYSTE- 

PR 06 RAMMEUR 




^ «Il i ils 


Ayant m&ilm. 2 ans de prati- 
que dans Tua des langages 
COBOL. ASSEMBLEUR. 
Comte iss. de prêtée appréciées. 

Env. CV. + photo à 90.733, 
Contasse Publicité 
20 l av. de r Opéra, PARIS-W, 

Impor te nt constructeur matériel 
filature, forte poeRlo» 


ingénieur 


3 ans 
de « 


EXPER. mini bifbrmatlq. 
tion, connoln, GJLP. et 
IJLM. 34. 


Env. CV. à C.E.GX, 33» nie 
des Renaudes, 75017 Parte ou 
téléph. à M. BLUMj 766-90-46. 


assistera le Dtootrar du Service Urne» et 
iras la gestion du produit et les relations 
e lfifl service» publicité. catalogne» ntocfci, etc. 

posta convient à an candidat ayant xrtnaLenrs 
années d'expérience dans cette branche.' 

P*nB Hfwnnmmlft1 | m ymlmttnn et méthOdlML 

Possibilité de carrière Intéressante 


recherche 

ME RÉDACTRICE , 

pour revue de documentation 
sociale et famWate 
Commise, frirftfque souhaitée. 
Poste à pourvoir Immédlatefn- 
Envoyer CV. et prétentions A 
5 ODE R, Mme Laffond, 
itL r. de Rfdielleii, 75002 Faite 


TEXTILE 

TECHNICO-COMMERCIAL 
Mission : études de projets et 
relation avec clientèle France 

«I étranger. _ . 

Ce poste pourrait convenir A 
un ingénieur débutant de Rou- 
baix. Mulhouse, ou similaire ou 
A un technicien supérieur tex- 
tile ayant quelques années d'ex- 
périence pratique mature, fibres 
longues. Anglais ou allemand 
courant Indispensable. Situation : 

Ville de l'Est 
Possibilités da logement. 

Adresser CV. détaillé A z 
S E L E T E C 
Conseil en recrutement 
«7000 STRASBOURG CEDEX 
sous référence 829 D. 


Adresser lettre avec G.V. détaillé à n* 9ÛL658 
Contease-PubUdté, 20 l av. Opéra. Fvb-l w , q. tr. 


idchinis 


/ecrctaire/ 


Le Loborotoîre National d'essais 

recherche 

pour m dlrectLoh générale 


agricole: 
une expert 
à valons 


UNE 



AIRE 


très expérimentée sachant rédiger, 
excellente sténo dactylographe 

sr C.V. et pré t e nt ion», «on» référence 7VSF/06 
1 , ru» Gaiton-Bolsaler. 75015 PASI3. 


Vont serez oçté pour h. coamncrciaEsatlwi da 


soEde n godateor- Vos études supérieures 
(commetciaks on tedndques) vous ont permis 
de Hhni1 ” en spécialiste, arec les concsssiop- 
mm on-cheâ de yente, de tons les prabtimes 
-cojnmŒcfatttTOire de gestion et d*organisstioii 
aSÈreuts à une PME :ios compétences y sont 


Sodétt on pWM «qMsskn 
redierchfl : 

STENODACTYLO 

expérimentée. De préférence 
bilingue français - anglais. Bon 
salaire. Avantages sociaux. Ecr. 
5ETI INTERNATIONAL 


Oi grain nia Administratif 
ef Cafterai 

recherche 




expérimentée. Bonne présentai 


Fort de cette expéadence (2 à 4. ans) un» 
poune z négocier les objectüj omumuaiiinc 
avec nos dikribntems et les conseilla: sur les 
'dispositions à prend» pont o ptia âar toms 
rentes : déreloppaneat, organisation, penao- 


Vous êtes mobfle,c sr rem s serez ^peBàious 


‘Par k ynM*, tiras pounez évoluer vert les 
autres secteurs couuæchux (Marketing, 
gestion, promotion) dans b cadre d’anesodéte 


Nons avons confié à ; oc c ari âtes b s oin de 
mus trew ut w Hte votre candidature. Ecrive»- 
lui : 92 rue Bonaparte - 75006 PARIS - en. 
préosanî sur Teavetoppe h référence 8285. 


QUOTIDIEN rote pour non sezrloé éoonosalqna 

TRADUCTEURS 

npUw et ayant «prit da «rntUaa JcnzrnaUMqna. 
Udeqm demandées : Anwnand, Rbuagnol» Porta* 
galle miU"a Araba. Néerlandais, languea aca n d tiL 

Borln Nh 284004 M Bégla-FreM 
80 bte ma Etéanmoz; 75002 PARIS, qui transmettra. 


(A l'attention de Mme PIGNON) I TéféplL au 5M243 CPotfa 369) 
79, nie du Fg-Pobsomlèra (9*). I 


formation professionnelle 




MJ JOUET 

ET DE U PUÉRICULTURE 

organise 

STAGE RÉMUNÉRÉ 

pour former 

RESPONSABLES PROMOTION 

AAissiaD : 

Faire connaître les produits de la puériculture 
par la mise au point d 'ocrions, de promotions 
et de relations publiques. 

Profil : 

Jeunes 20-26 ans. 

Niveau DUT ou DEUG. Goût du contact 

Téf. PRIMO - 379-97-68 , poste T. 


SA6ATRANS SJL 
TRANSIT ot COMMISSION 
DE TRANSPORT, PARIS, 
TêL : 203-99-10, rocberctM 






éqtépe .de transtt. 

dJbdiuu 

MPlOMt SOP DE CO 

PROVINCE ou EQUIVALENT. 
ANGLAIS IND ISPENSABLE. 
agei-engenierie 


Groupa Pressa lMmfgBi redL 
REDACTEURS 
(REDACTRICES 
TECHNIQUES 

ayant des connaissances an éiee- 

sssrwæL'SK 1 é* œc 

49 # rue da PUnhrereHé» 

75007 PARIS. 

é ■■ ■ 

Association to u r ism e social 
rechercha pour 
OufcM Qnal da Vatmy 
taie personne do 30 ans mtelm. 


oulomobUc/ 



Expert enc. 5 ans minimum 
dans diraction d'un ouictut 
da venta dans la tour&ne. 


min. 1 


Ti 7 »"SSSi &S"- ’ 

enga nlérte — 

a—»- Coutoé tence s eu s 

• SSÎJb-v - 


• ihstaiiëSôfis d* usinas ; 
_ Gmafssancas an s 

• ïïEtaïïriiat bUmant 


or 



Capable da conduira, dans, le 
cadra d'un projet Industrial : 
• Iss 4tu«s préliminaire* l 
■ la rSabatlon, 

Pratiqua da la langue anglaisa 
ou espagnole appréciée. . 
Poste d'avenir peur candidat 
de valeur 

Adresser lettre manuscrite avec 
CV, photo et prét e ntions, A : 
AGEI, 1 rue çamSrtta, 
77XW AVON. 


Apte é ju rlgar une équipe da 

AptaTrépmdra au courrier. 
Apte à redlgar des Informa- 
tions commerciales. 
Comaiasanc* de Tourisme et 
Travail souha it é e . _ 

sta é pourvoir é partir du 
^DECEMBRE: 


Adrasssr CV. al pféta ntlo t u à : 
O.P.P.. n- 2 j 074, 2, rue de Stea. 
7S0B9 PARIS, 

Société textile rechercha 

COMPTABLE 

Responsable compta WBt* 
générale et capéM da super- 
vber servi rade t personi». 
Adr. CV. et prêtent, Srta de 
Paris, H r. dOlsK Parls- 2 ». 


vente 


r 5 à 7 c.y. J 

R C TL 27, 3X000 km, in térie u r 
d untiu, perf. état, UJOO F. 
Tél. SQWI7-B3. heures bur. 

Cadra Renault, vends R 5 TS, 
blanc, déc. 78. l» main, toit 
ouv., vit. teint. + opt- 
30.000 km. Enou, 95. av. E.-VaU- 

“■s ïssti&nJir* 

PRIX 21J00 FRANCS. 

C 8 à 11 C.V.~ I 

Sun» Rvreinn modèle 1979 
particulier vend 25X00 francs î 

SIHCA CHItaBt 2 L 

AUTOMATIQUE. 19-000 KM. 
1978, excellent état ■ 396-U-S0. 

Laada, coupé Monts-Cario. 

AJBB0 km. réels. Manche, carros- 
serie Impeccable. 38J0Û JF avec 
ndocusett*. Tét t ttMt-lt 
, après 20. heures, et : 10 - 0 4 4. 
U hl-12 II 30 et U ha 30-19 h. 30. 


représent. 

offre 


CBITRA 

Sté da Diffusion (Dragon, RAFF) 
recherche VJLP. 

Ucn IntrcxftiTt, prft-A-porlar fé- 
mMiL Rég. Parte RIAMIpti, 
Bretagne, Normandte NoféEst 
Sud-Ouest. 

T4L : 770-37-09 OU 77*4541, 

M. Raymond pour randaz-vous. 


représent, 

demande 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


DOCTEUR 




Nation. ftaL 30 ans» dlspo*. tél. 
b TURIN. Très bonne «cpér. 
Tadwlco edila. Quair* langues. 
Susceptible da PROMOTION ef 

REPRESENTATION 
P. TERRITOIRE ITALIEN 
produite scientifiques - Industrie 
da pointe * Ecrire I A5SOM 
c/o Blaodiant IX Place des 
Jacobins - 38130 ECHI ROULES 


propositions 
diverses 


Ingénieur» Idéaliste d'action» 
22 a^r cherche coéquipier pour 
lancer SCOP quincalL Dispose 
local brut An tony. Ecr. Paneîier 
IX rés. Parc» 91 Massy 920-34-1X 


travaux 
à façon 


INGENIEUR GRANDE ECOLE. 37 ANS. DIPLOME 
BUSINESS SGHOOL rechercha 


DIRECTION FINANCIERE 


— Conduite politique financière ; 

— Ponction! comptable. Juridique» sociale, infor- 
matique, administration ; 

— * Gestion prtTialonnrTle» budgéta, contrôle de 
gestion, foofit plan : 

— Flans do mumccanente banques ; 

— Finança lntomattonalx aubn économiquo ; 

— Comptabilité française, anglo-saxonne. 

Energique, sens des relations humaines, ayant 
expérience Intern ation ale industrie, commerce, 
services, UJ3JL - EUROPE. Connaissant tous lias 
secteurs de l'entreprise. 


- bp. m 


JEUNE PILLE SUISSE 
chercha place é Paris ou «nvtr. 


(dVpiâmée, 19 ans). S'adresser r 
M. Serge LiftancM, restaurant 
La Psalartia» CH-ltfO romont. 


Altemasde - 34 a ns 
INTERPRETS- 
TRADUCTRICE 
d i plômée allemand, anglais, 
français, io ans d'expérience 
Entornatloiiale polyvalents 
SacritBlve-Traductrtce 
Assistante de DTrecttoo 
excellentes références 
cherche poste 
S respoasa&tKtti*. 

Prête b s'expsirfer tous pays. 


79934 PARIS 


ara 1573 à SWXERTS 
CEDEX 09. qui transi 


Offres s/ctiiff. B-TS-HSm. 
PtitelctoL ÇH-1211, GENEVE 31 

ASSISTANTE DE DIRECTION 
35 ans, 10 ans d'expérience 
société de services Informatique 
cabinet organisation, gestion 
administrative et turidLque rat 
sociétés, cherche une situation 
en rapport. Ecrire n- 4.480 b : 

PUBLICITES REUNIES. 

112» bd Voltaire! 75011 Perte 


AGENT COMMERCIAL 
PRÊT-À-PORTER SPORT 


ECP + ISA 


Expér. fmporbaxpoit Hb. Janv. 
recherche emploi 

; OU ENVIRONS 
IMMEDIATS 


26 ans, I an d'expérience + nombreux 
Anglais - Allemand ; 

Disponible et adaptable. 


Ecrira &o T 08495 U, BEGŒ-PRESSE. 
85 tria, rue Béaumur - 79002 PARIS. 


PEINTURE 

Devis gratuit - S9342-01 


capitaux ou 
proposit. corn 


Rtc h. associés ou gérants libres 
pr boutiques services. Activité 
100 % bndlsp. Bonne rentabilité. 
Ecr; n* T 010114 M R.-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parte 

Redl, pour tous départ e ments 

AGENTS COMMERCIAUX 
eo MANDATAIRES 

Introduits 

dans sociétés sportives, 
fclnésls, lycées, collèges 
techniques. C.E* communes, etc. 
Pour diffusion da matériels 
ukuiis lartemwrr monves. 

Envisagerais cession 
exclusivité par département 
ou région à élément 
sérieux ou capable de créer 
at d'animer réseau do vante. 
Ecrire M. Duthllleul, 17, rua 
V.-Ghesqu1èré» 59000 LILLE. 


Décorateur a a^ sulv. cours 
école Boulla ch. plaça à mi- 
temps pour collaboration avec 
décorateur Introduit. Tél. le 
matin da » à a h. : 828-71-86. 

a J. H. Doctorat P cycle, 
spécialiste en endocrinologle r 
Ch. poste PARIS oa PROVINCE. 
Tel. 331-99-91 ou écrira è 
M. RQSTAQUI, 
t, nia Vuipion, 75013 PARIS. 

ATTACHE DE PRE5SE, 28 ans. 
ch. Job temps partiel, de préf. 
spectacles ou édition. Ph. BrJac. 
TEU 8 541-77-52. 

CORRECTEUR très qualifié et 
ECRIVAIN, 33 m. Ch. travx 
par corraspv fréq. cfépioc. sur 
Parts. Etud- ttes prop. a. Brun 
route du Bourg, 33360 CAM- 
B LAN ES. Téléph. (56) 20-7^77. 

SECRETAIRE GENERAL, 34 a. 
10 a. exp. Cia Assurances, dlpl. 
ENA, ch. en pnrv. poste slmlL 
A resp. ou direction ou pers.; 
sert. terL Etuclla tta eut. propr. 
Ecr. n» 6943 « la Monde » Pub. 
5» r, des Italiens, 75427 Paris». 

Gradé banque classa III 
dierdia poste à responsabilités 
en egeo, orienté vers l'oxploitot- 
Ecr. n* 6 966 « la Monda » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9». i 


DIRECTEUR ARTISTIQUE 
PUBLICITE 

43 ans, gda expér. agences et 
campagnes Internationales, étu- 
dierait ttes propos, concernant 
direction irtbtlqiie on direction 
da création dans A gen ça 
dé moyenne Importance. 

Ecr. n* T 9917 Rég.-Pnew 
85 bis, rue Réaumur, Parls-P. 

Tecfmlc. ML 37 a^ 20 a. exp^ 
cap. axée, plans, métrés# vértf ^ 
descrlpL et coonfln. trav. TCE, | 
ch_ place stable. Lit», de suite. 
Ecr. n® 6.965, a le Monde aPute 
5, r. des Italiens# 75427 Pnrls-9». 

CADRE, 47 L* IACi TCE-GO, 
chef de service apres - vente, 
suivis (tes expertises, réception 
travaux neufs, recherche poste 
équivalent. Parte ou région Var. 
Téléphone = «547-16. 

J. F. japonaise, 30 ans» parlant 
couramment : français, anglais, 
diplômée université de Tokyo lit 
téi attire française, expérience 
professionnelle banque et télévi- 
sion, envisagerait toute offre de 
travail é Paris. Ecrire n* 6563» 
■ lo Monde» Publicité» 

5, r. des Italiens, 75427 P arfs-9*. 


tta : 


Ecr. n* T B6.S6S M RégtePrassa 
B5 bis, r. Réaumur, 75002 Parte 

IHCËNfEUR CEHIRAIE 

licencié chrbinhme, 
offre collaboration 
efficace è municipalités, 
administration ou équipes 
Indépendantes pour études 
programmes d'urbanftsiite 
ou a r chi tec tu re. 

Ecr. ri* 431. a le Monde a Pub., 
S, r. des italiens, 7S427 Parls-T*. 

DIDFCTEUR DE TRANSPORT 

national et (ntematUmal, 
H. 29 ans, ch. place responsab. 
Ecr. n* T 010 106 M R.- Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-P. 

Jiw F„ 20 a^ BTS, sëcïte bllj 
angL, chbra da c o mmerc e brl- 
tairn., bne oonnaiss. da rail., 
ch. emploi ds rimpon-oxport 
ou touiisma - Ecrira référence 
n* T 010.063 M Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 7S0Q2 Parte 


VOS NOIE 


PAGE SUIVANTE 


îïiTuiïi h 




Cours 


Matériel 


POUR VOS TRAVAUX 
Magomeiie, carrelage, plomba* 
rla. chauffage, électricité et 
peintura. — TéL s TR U. 00-W. 

ARTISAN ÉBÉNISTE 

atelier créé è Paris, vend é 
connaisseurs rest a ur at ions, re- 
produrt. à la main se confon- 
dant avec pièces d'époque, ts 
meubles marqueteries, sièges 
boiseries» 1MP, Cttoa, autres 
essences- rares, vernis» patina, 
serrurerie personnels. 
Roland COPIN, la Granda-Foye 
86800 St-JuL-PArs (41) 47-64-03. 

TOUS TRAVAUX DE 

PEINTURE 

TEU : 846-1583. 

Arts 

+ vendre masques, sculptures, 
objets divers, Nouvelle-Guinée 
(Seplk) collection privée. Ecr. 
M. SchOtte, 112, r. Monge Parte 


COURS ESPA6. et UTltRÀT. de bureau 


H VSPANO-AME RI C. par unlv. 
sud-américaine. Tét ; 277-86-35. 

Coure d'anglais è domicile. 

15 ans d'expérience. Téléphone, 

M. BROhfN t BWP, 

Anqlate par jeune Améric, anc. 
prof, chambre de corran. Paris, 
a ccé L ou pet groupes, 40 F/h. 
TéL L 501-54-73 ou 954-7942. 


Psychanalyse 


CAR5H, 26, rue Brizeux# 35000 
CAR^H n 26» rua Brlzeioc, 
Indhrlduel ot de groupe. 
35000 Rennes. T. (1649) 364U3. 


Borodfscount solda : machines è 111 

écrire, calculer, comptages, fao- 
turlèrès, photocopieur dupllca- n . 

leurs» etc. — TéL z MUML AenCORfreS 


( 12 à 16 C.V, ) 
MERCEDES 280 SE ™ 

MètsL Vrtoors. 1J0D kilométras. 
Garantie un an. CrèdlL 
Téléphona ; 22241-16. 


diuc u 


VOLVO OCCASIONS 
GARAGE DES ARDENNES 

_ C ; . • 'y 

GRATUIT 


box porkînç) 


A céder 5 boett automoUte 
URGENT I la tout 90.0» F. 
RAPPORT : 75S P/ME N 5U EL. 
VIMO : 95V32-70. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 
19, r. cf Arcole, 4». T. 033-0083. 

BIJOU PLAISIR 
Offraa-luE une pierre précieuse 
et choisissez ensemble la mon- 
ture Crédit Cetelem. L'Atelier, 
210. bd Raspall (14*). 32M8-83. 

ACHAT COMPTANT. MOtix bi- 
joux, meme impo rta nte bril- 
lante pierres fines, objets d'art. 
J. HOR5TEK, 14, r. Royale, P. 

Cadeaux 

Four m CADEAUX m 

ARGENT MASSIF 

adressez-vous au spécialiste 

BELARGENT 

LOUVRE DES ANTIQUAIRES 
t« étage, face au bar, A par- 
tir de 11 h. Téléph. z 257-29-29. 

Collection , 

Partial nor vend cofTectfoa 
journal « le Monde * 1965-1978. 
Téléph. : 878-21-21 ou 82445*7. 


Fourrures 

— + • ■— — - . 

FOURRURES OCCASION 
DÉPÔT • VENTE 

EXCLUS! V. DE FOURRURE 

BKAHD CHOIX 

VETEMENTS, PARFAIT ETAT 
91, rue du Théâtre, PARIS-15«. 

TéL : 575-10-77 

Instruments 
de musique 


ACHETONS PIANOS 
Bandé, 75, avenue Wagram, TK 
WAG. 34-17. Vente - Location. 


Moquette 


DISCOUNT 
30 à 60% 

sur 30 000 m2 
moquette synthétique et 
TEL. : 757-19-19. 

Modes 


labia. 


Ren co n tre » entre état franç. at 
étraag. tou» las veadr. 20 b. 30, 
APU, te r. G.-Lussac S. Débats, 
réunions calturellesw de détente. 

SI vous aimez Jouer au brldgq, 
pratiquer un sport, ou collic- 
tionner les timbres, que vous 
soyez mélomanes oa artiste, 
vous rencontrerez * 

« GOUTS COMMUNS > 

les amis que vous cherchez. 
TEU : 54845-16. 


yliM 


SUR l I 

chaussures, bottes tous coloris» 
toutes formes, 
tout en cuir, fait mate 
toutes pointures, 
toute» largeurs de mollet 
mémo par correspondance. 

Calvin Bottier, 

42, nie MesJay, PARIS-S» 
(dans In cour 1« étage). 
Téléph. : 272-64-14 et 27MM0. 

Sécurité 

Protégez votre appartement 
votre boutique, votre entreprise. 


Faites ta premier pas,\ 
nous ferons tas autres.. 

ENSEMBLE 

L rSVCtt-MMMflOMM. j 


Livres 


30 % 


Vds collection la COmmim de 
Paris (194M9) et le Populaire 
(1848-51). Prix é déh. 782-72-13. 


Meubles 


CHEZ FABRICANT 
■•«irt 50 % 

sur sièges cuir. 

Ex. fauteuil Chesterfleld 2 100 F. 
Fauteuil Victoria 1500 F. 
Bergère oreilles 2025 F 
et estons complets. 

Stock limité, prix empo r t é. 
ZENNER BOUTIQUE 
te rue Faklherbe, 11», 371-06-14. 


moins cher 

radar autonome 

race 

battarte/serteur 
protège Jusqu'à 200 m2 
sans Installation 
garantie 2 ans. 
Département Sécurité; 

181, av. J.-Jaurès 92 ClamarL 
TEL. : 645-7046. 


K 14 A 20H SAUr MARDI CT CNN. 

5» ma ria Pouy 75013 Paris 
Tel. 588 28 25 
I documentation discrète, gnouhe. 


Troisième Âge 

CHATEAU DE BREAU (77) 
RE5ID. PENSION V* ORDRE 
pr personnes âgées, soins assur. 
Prix étudiés. • TéL : 438-72-61. 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


afiTïiTihlli 


STiTitS 


Le mercredi et fe vendredi noe lecteurs tro u veront 
jour ce titra des offres et des demandes diverses 
de particuliers (objets et meubles d'oocosion. Urnes, 
instruments de musique* bateaux ; etc J ainsi que 
des propositions d'entreprises de services (artisans, 
dépannages, Interprètes , locations, efej. Les 
annonces peuvent être adressées soft par courrier 
au journal, soit par téléphone «w 2S&45-0L 


mien 

a LES OISEAUX s 
è 5 minutes à pied 
de la vie du village 

VOTRE 

APPARTEMENT 

dans un outat mtaavan. 

Calme et ensoleillé. 
LIVRAISON IMMEDIATE. 
Rensekpiemerrts : COPRA, 
110, rue de Longchamp, 
75116 Parte Téléph. : 504-8*51 
Alma LEU EN BERGER. 

PARIS • LONDRES Ccenfre) 

Aller es retour (av ion -f autocar] 
345 F, tarif vidie. T. 20*46-00. 


VACANCES ANGLAISES 
A Note Pâques et toute l'armée, 
CLUB ANGLAIS^ TéL QteOT-72. 

Port, loue 2 Pces, 4/5 PersonnJ 
AVORIAZr vacances sooL, 7 au 

14 féVT. TéL : 7267149. P. 6043 
ou i M6-3S39, après 19 heures. 

73700 Bourg-St-MaürfcêhLes Arcs 
séjours de ski da 800 à 3.000 m. 
HOtel Le Concorde •*, neuf, tout 
confort, pension, 1/2 pension. 90 
é 120 F. Tél. ■ (79) 87-OM3, 

SKI A VALLOIRE pour Nofil 
(Savoie), pour 4/5 oersonnes. — 
Téffrfrone 277-15-4Û, poste 5LK25. 

A louer, NICE, emptecement oë 
1» r ordre, apport gd confort 
6-8 per so nnes. NOËL, CARNA- 
VAL et PAQUES. TÉL 937-95-12. 




- • ■- \ 
















OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T.C. 

48.00 52,62 

11.00 12^0 

32.00 36,61 

32.00 . Q6.61 

32.00 36.61 

85.00 97,24 


Annonça oahcej 


ANNONCES EHCWREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le n/n csi. 

27.00 

6.00 

21.00 
21,00 
21,00 


T.C. 

30.80 

8.88 

24,02 

24^02 

24,02 


L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


appartements vente 


appartem. 

achat 


constructions neuves 


vidas 


NEREU&-VAU& 


léMJ* OocsL ACHETE DE 
SUITE 2-4 P-, 3* étg-4 même 
Lravx et sans ascens., soleil, 
calme. Bon 1mm. - 747-1007. 


HABITER 


Rech. appts 2 à 5 P. PARIS, 
préféré rive gauche, avec ou 
sans travx, UrgenL Païen, cpt 
Chez notaire - Tél. 873-2007. 


•SS«HO.!Sî 


1 <S? 





Jean FEUJLLADE, 54, av. de 
La Motte- Picquet-IP - 56640-75, 
reOL Paris U" et peur bons 
clients, appts t oute s surfaces et 
Immeubles. Paiement com ptant . 


LE 16e SUR LE BOIS 

25, avenue du Maréchal Maunour/ 


RèshStmiel 

Coquet oiaM-pietf récent. 
Emr_ séjour dble av, cheminée, 
l chbras, drassiog, s. Uns, 
combles aménageables. 
Garage, buanderie, ortf. central 
ma tout. Jardin décoré 1.200 m2. 
TéL avant 10 b. ou après 21 h. : 
41446-54. 




terr® 1 


appartements 
• occupés ■ 


70 Dans petit bourg 
lO 22 km Paris 
Très bette villa neuve 






Studio — 2 pièces — 4 pièces 


Terrain 2J00 M2 
Vue Empraubte sur coteaux 
du Vexîn. 7 pièces* garage 
3 v oitur e s . Libre A la vente. 

Prix à débattre. 

UFR - 261-047, p«t> 442 






Société Propriétaire vend dans 
ir, ir, 2 sp, do studio au 
Jp* eufc, tr^c. Prix sacrifié. 
685-23-27 - 255-11-46. 


PIERRE DOUX 


ESPAGNE 


■ 6 • , 

& « 

k _** » o O */ 




W-TS 


ïr.VV 

>üiii 




■cvv..jrr. 




JPîa 






.... locations 
non meublées 
Offre 


|C 500.16.62 


5“ ARRONDISSEMENT 


PARIS 2" 

14, ru* des Capucines 
® 260-35,30 

PARIS 15 * 

8-10, bd de Vaugîrard 
Tf 2 73 J 8.00 

CERGY 

Place de la Préfecture 
TT 030.43.48 


CRETEIL 

5, rue Ch.-Gounod, 

I près de la Prêfedurel 
® 898.12.80 


MEAUX 

.4, place Henrï-IV 
ST 433^5.45 


1 er arrdL 


HAlltS ïyFSE 


2-3 P. Tt cft 
400 JM» F - 260-20-30 


2 * andL 


PALAIS-ROYAL (prés) 

Très beau rivlng + chambra. 
Cft. 400.000 F. 29645-66. 


3* arrdL 


4 * arrdL 


ILE SAINT-LOUIS, très bel 
terni. 17* r vue exceptionnelle, 
récept 4- 3 chbres, 2su m2, gd 
charme, sçjéjU 293-5107. . _ 

MARAIS. 100 m pl. des Vosges, 
coquet studio cpracL en duplex. 
Prix exceptionnel. 078-41-65. 


ER 


26, RUE DES TOURNEllES 

PRES PLACE DES VOSGES 


proximité place 
des ' Vosges 
Séjour triple. 2 chbres + petite 


WrTl 


mezzanine, caractère, étage 
élevé. 380 l000 F. - 539-67-È. 


5* arrdL 


S, RUE FREDERIC-SAUTON 
2-3 PIECES et 4-5 PIECES 
Visites les Jeudis, de 14 h. à 
18 h. 30 ou tél. : 733-W-57. 


GO B EU N S-Claude- Bernard 
S5 mï, 2* *L, asc. Soleil. 
575.01» F. 535-36-37. 


NEUF - 7.650 F/m2 


PRES MOlfFFETARD 
Petit krun. direct Promoteur. 
Reste quelques 3 pièces, SUD. 
GRAND LUXE - 321-32-32 


CONTRESCARPE 
6, RUE BLAINV1LLE 


5" étage, asc, chauffage central 
— Mlnl studio grand charme. 


- Mlnl studio grand charme, 
118.000 F. Jeudi, 13-16 h. 


6* andt 


ST-GERMATN-DE5-PRE5 
dans 1mm. rénové, 7 nivx an 
5 apparts è aménager. 
Duplex possib. Jeudi de 13 h. 8 
16 h M IL me de T’EüiataJè. 
Tél. : 544-58-38. 


BONAPARTE. Imm. Directoire, 
é P.. 110 rrfl. 780.000 F. 
RESIDENCE SERVICE. 742-6245 


VI* SUR SEINE 

Très élégant fi pièces. 3 bains. 

DECOR 18* S. BOISERIES. 

3* ét, asc. Garage. R JC. 82-44. 

HAUTE FEUILLE • Ec. Médecine 
«r u2 DUPLEX - Asc. 
1/j Pr caractère 
Rénovation luxueuse. ODE. 9S-10 


7 e arrdL 


RUE UNIVERSITE 
100 mï, rez-de-chaussée, 
Imm. tt cft. 567-22-ffl. 

DU ROC, 60 m2, 6 *~ KTbsc, 

3 P., culs.. bains. Vue 
imprenable. 567.2240. 

DI f 70 m2 à vnënager. bon 
BAL pian, cheminée, travaux 
d'immeuble assurés par vendeur. 
TM. 293*2-16 


g* arrdL 


HMK-'tafc 

Un + 2 chbres, conft SotaH. 
MARTIN, Dr Dre» - 7C-9W» 


EVRY 

Bd de France 
IFace à la Préfecture I 
® 077.22.60/26.97 


MELUN 

32. nie Saint-Etienne 
437.T1.85 

VERSAILLES 
32 r rue du MoLFoch 
IBr 950.10.66 


g à Pune des adresses d-eont 
■ Je souhaite être informé 
| les prêts du Crédit Fonder. 

I 

| Nom — ■ — — 
I Prénom — 

I 

| Adresse 

I TéL 


pari 


PASTEUR - Exceptionnel Imvn. 
récent, stand., magnifique apof 
double 173 m2, 2 bains, 2 wc, 
2 culs. Boxes dbfe emplacement. 
Tr. calme, sur iardin ensoleillé. 
Baie. Tout- confort - 261-03-16 


Dans petit programme neuf en 
coure de construction (adiève- 
mervf prévu dans 12 mois). 

INVESTISSEURS privés 
CEDENT au PX de REVIENT 
surface A définir. 
Conviendrait à investisseurs ou 
Utilisateurs. 


locaux 

commerciaux 


RÉGION CUIEUON 

Dans magnftiquo pinède bord 
MèâttnTtQftr superbe 

VU IA NEUVE 

avec son brr, s*j. r cheminée, 
cuis, équipée. 2 chü nés, MUe 
de bains mosaftrtm - a partir de 


Tél. : 379-82-75 


lé 0 S/ BOIS - Balcons, 4 pièces 
160 ma. cuteine, bains. TE LEP H. 
Parking. Chambre de service. 
5.000 F + Charges - 542-58-74 


10 e arrdL 




P. vd «fs Imm. rav. 3 p. 50 m2 
entr.» w-c, s. d'eau, possib. 
bns, débar., pend.*. cave, dit. 
gaz but* parkg ds pass. privée 

soleil, tr. clair, réf. nf hab. de 
suite. Dardé res, 38, pass. du 
Désir, 75010. M* Château-d'Eau, 
i« étage face gauche. 

12 h. â 15 h. et 17 h. à 19 h. ». 


1 P., cols., w.-c* baie., Imm. 
pierre de T. Prix i Ift&jog F. 
Jean FEUILLADE. 5464045L 


20 * andL 


A louer, PTE MAILLOT (16*) : 
F A Hbre, 2*700 F/mols + etiarg. 
Agence Lartiuteaîs - Rennes 
Têiéph. : 06-99) 3001-68 


COURBEVOIE 

3 et Sa rue Salnt-GulUaume 

GARE ASNIÈRES 
SAINT-LAZARE 


A louer co mm e rc. ots non 
nie Chai Ilot, Parf$-i6« : 
460 m2 divisibles dont 330 m2 
au r^de-cb^ 50 m2 enL-soff et 
» m2 en s/-sol pour archives, 
eomp. 14,75 m. de façade s/rue 
Loyer annuel l 300 000 F â déb. 
Syndicat Français des Artistes. 
TEL. : 285-38- VL 


96.000 F 

Crèin pvsoonailsé possible 
Al/K 68, bd 5éb*stapol, Pari sj* 
AT» Z74-24-45 


RFHflllFT »S- p *l- vd vida 
DuVUUCI Mo m Diaoe. Gd séj. 
3 cb. Tt cft. Jeun 2.000 m2, oos. 
2 lots. 1.1MM0. T. (M) 65-19-41. 


PAJUS-19* 

VILLA bon état sur sous-sol. 
Rez-de-ch. : entrée, bur. f sel. 
avec poutres et cheminée, culs., 
douche. Au I®r éL ; 3 chbres, 
W.-C, chauffage central gaz. 

Jardinet - 510.000 F 
EXCEPTIONNEL. Agce Mfcbei 
77220 TOURNAN — 407-00-52. 


EMILE-ZOLA 


81, RUE DESNOUETTES 

PORTE DE VERSAILLES 
imm. neuf, 5 PIECES. Sur pi. 
mardi, jeudi, samedi 14-19 II, 
359-63-63 - 532-86-38. 


DADF 4j 870 F le m2 
tous frais compris 
3 pièces, 69 m2 + balcon 
Nouveau prêt conventionné 
Immeuble 1976 - 723-7»» 


+ parle. 1.910 F. - 267-18-33. 


Chbres» Studios» 2, 3» 4 P. Nouv. 
Prêt PIC. 5/pl. leudi» vendredi, 
samedi, dim., lundi, 14 h.-19 II 
399-63-63 - 78041-45 



LIVRAISON EN COURS 


78- Yveline a 


12 * arrdL 


MARAIS 

2* AL, escalier classé, très beau 
llvlng + 3 chbras. gde allure, 
calma, soleil, possib. park. et 
petit studio en sus. 
320-99-80. 


DAUMESNIL-BEL-AIR 
Vaste sèl.« salon, entrée, 

.2 chbres, culs.» w.-c^, s. de 
bains, Chauf. 490.0W, 344-71-97. 


É PORTE VINCENNES 
Pierre de taille ravalé, beau 
3 P„ hall d'entrée, culs., wx 
Chauf. 3204XH F. 345^72. 


M° DUPLEK * RUE JUGE 

Part, vend appart de 3 pces 
(70 m2) tt cfL (cuisine équipée, 
séjour av. très belle cheminée, 
2 chbres séparées, lux. s. bns) 
ds petit Immeuble rénové (total 
15 apparts) : Prix s 490800 F. 
T£L 603-37-04 ou TRI 2M5. 


800 m du 
ILE. R. de 


ST-GERMMN 


NEUI LL Y-PLAISANCE 
secteur bien desservi par bus, 
R.E.R., gde surface et écoles, 
dans ïmm. moderne, 7* AL, asc. 
GD 2 P. cft, culs, équipée. 
1.200 + Ch. Tél. le matin : 
SEGECO. 522-69-92. 


K MM. en CONSTR. P. de T-, 
10 APPTS de 2 A 5 PIECES. 
80 % créd. S/pL lundi-jeudi 
après-midi : 5, r. Jean-Ma rid or, 
75015 Paris ou 327-M-04. 


VINCENNES 

(Métro Bérwft) 

LOCAUX COWIBLCIAUX 

neufs è louer ds imm. standing, 
360 m2 en rvzdedMüs, divisible 
bouteur sous plafond : 5*30 m. 

423 m2 en na-de-I ardM, 
hauteur sous plafond : 5 m + 
90 m2» haut, s/otat. : 2^Q m. 
Egalement â louer, mfime adr. : 

BUREAUX NEUFS _ 

SOGEl, 7, r. des Corteflères, 
TR» PARES - 331-654 


^ 6-T4, RUE LEIBNITZ 
CHËRE, 2 P^ 3 P. Terminés. 
Loggias. - Nouveau prêt PTC 
S/PL : lundi, 14 h. à 19 II 
399-6343 - 627-06-49 


VERSAILLE5/CKANT1ERS 
£000 m 1 de locaux développés 
sur 6.000 np de terrain» avec 
accès camions à céder en droit 
au bail. Prix : 350JM0 F. 

VI MO - 95142-70L 


EXCEPTIONNEL 
ERE VANNES - S" R.E.R. 
villa récente, compr,, r^de-ch. : 
hall d'entrée. Séjour de 80 m*' 
av. cheminée, vaste cuis, ffi^, 
wx. ; A l'étage: 4 Chambras, 
Z s. de bains» w«-e., combles 
aménageables ; sous-sol total : 
garage 3 vortures^ bureau, salle 
de jeux, salle d'eau, *.-c„ 
jardin 600 ■». 

Prix : 65QJX» F. 

Ttt. ? 569-29-13, sar re0d.-voas. 


Dans l'esprit Coin vida (ndè- 
peadaate, duplex avec séjour et 
cuis., au-dessus 3 chbres, bains. 
Près lycée. Résktantiel. Calme. 
RHODES LE VE51NET 976-33-84 


bureaux 


bureaux 


A vdra à PARIS» 

• Dans rue bordée de tilleuls, 
3-4 P. ds Imm. stdg^ pierre de 
taille, lflterph., aif !«■ 4L avec 
terrasse amén. doon. & un Jdin, 
2 w.-c. dont un av. lave-malns» 
s. de-bnS av. dbfe lavabo, nomb. 
pïacaVds, débarras. 500JQ00 F. 
Pour- ranselg : 10 h. à 18 h. : 
246-72-23, poste U19, après 19 h. 

343-92-76. 


M° PASTEUR 

IMM. PIERRE DE T. - TéL 
Liv. (fine + 2 chbras, vestibule, 
culs,, office, bains, diff. cenL 
PRIX INTERESSANT 
148, rue de VAUGIRARD . 
mercredi, jeudi, de 14 à 17 h. 


91- Essonne 


locations 
non meublées 
Demande 


PALA15EAU 


2* Mo CONVENTION 

3 n entrée^ cuisine, confort, 
■ ■ 3^éL, 55 miZ, pierre de L 
255JB0 F- - 331-06-22. 


F 3, 60 m», * étjL S/parc boisé/ 
commerces, écoles, très bon 
état, cave, parking, terrasse, 
220.000 F. Ts les 1rs, 941-1304, 
après 19 h. : OH08-73L 



RÉSIDENCE SBLVICE 


" PARIS 9 e 

Quartier TrinHé 

BUREAUX NEUFS 


3 KM VERSAILLES - Entrée, 
séjour, cheminée, s. à manger 
56 ■*, bureau, Oflsine équipée, 
chambra, salle de bains ; 

A l'étage : 4 chb^ s. de bains, 
sa» (Peau, 2 w.-c., sous-sol 
complot, sur 14100 ■* iardin 
dos. Prix : 1.150.000 F. 

I.N. 045-2309. 


5T-REMY-LE5-CHEVREUSES 
Très belle villa moderne 380 wa 
habitables -f-si-sol 140 entrée 
salon, & é manSa, cub„ 6 chb v 
2 s. de bs, w.-c, gar. 2 volL, 
cave et buanderie. T. «*98*01. 


050-98-01, 


Pour étrangers raffinés 
7424365 



* otVy 


à Saint-Germain-en-Layè 
5, avenue Gambetta 


J -F. cherche é louer, tfirecîem 
propriétaire : Studio ou petit 
2 Pièces Paris, quartier calme. 
Libre déb. Janvier. 23349-65 H. B. 


962 m 2 divisibles 

dans immeuble en cours de construction 


tHATOU 

Solide constr. 6 Pn, gar^ 
+dépend. JardL Qiauff n 
IMMRES - 966-11-92 


6 P-, gar^ tt cft 
. Chauff maznuL 


LOCAL COMMERCIAL 


Appartements et suites de standing 



de 21 8 m 2 sur deux niveaux 

avec entrée en façade 


maisons de 
campagne 


CONSULTATION ET RÉAUSVTION: 


SOFÏAM : 720.20.15 


COMMERCIA U54TION ; 

DESCOLAS : 963.28.02. 


Peur SWs européennes, ch. v\V* 
las, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 à 6 ans - 283-57-02 


Rens. : 261 .56.52 poste 243, 


UIBERON 


hôtels-partie 


LUXUEUSE RESTAURATION 
FINITION AU CHOIX 
DU STUDIO AU 4 PIECES 
DUPLEX MEC JARDIN 
s/pi- ta les 1rs, T3-18 h. 274-5369 


DAUNESNTL 

1mm: standing », TRES BEAU 
2 PIECES. BALC* cuisine équ^ 
salle de bains, wc, Ptecands. 

Chauffage central Mlvldoti. 
PX TOTAL 320JOQQ F + parta. 
Me voir s/pteoa : 3G4H6# mer* 
credl, leudl, 13 h. 30 h 17 h. : 

32, rue Nlcobi, Paris (120 
Reosetan. : 363-48-19 ou 49^01 


MAUBERT 


IMMEUBLE DE CARACTERE 
BELLE RENOVATION 


Hauts -de-Sehte 


4-5 P. EN DUHfX 


dite- équipée, 2 salles de bains, 
diauffage central Immeuble. 
REFAIT NEUF 




MEUILLY Parftatf^ft 

Charmant hdtel B pces, a bains. 

Belle terrasse aménagée 
MICHEL et REYL - 265-9045. 


1 a 20 BUREAUX tans quartiers 

MAILLOT - 293-45-55 

Locations sans pes-de-porfe 


terrains 


W APT 

SAXC m2 de terrain dos, caba- 
non 720 m2 en « L *, expo. Sud 
ef Es f, possib. rèskL S peu de 
frais. Px : 100.000 F av. 10.000 F 
compta nt . - Catry, tél. Jeudi su 
(91) 54*92-93. Autres leurs, tel. 
au (90) 57-47-95 


Etabli», financier versai liais 
recherche 


PART. VD APPART. STANDG 


PRIX 729.000 F 


1H7 w? + 2 ^ 15 m2 .terras. 
■ V i BU « M R/bnRn n»i * 


3* éL S/jardhi, part. 
730.000 F« — Tél. 797-77*00. 


Jeudi, vendredi, 14 h t 18 b 
34 RUE DE BIEVRE 
J *i OU 723-96-05 


Z PIECES PLEIN SUD 
P ETAGE. 216JMI F. 
4- 14400 F C.F. 
78B-45-62. 


viagers 


ÎI-CLOOD 

lux. 4 p. pl. sud IllinZ+bMc. 

E ir. dne. 720000 F. Pass. chbre 
dép. raz-ldin 75 JWO. 771-7*64. 


13* andL 


Recherche PARIS libre ou 
occupé studio é 6 pièces. 
Etude LODEL : 355-61-58. 


16* andL 


PTE ITALIE S/KREMLM 
Réc. 2 P-, baie, sur îdin, calme. 
198.000 F. 535-56-92. 


17 PTE ITALIE. Réc. Beau 
2 P., 44 m2. Parte. Soleil. Prix 
193-000 F + 27.000 CF. 535-56-92. 


près FOCH, 3 P., 2 bns. Parti. 
GD BALC. S/VILLA PRIVEE. 
CALME. 500-53-19. 


CHAVILLE, centre, 8 P., 67 m*, 
tt Cft, 260.000 F 4- 25J000 CF* 
proximité bols - Tél. 926-96-67. 


17" superbe 3 p. + TERRASSE 
8® éL asc. + 2 petits studios 
+ parkg. Le tout occupé couple 
73/71 ans sauf un studio. Prix 
450 000 F + 3 000 F. F. CRUZ 
8, r. La Boétie, B®. T. 266-194)0. 


GUICHETIERS 

aimant tes contacts 
avec la clientèle 
Niveau bac exigé 
Formation commerciale 
pu expérience bancaire 
Dégagés OM. 

Salaire annuel brut 50J)Oû F 
Envoyer C.V. à n® 53.879 B 
BLEU 17, me Label 
94300 Vlncennes 


OMHSSÏ-SUR-SEDB 

pnw. immédiate écoles, beaux 
TERRAINS 800 è 1.200 M2 
faç. 20 A 30 m entlèr. viabilisés, 
PRIX FERMES T.TX. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VES1NET, 9760500. 

SEVRES. 350 m. garé, 15 mfnl 

Pa, SL ? <Unra - TERRAIN 
900 m*, secteur résidentiel. 
Tél. : 522-38-20. 


S’ BORDES 


ShRftK 35 ir 2 de plafai-pfed bv. 
lanttawt, expo. Sud. Envlroonem. 
exception. Placement intér. Prix 
è pwrttr de 80.000 P av. 20400 F 
compt. - Catry» ,ML Jeudi au : 
(H) 5442-93. AUL Jrs (90) 57-47-95. 


SIEGES, SOCIETES 


RESIDENTIEL VILLA- D'ESTE 
Gd 3 P, tt cfL, parkg. Visite 
10, VI LLA- D'ESTE. 

Jeudi 14 décembre, 13 h. é 17 fa. 
Tour « Atlas 2 , 7* éL, appt. 701. 


Rue MICHEL-ANGE, entre 
2 cours fleuries, 5 P-, 152 m2 
+ serv. 950.000 F. 705-31-13. 


BOULOGNE, Bols - Récent, 
4 P., 2 &. de bs, balcon, stdg, 
600.000 F - 603-60-08. 

ASNIERES. 200 m. gara, dans 


résidence gd standg, joli 2-3 p., 
état impeccable, caune^ libre 
de suite, tél. 

UFF1, 261-00*27, poste 442. 


RUE PBIG0LË5E 


BUTTE-AUX-CAULES 


Grand 2 pces, tt cfL + pariL, 
standing, calme, verdure. 
TéL : 589-2404 ou 589-52-48. 




2* èL sur rue 7 268 ml, 

gd contait, tr. belle réception 
4- 4 di. 3 s. d. bns. Part. état. 
Cft, d e serv, P. visites 22701-21. , 

ItUI LUXUEUX APPT 1 
ICnA STUDIO 47 m2 
Grand standing 
MICHEL et REYL - 265-9005 


Val-de-ÊKame 


3 P., 71 -m2, dernier étage, tt 
cfL, jard^ park. 33101-11. 


AV. ITALIE - Tolbiac 


2 |i Tt conft Ascens. Cîiff. 
r m oenL 43 m2. Immeuble 


passy INOUÏE 

Imm. très gd standing, 225 fri, 
splendide réception, balcon, 

3 chambras de bonne, box, 
1.900.000 F - 589-67-50. 


CHARENTON ECOLES 
31, rue de la République, 3 P-, 
sur rue et jardin, tout conft 
265Ü00 - Jeudi, 14 tr17 heures. 


Stè spécialiste viagers 

F. OUIZ n M6Î«0O O * tto 

Prix, Indexation et gara n ties 
Etude gratuite - dis crète 

libre I NI f t Sur Musée Massés» 
uore| RUE V||fl lansn et mer 

TRES BELLE AFFAIRE 
VIAGER LIBRE 
4 P. «a mt + U» m2 en 3 ter- 
rasses dont 2 sur mer, refait 
neuf, climatisé, cuisine entière- 
ment équipés. 350.000 F cpt + 
rente sur 2 tétas de 83 et 84 ans. 
TÊL ? 306*3105 


Teiex, permanence téléphonique 
TOUS SERVICES — 623-15-21. 


20 e omtt m "LS? m2 

AU dlflll M r nroprlét a lrw 


.ÎL_» Ü f ÎL par propriétaire 
Achat possible. - TéL 723-7200, 

RMIDV I- 0 ® M * burx 
dUUKjl s/ 3 niveaux. A louer 

SUR BASE 430 F LE m2 OU 
A VENDRE, — TéL : 26K4-11, 



4M Rue Gaula ioconrt 
lO vue panoramique 
Impeccable 4 cuiL bains, 
bel imm. tt co n for t, 40.000 F 
+ rente 1 JM F. Occupé 1 Tète. 

VERNEL - 526-01-50 


IREBA1L PROPOSE 

DANS PARIS 

Immeuble neuf très tanctkmnel, 
317 à 4000 m*. Restaurant 
parkings, loyer I nt ére ss ant, 
TéL : 26065 0 C 


TERRAINS A BATIR 
(f i( Haute-Maison (Crtcy-te-Cha- 
pelte, <±re rillage), 1.000X24; 

rÏÏSL XSSU francs; 

Crtgy-lès-Meaux, centra ville, 

X UiS : toute viabilité; 

; Gifsur-Yrettè, 
2S : tout, viabilité, 
_a0.ro> F. - T. SM-95-48. US^B. 

rKSbob'*'? u terr »*ns BORD 
7 ^ «wst Paris, 

Lïï; J s .‘s? ,r îîr c * s * 

3 -“° rt 38 F r JD=. 

TW. (37) 82-0*37. 


Sw DrOme. Ilm. Htes-AJpes, ds 
hameau monta^ie, sptend. ber- 
gerie en pierres apparentes av. 
grange é aménag., EL, EL, téL 
BUe prairie 1J0O m 2 , vue exc. 
Px T 43-000 F. CATRY, tel Jeudi 
(91) 54-9203. autres jours : 

(91) 65-1507, 

RUMONT (région Nemours)" 
maison de camp, avec grange, 
garage, caves, culs^ séjour, 
2 . chbres, bains, grande cour, 
iardin 600 m*. Prix 160000 F. 
Agence CAT, 43, rue Grande 
Saint-Mammès - 070*50-60- 


PRES DiGOING 


forêts 


SAONE-ET-LOIRE - B«ao pav. 
de dusse IndépimL, 86 m2 ba- 
WtaWes è peu de frets, sur pare 
boisé de 2^73 MI 


Boutiques 


1920. Prix 155.000. - 627-78-52. 


GOBEUNS 

Chambre et cuisine 65.000 F 
2 PCES, cuis., We-c. 162400 F 
2 PCES, CUiS., W.-C. 193.00Q F 
2 culs, Tt conft 210.000 F 
fin CM CLAUDE BERNARD 
uKrl immobilier - 33101-11 


17* andL 


Pl* arrdL 


OTE OES PLEURS 
SEJ. -J- PETITE CHBRE 
+ cuisine, w.-c. Tél. 26647-06. 

PORTE DE5 TERNES 
Séj. dble + 3 chbres, cuis*, 
bains, toilette, 7* éL, asc* 

140 m2, 2 chbras service. 
567-2208. 


Part vd appt grand standing, 
CANNES, quart. CALIFORNIE, 
130 10*440 m* terrasses, plvkig- 
room 50 «*, 2 chbres, 2 s. bs, 
drasslng, culs, et loggia inet, 
garage, parking, appt remis à 
neuf 1973, construit 1966, Parc 
3 ha., plsdne chauffée, calme, 
vue imprenable mer, verdure. 
Prix très étudié 
1-400.000 F. 

Ecr. propr. R. Aua&seairramb, \ 
55, avenue du RohAlbert, 
DM» CANNES. I 


fonds de 
commerce 


MURS boutique neuve avec 
locataire assurant rentabilité 
Im méd- de 12 %. Prix 300.000 F. 
Propriétaire : 26002-15. 


■ a * 

PARTICULIER & PARTI m i fp 
18 

l B D , 75 •WÇÎÎfM. CANTAU 
BRUNEL. . CANNES MARINA, 
QG810 MAN DE U EU 
Téléphone : (93) 4M9-8L 


PRIX : 1S9.0GO F 


Crédit : u « possible 

P R O G E C O, 1Î av. Marier. 
■3000 MOULINS 
TCL : (16-70) 4MHS 
FERME LE LUNDI 


propriétés 


propriétés 


usines 


MONT SOU Ri S. 1mm. récent 
dans résidence 2 P. tt cft 
Refait neuf. 245.060 F. . 
Parte. URGENT. 325-7S4Z. 


muet -Pierre de tamt 
IEKJIEj p - Ascenseur 
MAGNIFIQUE STUDIO 
Refan neuf - 325-7703 


TOULON. 200 m. mer, F 5 luxe 
séJ.-saL 36nF/t arr, dem. 
éL, 2 cav., gar^ asc* téL, parc 
tennis. 53ÔJOL 94 4É7MT, Urgt 


PARC MONTSOURIS 
en direct â vendre 
BOUTIQUE D'ANGUE 
avec murs. Tous commerces ou Cédons PRESTIGIEUSE fabrfq. 
bureaux, B3m2 en -sous-sol. 18, r. ue cravates et access^ paris, 

wa T. lv - SSW Æ’S’rf’S.SSl 

STATION SH UPS 

CABINET 1MMOB. FJIJUJH. 

Px 1.070.000 F« crédit et assodaL 
possible, TéL : 37307-82. 


jifir 




SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR 

V«wjç, téléphonez ou écrirez 


pavillons 


ALE SIA# bei imm., chbra 4* 
culs., ch. cenL, asc., calme, 
soleil. 52.000 F. 331-41-08. 


8, RW MAISON-DIEU 

Prox- av, du Maine. Imm. neuf, 
studio, Z P., duplex. S/pl. mardi, 
mer.. Jeudi, vendredi, samedi, 
14 h.-19 h. : 359-63-63 - 322-04-03. 


CTfHIC Coquet 2 plècea 
“VW Conft • 35 m2 
Etat ïmpecc. - Ctalr - Soteti 
SEGECO - 522-43-2D 


A COIOHltïES 

En bordure nationale 10 


NICE 


100 mètres des 


ARENES ClMlEZ 


limi 


- IMM. BOURGEOIS 

* D 100 ^ 

4 r« au V étage 
Grande réception 
PROF. LIBERALE 
LACHAL S. A. - 501-5000 


3 PIÈGES 


terrain um mz avec c onstr. 

récente tous commerces 
Ecrire sous réf. 5,938 : L-T.P^ 
31, bd Bonne-Nouvelle, 

75082 Paris Cedex 02. 


TRAPPES7BOISSIERE5 
Urgent - Pavillon rècenl, 5 P„ 
tout confort avec jardin et 
dépendances, 320.000 F. 
V1MO * 98102-78. 


Yotmz, téléphonez ou écrirez 

CIMI TéL 227.43.58 

d'information de 
^ Maison de lliniDobnitf 


la Manon da OmmoülHw 
>nc file VBflfifE, PARS 


LA VARENNE. Pav. récent 
en 2 luxueux appts 80 et U m 1 , 
terrasse, dépendances, garage 
2 vo5i, Jardin 650.000 F. 
TEL58M1-2A. 


A vendra é 


15 * andL 


Près MAIRIE 15*, M. élevé, 
plein HieiL SEJ„ 2 CHBRES. 


530,000 F. Part 705-77-71. 


MONTPARNASSE 
Sé). av. cheminée + ch., gde 
culs, équlp.. bns, LIVRE NEUF. 
Imm. rénové, mms, 293-62-16. 


44, AV. GRANDE-ARMEE 

Très bel lmmetibta .1920 . 
Restauration de qualité 
APPARTEMENTS 

5 mm 160 m2 environ 
rltlXJ Entièrement équipés 
IMPORTANTE RECEPTION, 

2 chambres, 9 bains, • soleil. 
Visites les mercredis de 14 h d 
18 h 30, OU téL 227-91-45 


100 m2 habitable^ 54 m2 ter- 
rasse, plein soleil, 2 caves, 
2 garages, jardin, piscine. 
Prestations de grand luxe. 
Porte blindée. Visiophone. 


VIGNEUX Centre, parfumerie 
A céder, raison santé, convien- 
drait autre activité +logenwiL 
Prix 90.000 F. 

VIMO - 95102-70. 


El : 776.000 F aa V ét. 


Résidence SERINA 


if avenue SatonJna - 06000 NICE 
Tél (93) 810707 


ESPAGNE : A VENDRE 
MAISON DE PRESSE BT 
LIBRAIRIE INTERNATIONALE 
+ ’ grand local, ensemble ou 
séparément, dans village tou- 
ristique. GA. 1.200000 F. 


Pr. gara CLAMA RT, à rettaur. 

7 pfécei, adsise, jardin. 
PRIX 43L0BC F - C27-57-4P. 

ËXCEPT. 2 min. gara, tranq" 
25 min. Parts-Est deux consL 
en L, In dép. 1) Entrée, a 
cuts^. S- bs, cave, eh. cent 
maz., grenier, teir^ 60 aa* hab.; 


MIUY-U-FORÉT (9fl 

UTit: 

Bt /SbJSSt ami, 


châteaux 


REGION ÛRGEVAL - MaiSM 
JO F- prindpates + 


Ototfxtancet cour -iardin de 
tû?e Prix i 995-000 G 


F- Prix i 995JÛÔ0 F 


Magnifique «t luxueux 

CHATEAU XVII* siècle 

très lumineux. 50 ma de Canots 
TéL : (96) PM8-95, 

VEND CONFINS SOLOGNE 
BERRY, 280 ton Sud Paris 


2) 3 p.. cuîs^ wr.-c.-f2 p., culs., 
w.-c, 60 n* hab- gar. 2 volt- 
twraïn «o ->7 Mx astuno f. 


Ecr. Havas Rennes n» 924 B. 


libre avril 7979. Vis. apr. 19 h, 
5. ri» «le Ferrières» pentouit- 
Combamt (77). 


20 ton BORDEAUX bourg, gde 
““l 5 - pierre, étage. 

* rtra 

ïr,\ ‘«ï'ïïiis. 


PETIT CHATEAU 

10 Pcn, beau parc boM 7 ha# 
Importants communs avec 
logements et écuries. 

Le tout en très bon éiaL 
Chauffage «t sanitaire neufs. 


TéL après 20 heures : 
(54) 406305. 
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ENVIRONNEMENT 


L’AFFAIRE DU LARZAC 


M. Yvon Bourges accepte de discuter avec les organisations agricoles 


. Le m inistre de la défense. M. Yvon 
Bourges, a reçu, le mardi 12 décembre, 
le a parlementaires de l’Aveyron ( 1 ) & 
propos de l'extension du camp du Larzac. 
Cette visite faisait suite A celle que 
députés et sénateurs du département 
avaient rendue à M. Barre le 22 novembre 
et & l’entre vue entre ■ les marcheurs et 

M. Paul Masson, directeur de cabinet de 
M. Bourges, le 2 décembre. 


An terme de la réunion, les parle- 
mentaires ont déclaré s « A notre demande, 
le ministre de la défense a décidé que 
dans des délais très brefs des contacts 
Seraient pris par les pouvoirs publics 
avec les organisations agricoles afin de 
rechercher des solutions concrètes per- 
mettant de concilier les intérêts de l'agri- 
culture et de l’économie régionales avec 
les besoins de la défense nationale.» 


Quelles sont les solutions concrètes 
auxquelles fait allusion M. Bourges? Si 
le camp du Larme s’élargît aux dimen- 
sions que souhaite lui donner l’année, U 
s'agira de faire cohabiter une vaste 
entreprise destinée à former des combat- 
tants et un département qui se considère 
& faste titre comme une « usine & viande » 
et un espace d’accneQ touristique. Ces 
activités sont-elles compatibles? 


L’armée dans ses terres 


L’Aveyron est un département 
dynamique, m pleine mutation. Ses 
quinze mille exploitations agricoles 
nourrissent plus d’un million et demi 
de bestiaux : des vaaux qui partent 
vers l'Italie, des brebis pour le 
roquefort, des bœufs de boucherie, 
des porcs. Ses paysans n’y ont pas 
tes deux pieds dans le môme sabot 
Hs ont signe avec l’administration 
quatre cent cinquante -plans de 
développement de leurs exploita- 
tions : le record do France. B ceux 
du Larzac, on le sait, sont A la 
pointe de ce mouvement Les Avay- 
ronnals sont amoureux de leurs 
rmritïpies terroirs et savent exploiter 
ce capital, sans le gaspiller. Pour 
vivre et travailler au pays, ns savent 
qu’il ne leur faut perdre ni un site, 
ni un monument, ni un hectare de 
labour. On comprend qu« - l’irruption 
en force des militaires les inquiète. 

Les projets de Fannie sont clairs. 
Sur les 17 000 hectares de causse, 
elle fera évoluer de grandes unités. 
-Le camp recevra des écoles d' offi- 
ciers et des troupes de manœuvre. 
Il accueillera des régiments et même, 
six fols par an,* des divisions blin- 
dées ou mécanisées. 

Les cent cinquante chars des divi- 
sions blindées arriveront par che- 
min de fer. Entre Toumemlre (sur 
la ligne Bdziers-Parls) et fHoapïtaJet, 
une voie de 18 kilomètres, désaffec- 
tée H y e vingt ans, va être recons- 
truite, avec ses tunnels, ses viaducs 
et sa gare terminale. Les travaux 
débuteront en Janvier 1978, dureront 
trois ans et demi et coûteront 
35 millions de francs. 

- Les véhicules et . les hommes 
(respectivement mille trois. cents et. 
sept -mille pour une division méca- 
nisée) monteront sur le plateau par 
la route. Les militaires' s'organisent 
pour que les convois n'encombrent 
pas Millau aux heures de pointe sur 
la' nationale 9, qui traverse le camp. 
Deux déviations éviteront La Cava- 
lerie et l'HospitalBt, et trois passages 
souterrains permettront aux engins 
ml maires de passer d’un bord A 
l'autre. Après avoir aménagé le camp 
de Canjuera (Var), un bataillon de 
légionnaires du génie, équipé d’en- 
gins de terrassement, est déjà en 
place, il est chargé de tracer A' tra- 
vers le camp 100 . kilomètres de 
routes et autant da pistes pour les 
chars. 

Les casernements, qui datent de 
1930, ont été rénovés et dotés du 
chauffage central, lis hébergeront 
deux mille cinq cents hommes, tes 
autres vivant sous la toits. Des par- 
kings sont prévus pour vingt-quatre 
hélicoptères, mais aussi des garages, 
des cuisines, des sanitaires, un ter- 
rain de sport et, A l’une des extré- 


mités du camp, un parc A munitions. 

On tirera beaucoup sur le Larzac : 
environ un jour sur trois. Les canons 
de 105, de 155 et les mortiers de 12D 
tireront du sud vers (e nord, les 
chars d’ouest an est et l’infanterie 
sur plusieurs pas de tir en même 
temps. Au total, environ 2 500 tonnes 
de munitions seront dépensées par 
an. Le camp que l'armée s l’Intention 
de rentabiliser au maximum tournera 
quarente-sbc semaines sur cinquante- 
deux- et recevra chaque armée envi- 
ron soixante mille hommes. 

Pour héberger les familles des 
cadres permanents, quatre-vingt-dix 
logements en H. LM. vont être édi- 
fiés A Millau et Salnt-Affrtqua. On 
escompte la création d’une soixan- 
taine d’emplois civils, et les dépenses 
de fonctionnement du camp tourne- 
raient autour de 50 millions de 
Jrancs par an. L'ensemble des amé- 
nagements prévus coûtera 230 mil- 
lions de francs et ne sera achevé 
qu’en 1984, Mais, au fur et A masure 
des travaux, la camp va « monter 
en puissance » : tes premières divi- 
sions blindées pourraient y accéder 
vers ('été 1952. 

’ Les militai ras disposent déjà d’un 
bel espace : les 3000 hectares qui 
leur furent concédée au début du 
siècle, puis, alentour. 5 800 hectares 
achetés A l'amiable (prix moyen da 
1 000 A 15000 F l'hectare de lande, 
de 7000 A 11000 F l'hectare de 
labour), enfin les 830 hectares qui 
viennent d'étre expropriés sur les 
communes de La Cavalerie et de 
La Roque-Salnte-Marguerita. Au total 
donc, 66 °/t de r espece qu’ils convol- 
-tenL Restent A exproprier 7 870 heo- 


(D MM. ttoie»** Boscsrj-Monsaor- 
tn. Albert Slrgtu. [sénateurs (répu- 
llealns indépendants), Robert Fabre 
non-inscrit), Jean Briane CO. D. F.), 
acquêt» GhxUraln (R. P. B.), dépotée, 
in« i que M. Jacques Puech CP. EL), 
réaident du conseil général. 


P.T.T. 

M. SÉGARD VEUT « AMÉLIORER 
LE CADRE DE VIE 
ET DE TRAVAIL », DES AGENTS 

M. Norbert Ségard a présenté le 
12 . décembre un. ensemble de 
mesures destinées A a améliorer 
le cadre de vie et de travail » 
des 430000 agents des postes et 
télécommunications. 

H s’agit essentiellement entre 
1979 et 1980 de diversifier le 
recrutement, développer la forma- 
tion et la promotion, réorganiser 
les lieux de travail, aménager la 
Journée de travail, les conditions 
de logement, déconcentrer les 
responsabilités, égaliser les chan- 
ces notamment pour les f emm es. 
Le minis tre a insisté sur c e qu ’il 
appelle le < traumatisme provo- 
qué par une mobilité involontaire 
excessive » chez les jeunes agents. 

A cette occasion. U a souligné 
que cinquante mille agents des 
bureaux de poste de Paris, soit la 
rnpitté des effectifs, avalent 
changé d'affectation en 197SL C'est 
pourquoi, a-t-il décl aré. Il faut 
étnrtlffr un nouveau système de 
recrutement et de mutation et 
améliorer les conditions de loge- 
ment de ces fonctionnaires. 

Four ML Ségard, ü est également 
nécessaire de favoriser la mixité 
et l'accession des femmes A toutes 
les fonctions dont celles réservées 
Jusqu’ici A des ht? rr,TT,PR i telles 
celles de conducteurs de camions. 


. Leâ. autorités estiment que si des 
mllllers'de propriétaires sont concer- 
nés (et, en particulier, les trots mille 
A quatre mille citadins qui ont 
acheté des parte des groupements 
fonciers, agricoles, les fameux 
G.FJL), les exploitations réellement 
m menacées » ne dépassent guère 
Ja quarantaine. Selon le ministère 
de la défense nationale, trente-deux 
exploitations seront ■ amputées de 
-10 V# A 25 ■/• de- leur superficie et 
dbc exploitations perdront de 25 Va 
A 100 "/• de leur espace. 

Soeptose et patience 

Le préfet de l'Aveyron, M. Paul 
Bernard, assure qua la plupart des 
fermes faiblement touchées pour- 
ront continuer A tourner. «S*// /e 
faut, dit-il. on donnera encore quel- 
ques coups de ciseaux A la périphé- 
rie du camp. • Trois de cas fermes 
— qui appartienennt pourtant aux 
plus résolus des opposants — ont 
déjà signé avec. l'administration des 
plaqs de développement qui leur 
donnent droit A des prêts spéciaux. 
Restent, selon M. Bernard, une 
dizaine de cultivateurs • en péril ». 
A ceux-là on proposera des pro- 
priétés équivalantes déjà achetées 
par la SAFER de l’Aveyron et situées 
en bordure ou A proximité du Larzac. 
Il se peut aussi, comme l'avait laissé 
entendre le ministère de la défense, 
le 3 décembre dernier, qu'A la faveur 
d'un remembrement des communes 
touchées par l'extension, on par- 
vienne A reconstituer des exploita- 
tions économiquement viables en 
lisière et même A l’Intérieur du 
camp, an dehors des réceptacles de 
tir. 

-Sur le camp lul-mdme, les éleveurs 
conserveront le droit de faire paî- 
tre leurs moutons, les chasseurs de 
tirer les perdreaux et les promeneurs 
de ramasser les champignons. Mais 
fout cela, eh dehors des Jours de 
tira, bien entendu. 

Compte tenu de csa - apaise- 
ments» la préfecture veut A présent 
mener rondement A leur terme les 
procédures de transfert de pro- 
priété. « Ensuite , dit le préfet, d 
faudra, être souple et patient. On 
ne peut créer un camp contre son 
environnement » 

Souplesse et patience suffiront- 
elles ? Car. après les arrêtés da 
cessibilité et les ordonnances d’ex- 
propriation, le plus dur resté A 


4 » Les écologistes contre le car- 
go atomique. — L’organis a tio n 
internationale Greenpeace. qui 
avee Bon navire Le combattant 
de Tare- en-ciel avait mené 
campagne cet été contre la pèche 
A la baleine; va tenter de s’oppo- 
ser wifrWitenânt A r Arrivée A Cher- 
bourg, du cargo Pactftc-Ftsher, 
qui nTYtèna du Japon 65 tonnes 
de combustibles irradiés devant 

être traités A l'usine de la Hague. 


venir, fi faut que le fuga d'expropria- 
tion monte sur le causse pour esti- 
mer la valeur des parcelles, que les 
propriétaire» acceptant les sommes 
proposées, que les fermiers consen- 
tent A vider les lieux. Résistance 
passive et recours devant les tribu- 
naux peuvent faire traîner les cho- 
ses. L’armée. H est vrai, n'es’ pas 
pressée. Même si alla disposait 
aujourd’hui de 17000 hectares, elle 
ne les utiliserait guère, faute de pou. 
voir acheminer et héberger las 
troupes. 

Lee élus locaux at les responsa- 
bles agricoles, qui ont réaffirmé 
tout récemment qu’aucun exploitant 
ne devrait être déplacé contre son 


gré, se satisferont-ils davantage des 
assurances officielles? Millau peut 
légitimement sa préoccuper da son 
avenir touristique. Lee agriculteurs 
aveyronnafe en faisant leurs comptée 
volent bien qu'on leur prend tout 
da même 3000 hectares de terres 
labourables. Pour les écologistes, le 
causse labouré par les chais et 
pilonné par rartlltarie ne sera plus 
qu’un terrain vague. B les amis 
du Larzac, qui ont élevé pierre A 
pierre la bergerie de Le B1 equlèra, 
accepteront-ils qu’elle devienne la 
cibla des 155 ? Quai qu'on y ***** 
la nota A payer restera lourde pour 
tout le monde. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


TRANSPORTS 


le conseil général du Bos-Bhm 
vent briser le monopole d'Air France 
sur l’aéroport de Strasbourg 

Air France a été prise A partie, le lundi n décembre, par le 
conseil général dn Bas-Rhin qui souhaite briser localement son 
« monopole » afin de donner A l'aéroport de Strasbourg-Cntzheim 
une dimension internationale. Pour ce faire, les élus alsaciens ont 
demandé l'installation de compagnies étrangères qui permette 
A la métropole d’assumer pleinement son rôle de capitale 
européenne. 


« La Question qui est posée est 
celle de la • priorité de pavillon s 
d’Air France sur les aéroports de 
l’Hexagone, noos a expliqué 
M. Louis Jung, sénateur DDF. 
du Bas-Rhin. Ce droit ne se fus- 
tifie phu ; révolution du trafic 
aérien et la vocation européenne 
de Strasbourg n’autorisent plus ce 
monopole. » 

« Je me bote, noos a-t-il expli- 
qué, pour Qu’on donne à l’aéroport 
tTEntzhetm le statut d’aéroport 
international. Pour l'instant, Air 
France refuse que d’autres com- 
pagnies étrangères puissent atter- 
rir à Strasbourg , invoquant comme 
argument p ri ncipal le déficit des 
lignes qu'elle exploite au départ 
de la métropole alsacienne vers 
plusieurs capitales européennes. » 

«Je reste persuadé, noua a-t-il 
précisé, que, dans une concept- 
ion moderne , cette argumenta- 
tion nationaliste ne peut plus 
tenir. D’autant que certaines 
compagnies étrangères qui font 


OTIS VOUS PROPOSE 
UN ASCENSEUR 
PASSE-PARTOUT. 



Récemment encore, dans de 
nombreux immeubles anciens, 
l’installation d’un ascenseur se 
révélait à la fois problématique 
et onéreuse. 

I / exiguïté des lieux exigeait, 
en effet, de recourir à un ascen- 
seur sur mesure et, par consé- 
quent; d’un coût élevé. 

Aujourd’hui, OTIS propose 

une solution économique et 
universelle : ( un ascenseur 
normalisé à cotes variables, -le 
Compact 432. 

H s’agit (f un appareil “'passe- 
partout?* qui non seulement 
s’ajuste au millimètre près à 
toutes les cages d’escalier, mais 
peut également être installé 
dans les cours d’immeubles. 
Quant à la machinerie, ellepeut 
se placer indifféremment en 
haut, en bas ou même sur le 
côté de la cage d’escalier; ce qui 



permet de conserver toute 
chambre de service située au- 
dessus. 

Votre appartement ou votre 
immeuble se trouveront valo- 
risés par un ascenseur, comme 
le sont déjà plusieurs centai- 
nes d’immeubles équipés du 
Compact 432. 

Pour vous dégager de tout 
souci: . 

- OITS coordonne l’ensemble 
des travaux 

- ans vous garantit un prix 
*tout compris” 

- OUÏS peut vous proposer un 
plan de financement sans hypo- 
thèque. 

Pour en savoir plus, adres- 
sez-nous le bon ci-dessous. Avec 
un réseau de 180 agences et 
centres techniques Ha-ns toute 
la France!, OTIS est toujours* 
près de chez vous. (XHS 


Renseignements et devis sur demande: Agence de Paris : ASCÏNTjïîR OTIS 
40, rue Anatole France 92300 LEVALLOIS-PERBET - TE 7581711 


Nom 


TU 


Documentation □ 


Visite □ 


Devis □ 


des bénéfices, comme Swtssafr et 
Lufthansa, ont proposé de desser- 
vir Strasbourg. Cette question est 
politique : il est indispensable 
que Strasbourg prenne une 
dimension européenne pour Que 
le siège de V Assemblée européenne 
puisse se maintenir dans ta mé- 
tropole alsacienne. » 

En réalité, la controverse qui 
rebondit chaque année au mo- 
ment où le conseil général du 
Bas-Rhin vote sa participation 
an déficit des lignes Internatio- 
nales qu*Alr France exploite an 
départ de Strasbourg, tourne 
principalement autour de l’ou- 
verture de deux nouvelles liai- 
sons. l’une vers Francfort, l’autre 
vers Zurich. 

Déjà, seras le pavUlan d’Air Al- 
sace; la compagnie nationale 
exploite des vols vers Amsterdam. 
Cologne; Bruxelles, Londres, Mi- 
lan et Rome. La Délégation A 
i ’a mé nage men t du territoire cou- 
vre le déficit de ces lignes — 
8,5 millions de francs — A hau- 
teur des deux tien ; la ville de 
Strasbourg, la chambre de 
commerce de Strasbourg et le 
département du Bas- Rhin se par- 
tagent A égalité le dernier tiers. 

Air France estime, au vu de ses 
études, que la rentabilité d’une 
ligne Strasbourg - Francfort est 
bore d’atteinte car 11 s'agit d’un 
vol trop court et que, par consé- 
quent, le bilan d'exploitation 
serait lourdement déficitaire. Ses 
responsables font, d'autre part, 
remarquer que Strasbourg n’est 
qu'A environ une heure et demie 
de route de Francfort alors qu’en 
«Jeta, le trajet de centre-ville A 
centre-ville serait de deux heures. 

Peut-être la desserte de Franc- 
fort ' pourrait -die être envisagée 
si elle était «couplée a avec celle 
d’une autre ville européenne ? La 
compagnie nationale ne rejette 
pas a priori cette possibilité. 

Pour M. Jean-Marie Caro, député 
UDF. du Bas-Rhin. U est Indis- 
pensable que « VStat se mêle de 
cette affaires car 11 faut «une 
volonté politique » pour Imposer 
m-*» ligne Strasbourg-Francfort. 
En attendant, le conseil général 
doit voter, le lundi 18 décembre, 
un voeu pour demander au gou- 
vernement d’infléchir très sérieu- 
sement la politique d’Air France; 


Imination à la RAT-P. 

12 KILOMÈTRES A L'HEURE 
SUR UN TROTTOIR ROULANT 

Un trottoir roulant à vitesse 
accélérée va prochainement être 
m. f s en service. C’est en effet en 
1979 que le Trax sera expéri- 
menté gare de Lyon» dans le 
couloir de correspondance entre 
le résean express régional et le 
métro. 

L’Installation des premiers 
trottoirs roulants dans le métro 
date de 1964. Leur vitesse, limi- 
tée & 3 kilomètres & l’heure, se 
révélait bientôt Insuffisante!, 
C’est pourquoi la BJL-T.P. a 
décidé de mettre & l’étude le 
système Trax. A l'entrée dn 
trottoir roulant» la vitesse est 
de 3 kilomètres h l’heure, puis 
die s’élève progressivement Jus- 
qu’à 12 kilomètres à l'heure 
pour diminuer de nouveau A ia 
sortie. 

Après l’cspérhnentaüoa gare 
de Lyon, le Trax sera Installé, 
en 1981, aux Invalides, afin de 
permettre la liaison entre la 
ligne S.N.C.F. et la ligne de 
métro numéro 13 (Saint-Denis - 
ChâtWon-Pfontrouge), puis à la 
gare de Nord, entre la Ugna de 
métro numéro 2 (Nation - porte- 
Dauphine) et la ligne de Sceau 
(ligne B dn BJUL) lors de la 
mise en service de l’Inter 
connexion. 
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RIGUEUR... 


Les difficultés de la Sécurité sociale 


Le déficit de la Sécurité sociale et la 
recherche tâtonnante de recettes nou- 
velles ainsi que d’une meilleure maîtrise 
des dépenses de santé — qui devait 


UN MAL EUROPEEN 

aboutir & Paris & l’adoption de sévères 
mesures, mercredi 13 décembre, par le 
conseil des ministres — ne sont pas des 
problèmes spécifiquement français. A 


ITALIE : un déficit chronique 

De notre correspondant 


quelques exceptions près, tous les pays 
industriels, en Europe, doivent résoudre 
la quadrature du cercle, comme le 
montrent les exemples cités ci-dessous. 


R.F.A. : freinage des retraites 

De notre correspondant 


Annoncer la même semaine 
me forte augmentation de s coti- 
sations à la Sécurité sociale et 
plus de vingt mille licenciements 
dans la sidérurgie ne manque 
pas d’audace, dans tous les 
sens du terme. A moins qu'il ne 
s’agisse d’un souci — banal — 
d’habileté : taire avaler deux 
purges sévères aux Français, en 
espérant m qiTlls auront F esprit 
ailleurs en raison des fêtes de 
fin d’année— 

Certains loueront à oette occa- 
sion la ■> rigueur », te • cou- 
rage • du premier ministre qui. 
décidément, - ne dore pas la 
pilule aux Français ». « Echéan- 
ces inéluctables », ■ révisions 
déchirantes », » l'heure des 

choix »._ La corbeille des titres 
évocateurs est déjà prête. Bien 
sûr quelques esprits chagrina ne 
manqueront pas de faire remar- 
quer que M. Barre s’àtalt engagé 
& Blois â ne pas augmenter les 
cotisations soc/a/es, ef que le 
plan sidérurgique annonoé un 
an avant les élections législa- 
tives était loin d'être aussi 
sévère que ractuel, alors que 
l’on savait délè pourtant qu’il 
faudrait aller plus loin. Mais le 
gouvernement répète à longueur 
d’armée qu’il ne faut pas écou- 
ter ces Cassandres. 

Las salariés paraissent en 
tout cas bien placés pour appré- 
cier la rigueur gouvernementale. 
On ne leur fait pas de cadeau 
assurément ; depuis quatre ans. 


Ils doivent faire face A uns 
crise qui dégrade — voire sup- 
prime dans bien des cas — 
leur outil de travail. Au lieu de 
faire largement appel à le soli- 
darité nationale pour le s aider 
è payer /as dégâts. F Etat 
mesure chichement son appui 
financier et les Invite, pour 
r essentiel, i sa débrouiller tout 
seuls aveo leurs retraites, leurs 
assurances ef le reste. Ah. s’il 
s’agissait d’une catastrophe natu- 
relle, on pourrait créer un Impôt 
exceptionnel, taire des quêtes, 
des collectes — 

V 

Hélas, il ne s'agit que d’une 
crise mondiale, devant laquelle 
les pouvoirs publics aa sentent 
désarmés I Dommage, mais tant 
pis. Il avait été question naguère 
d’activer la solidarité en cher- 
chant à « faire payer les riches », 
selon /'expression consacrée. De 
fait, on « déplafonne » des coti- 
sations. Ma/s l’Impôt sur la 
capital est toulours à F étude ; H 
ne faut pas se hâter de conclure : 
r affaire est grave et demande 
réflexion- 

En attendant, les assurés doi- 
vent régler leur problème entre 
eux. Avec « rigueur • et « cou- 
rage • bien entendu. Pour les 
‘ emplois supprimés, on verra plus 
tard si Fon peut les remplacer. 
Tout cela est si difficile l Chacun 
comprendra que la gouverne- 
ment, qui commence par F essen- 
tiel, ne peut pas tout taire à la 


Rome. — Réduire les dépenses, 
supprimer les Inégalités, mettra un 
peu d'ordre dans la » Jungle » des 
mutuelles : c'est ce que cherche à 
faire l'Italie aussi bien pour l'assu- 
rance-maladle que pour l'assurance- 
vielllesse. Des projets de loi atten- 
dent d'être votés. 

Les dépenses sanitaires ont aug- 
menté de manière considérable pas- 
sant de 3,8 Vu du produit Interne 
brut, en 1964, & 6 °/o en 1974. 11 a 
fallu Introduire le ticket modérateur 
en septembre dernier : su lieu de se 
fournir gratuitement dans les phar- 
macies, les Italiens paient désormais 
20 */b du prix de la plupart des médi- 
caments. Cette mesure — la seula 
qui ait été prise — se révéle efficace 
puisque la consommation a aussitôt 
baissé d'un cinquième. 

Le nombre des personnes assis- 
tées contre Is maladie est passé de 
16 millions, en 1951, à 53,5 millions. 

Quelque trois cents mutuelles assis- 
taient, de manières très Inégale, les 
différentes catégories profession- 
nelles. Elles sont atteintes d'un défi- 
cit chronique qui se répercute sur 
les hôpitaux. On les a officiellement 


dissoutes pour mener, à la place, un 
« système national de santé », assez 
proche de la Sécurité sociale fran- 
çaise, mais gérée par les régions. 
Dans l'attente de cette réforme, les 
mutuelles continuent A survivre 
comme si de rien n'était. 

En matière d "assurance-vieillesse, 
H a fallu mettre le holà : au rythme 
actuel, ie déficit des différentes 
caisses de retraite qui finissent par 
être financées par l'Etat, atteindrait 
16 milliards de lires en i960. On 
cherche â diminuer les dépenses en 
attendant la nouvelle loi. 

Celle-ci tentera d'unifier les régimes 
des pensions. Elle généralisera i 
soixante ans l’âge de (a retraite avec 
la possibilité de travailler cinq années 
supplémentaires pour ceux qui n'au- 
raient pas cotisé suffisamment Le 
législateur cherchera aussi à généra- 
liser un platond pour les sommes 
prises en compte, A augmenter forte- 
ment les cotisations des commer- 
çants et des artisans, à limiter le 
cumul de plusieurs retraites et è 
combattre la Traude. L'Italie compte, 
en effet plus de pensionnés que de 
travailleurs. R. S. 


Bonn. — Fondé sur le principe 
de l’assurance obligatoire pour la 
plupart des salariés, le système de 
Séâirlté sociale de la Rj_A_ 
comporte plusieurs branches 
financièrement séparées : l'assu- 
rance - m a la d le ; l’assurance- 
re traite ; l'assurance - chômage, 
ainsi qu'une assurance-accidents 
pour laquelle on n’a pas connu 
de problèmes préoccupants. L’as- 
surance-maladle, qui garantit des 
soins gratuits (traitement et 
médicaments) pour une durée lUf- 
clpant une contribution de 18 % 
de son salaire qui est partagée 
également entre le travailleur et 
l'employeur. Durant ces dernières 
années, l'augmentation constante 
des dépenses médicales a menacé 
l'équilibre financier des caisses 
d'assurances. Aussi le gouveme- 
a-t-U été contraint de faire voter, 
en 1977, une loi visant à freiner 
ces dépenses en limitant aussi 
bien la prescription de spécialités 
trop coûteuses, quand d’autres 
médicaments seraient tout aussi 
appropriés, que les revenus crois- 
sants du corps médical 

Aujourd'hui cependant, les né- 
gociations se poursiuvent encore 
entre le ministre du travail et les 
organisations de n sem- 

ble même que ces dernières soient 
sur le point d'obtenir un assou- 
plissement des mesures qui 
auraient touché leurs rémunéra- 
tions. L’assurance-chôma^e, quant 
& elle, a Jusqu'à présent répondu 
a ses obligations, La cotisation 

■ 

• SUÈDE : pas de 


dans ce domaine s’élève à 3 % 
du salaire (toujours partagée 
également entre travailleur et 
employeur). 

Les difficultés 
de Tassurancfrfelraîte 

Les difficultés les plus sérieuses 
touchent l’assurance-retralte. De- 
puis bien des armées déjà, cette 
assurance était basée sur is prin- 
cipe que les retraites doivent 
augmenter au même rythme que 
la moyenne des salaires bruts de 
la population active. D'autre part, 
les prévisions touchant le finan- 
cement des caisses de retraite 
avaient été établies à l'époque 
où l'on pouvait compter sur une 
croissance annuelle d'au moins 
5 % du produit national brut 
Un déficit de plus en. plus mena- 
çant s'est donc manifesté dans 
ce domaine depuis le début de 
la récession économique, en 1973. 

Après de nombreuses contro- 
verses entre le gouvernement et 
l'apposition, le Bundestag a fini 
par voter au début de cette année 
une loi qui freine ce qu'au appe- 
lait Jusquld « l’accroissement 
dynamique des retraites ». Dans 
l’avenir Immédiat les retraités de 
toutes sortes ne pourront donc 
compter que sur une augmenta- 
tion de A3 % en 1979 et de 4 % 
durant les deux années suivantes. 

J. W. 


<gros problèmes» 


Ms... — Ph. L 


LA CRISE DE LA SIDERURGIE 


Le groupe Usinor-Châtillon annonce officiellement 


la suppression de 5000 emplois à Denain et de 5500 à Longwy 


dans l'immédiat 

De notre correspondant 


C’est 12 000 emplois, an total que va 
supprimer, dlci à 1980, le groupe sidérur- 
gique Usinor-Châtillon, a confirmé mardi 
12 décembre son nouveau président, 
M. Claude Etchegaray, Deux zones sont 
particulièrement ton citées » D enain - 
Valenciennes et Longwy. La fermeture 
des aciéries dans: ces. deux villes, au 
profit, respectivement, de celles de Dun- 
kerque et de Neuves -Maisons, va 
entraîner la suppression de 5 000 emplois 
- sur 7 000 à Denain et de 5 500 sur une 
dizaine de mille, & Longwy. Avec Sacilor, 


la sidérurgie lourde française va donc 
perdre près de 21 000 emplois en un peu 
moins de deux *>**«? . les dirigeants des 
deux groupes entendant concentrer la 
production sur les ■ unités les plus 
■modernes. Comme cela était prévisible, 
les réactions ont été très vives, tant au 
plan local comme l'indique notre cor- 
respondant à Denain, qu'au plan natio- 
nal. Pour la C.G.T., et M. Georges Sêgny, 
« cette série de mauvais coups justifie 
une riposte massive et énergique, d’une 
efficacité maximale, ce qui suppose 


qu'elle soit organisée dans l'unité syndi- 
cale la plus large ». Pour la fédération 
de la métallurgie C.G.G, et son président, 
M. Marche LU, « le gouvernement et les 
nouveaux patrons de la sidérurgie jettent 
des milliers de salariés sur le pavé 
comme on se débarrasse des chiens 
galeux t cette situation était prévisible 
depuis des mois, sinon des années, et rien 
n’a été fait pour que des dizaines de 
milliers de familles et des provinces 
entières tombent dans le désespoir ». 


« C’est une tâche pénible et un 
devoir douloureux que d’annon- 
cer ces mesures », a déclaré, mar- 
di soir 12 décembre, M. Claude 
Etchegaray, président de Chiers- 
Chàtillon depuis deux ans et 
dUsinor depuis dix jouis, qui «a 
accepté cette charge, conscient 
de ce oui Vattendait » 
Effectivement, la réorganisation 
du groupe risque de frapper à 
mort deux régions déjà éprou- 
vées. Dam Le domaine des pro- 
duits plats (80 % des activités), 
l'aciérie de Denain, qui devait 


être modernisée, sera arrêtée à 
l'été 1979. la fabrication corres- 
pondante étant confiée à l'aciérie 
ultra- moderne de Dunkerque. Le 
grand train de laminoirs à chaud 
as Denain sera modernisé de 
façon à conserver une capacité 
totale de laminage à chaud de 
7,5 minions de tonnes (avec les 
trains de Dunkerque et Fos). Coût 
de l'opération ; cinq mille emplois 
supprimés, plus cinq cent cin- 
quante à Valenciennes. 

Les laminoirs à tôles fortes de 
Dunkerque et Longwy seront 


maintenus en production. En 
revanche, l'unité de laminage à 
froid de Blagny, dans les Arden- 
nes. appartenant à Chiers-Chà- 
tUlon, peu compétitive, sera fer- 
mée: malgré l'amputation d'une 

{ traduction -de 200000 tonnes-an, 
a capacité totale restera de 
3,8 millions de tonnes (avec les 
trains de Monta taire, de Mardyck 
et die Biache). 

Dans ■ le domaine des produits 
longs, seuls les trains de laminoir 
les plus modernes sont gardés, 
alimentés à partir d’aciéries 


Écœurement et colère 


une. — On attendait de mau- 
vaises nouvelles mal3 elles ont été 
encore plus mauvaises que prévu. 
TJsinor vient d'abattre ses cartes, 
et le choc est très rude : 
5000 Licenciements à Denain, soit 
les deux tiers du personnel et 
l'arrêt de la production de la 
foute et de l’acier. Et puis encore 
500 licenciements à L'unité de 
Valenciennes.. 

La réponse a été Immédiate. 
Plusieurs centaines de travail- 
leurs venus en cars & l’Initiative 
de la C.G.T, de la CPJJ.T. et 
de FO. ont manifesté, mardi 
12 décembre, devant l'Immeuble 
dUsinor. ■ 

On avait appris lundi la sup- 
pression de l’unité d'Artzln 
(420 emplois) du groupe C hiers- 
Chàtülon. Mardi le mouvement 
de grève lancé par les syndicats, 
et auquel participaient la quasi- 
totalité des cadres, a paralysé 
l’usine. Les manifestants ont blo- 
qué pendant quelques heures les 
axes de circulation «TAnzIn à 
Valenciennes. H n'y a pas eu 
d'incident 

Ce mercredi les syndicats ont 
décidé un premier s arrêt solen- 
nel » d’un quart d'heure avant 
d’organiser une action d'enver- 
gure qui vraisemb 1 b lement, serait 
très dure. 

A la vérité, la population est 
désemparée et ne comprend pas. 
On suit ici depuis des années 1e 
drame de la sidérurgie. Os a 
connu le déménagement vers 
Dunkerque, on n’a pas bien com- 
pris l'Installation du complexe de 
Fû 6„ Les Journaux régionaux, 
aujourd'hui font leurs- titres de 
formules comme celles-ci : a C’est 
le drame », c Un coup très grave 
pour le Valenciennois », ou encore 
« Le Nord sinistré ». formates que 
contestaient U n’y a guère quel- 
ques personnalités- L'heure n'est 
plus de se poser la question de 
savoir * si l’on fait du tort à 
l’image de marque de la région »; 


De notre correspondant 


le Nord est bel et bien sinistré. 

H y a un peu plus d'un an, en 
mal 1977, le conseil régional du 
Nord -Pas-de-Calais, que préside 
ML Pierre Mauroy, tenait une 
séance extraordinaire à Valen- 
ciennes pour lancer un cri 
d'alarme. A ce moment -IA, dans 
les milieux officiels, an parlait 
de la modernisation de l'usine de 
Denain ; à la même époque, 
TJsinor mettait en service une 
nouvelle centrale qui utilise le 
gaz récupéré des hauts fourneaux 
et devait permettre ainsi une 
économie d'énergie. Un Investis- 
sement de 60 mXÛians de francs 
qui devait être amorti en dix 
années— Et pois, aujourd’hui 
c'est le drame. Qui croire ? 
« . L’écœurement et la colère », 
une formule qui revient aussi dam 
les titres quotidiens. 


La réaction des partis 

U faut voir sur place l’emprise 
des usines, des hauts fourneaux, 
des canalisations, pour mesurer 
ce que représente ld la sidérurgie, 
dans un décor triste où les corons 
sont soumis au bruit et à la pol- 
lution. Mais cet appareil gigan- 
tesque et . redoutable était consi- 
déré depuis des générations 
nmmw» an dieu Intouchable : 
l’emploi l’avenir, la vie économi- 
que. c'était tout de même cela. 

Les partis politiques réagissent 
vigoureusement. U- Gustave An- 
sart, membre du bureau politique 
du parti communiste, député du 
Valenciennois. met par la même 
occasion en cause la politique 
européenne du gouvernement : 
« Le gouvernement avait les 
moyens d’empêcher ce mauvais 
coup. C’est tut qui est le banquier 
dune sidérurgie qui, après avoir 
ipuüé toutes les richesses de 
notre région, après avoir empoché 


des centaines de- milliards d’an- 
ciens francs au cours des vingt 
dernières années, s’en va fortune 
faite. Voilà où nous mène ce gou- 
vernement uniquement préoccupé 
d'assurer les profits des mono- 
poles, voûà ou nous conduit la 
politique européenne du grand 
capital. C’est à Bruxelles, dans 
les bureaux feutrés des consens 
d’administr-ition du cartel de 
roder, qu’a été décidé avec le 
consentement du gouvernement 
français ce gâchis sans précédent 
des hommes, des intelligences, des 
matériels, s 

Dê son côté, la fédération du 
RP JL du Nord rappelle qu’il y 
a un mois elle avait soutenu le 
projet gouvernemental sur le plan 
financier, mais elle considère 
aujourd’hui que l’apport d'une 
aide publique est Indispensable 
et propose la négociation d'on 
plan . social entre les syndicats, 
les sociétés et l'Etat. Mais ce 
sont évidemment les organisa- 
tions syndicales qui réagissent 
,avec le plus de fenneté- Pour la 
C.G.T- le pouvoir a agi avec 
une. désinvolture aussi méprisable 
qu'inhumaine. Le patronat ne 
laisse qu’une alternative aux 
salariés du Nord : la lutte unie. 
La C.FD.T. se déclare aussi 
« profondément révoltée des 
conditions dans lesquelles le pa- 
tronat vient d’annoncer brutale- 
ment ces licenciements •; die 
affirme qu'une autre politique 
Industrielle est possible. Il faut 
pour cela orienter les investis- 
sements vers la diversification 
des productions, les étaler dans 
le temps, pour permettre une 
véritable reconversion sans licen- 
ciements massifs. Quoi qu’il en 
soit, les responsables syndicaux 
et des partis de gauche de toute 
la région se concertent II n’eâ 
pas douteux que l’on va connaî- 
tre une période très agitée dans 
le valenciennois. I 

GEORGES SUEUR. 


neuves. En conséquence, l’aciérie 
de Neuves-Malsons devant être 
achevée, avec une production de 
1 200 000 tonnes-an, celle de 
l'usine Chlere-Longwy sera arrêtée 
à l’été 1979, tandis que celle 
dTJsinor-Longwy sera fermée à 
la fin de 1980. A Sedan, la fabri- 
cation de Hugo Hères et de fonte 
sera stoppée, de même que le 
train à fil d’ Anrin , avec ses 
quatre cents personnes. 

Pour compléter les fournitures 
d'acier nécessaires à l'alimenta- 
tion des deux trains de laminoirs 
qui subsistent à Longwy, dont une 
partie (700 000 tonnes) proviendra 
de Neuves-Malsons, un accord va 
être conclu avec la société belge 
Cockerill qui achève une aciérie 
à oxygène à Rehon, à quelques 
kilomètres de Longwy. Moyennant 
l’adjonction d'une coulée continue 
(destinée à éviter un dégrossis- 
sage ultérieur des lingots), cette 
aciérie fournira 500 000 tonnes 
d’acier à Uainor-ChàtLHon à un 
prix de revient qui tiendra compte 
du gain de productivité procuré 
par l'accroissement de production 
correspondant. 

Commentant ces mesures. 
M. Etchegaray a affirmé que Le 
choix de Neuves-Malsons, site 
mieux situé pour l'avenir, avec 
son canal n’avait pas été dicté 
par des raisons politiques rnaA* 
par des raisons techniques et 
financières : le coût des deux 
solu tions . Neuves - Matenna et 
Longwy. était équivalent, avec 
un avantage pour Neuves- 
Malsons, dont l’aciérie est pres- 
que achevée. M. Etchegaray 
estime que la stagnation de la 
consommation mondiale d'acier 
sera durable, et qull faut donc 
s'organiser pour faire face à cette 
situation. Les mesures prises, à 
son avis, gardent au groupe un 
potentiel largement suffisant 
pour faire face à une reprise de 
la demande éventuelle et hypo- 
thétique. Les Investissements 
effectués l’année prochaine 
(600 millions de francs) ne seront 
consacrés qu'à la modernisation 
des installations, privilégiant les 
usines modernes de Dunkerque, 
Nenvea-Malsons et Fos. 

■ 

Sur le plan social la direction 
proposera aux syndicats de signer 
UH6 nouvelle convention succé- 
dant à celle Qui doit expirer le 
30 avril 1979. Une ce Unie d’aide à 
la reconversion des zones touchées 
sera créée, et rattachée au pré- 
sident, pour travailler en liaison 
avec les pouvoirs publics, 
doit également le faire Sadior. 
Sur le plan financ i e r . mt\n 
M. Etchegaray prévoit le retour à 
l’équilibre pour 1980, et du béné- 
fice pour 198L 


Stockholm. — La Sécurité so- 
ciale suédoise n'a pas & faire face 
à de très gros problèmes finan- 
ciers pour le moment. Mau ceux- 
ci risquent d’être graves vers la 
fin des aimées 80 en raison du 
vieillissement de la population et 
. de la baisse de la natalité. La 
retraite « à La carte» qui permet 
aux salariés âgés de soixante ans 
de jouir d'une pension partielle 
Jusqu'à soixante-cinq ans tout en 
continuant de poursuivre nn» 
activité professionnelle réduite a 
été une réforme extrêmement 
populaire. Elle a même Hnnn cer- 
tains cas été imposée aux person- 
nels d'entreprises en difficulté et 
constitue en fait actuellement le 
seul poste déficitaire de la Sécu- 
rité sociale. 

• AUTRICHE : le 

n'est pas 

Fées à l'accroissement des pres- 
tations de Sécurité sociale, qui 
représentaient, en 1977, 14,07 ■/. du 
P.BJ4. au lieu de 12,06 */o en 1972, 
le gouvernement autrichien a pris, 
depuis deux ans, diverses mesures 
destinées à mieux maîtriser les 
dépenses et à accroître les ressour- 
ces. Quatre types de mesures ont 
été décidées : augmentation du 
ticket modérateur, les assurés 
payant eux pharmaciens 15 schillings 
par médicament au U eu do 6 ; 'réduc- 
tion du nombre de spécialités et 
Incitation des médecins à prescrire 
des produits pharmaceutiques en 
plus petits quantité ; accroissement 
progressif du salaire-plafond soumis 
à cotisation qui, désarmais, repré- 
sente les 3/4 du salaire-plafond 
retenu pour r assurance-vieillesse au 
Heu des 2/3 et, enfin, relèvement des 
cotisations de 2 points (0.5 è la 
charge des salariés et 1,5 à (a 


Pour combler ce passif, deux 
possibilités se présentent : un 
relèvement des cotisations qui sont 
ld toujours payées par l'em- 
ployeur, ou une augmentation des 
subventions publiques. Dès l’an- 
née prochaine, les taxes sociales 
des entreprises seront probable- 
ment majorées de 025% pour 
assurer l'équilibre de la trésorerie. 
A plus long terme, la Sécurité 
sociale, qui d'ores et déjà place 
une partie de ses fonds tos le 
secteur privé sous forme d’actions, 
ou prête de l'argent aux commu- 
nes et conseils généraux, envisage 
de demander à l’Etat l'autorisa- 
tion de pouvoir gérer oes fonds 
d'une façon encore plus «com- 
merciale » pour se protéger 
notamment des efforts négatifs 

de l'Inflation — A. D. 


ticket modérateur 
épargné 

charge des employeurs). Quant aux 
charges supportera par le budget 
de l'Etat, elles se sont sensiblement 
accrues depuis 1973, passant de 
1,79 % du P.N.8. à 2.67 °/« en 1977. 

Mais, dans certains milieux spécia- 
lisés, on admet que la croissance 
très rapide des prestations maladie, 
et surtout vieillesse, pose toujours 
« un grand problème et que des 
solutions d’urgence devront être 
trouvées mais Ji s’agit là. ajoute- 
t-on officieusement, « d’un problème 
politique délicat - et, pour le mo-‘ 
ment les partis demeurent silen- 
cieux ou réservée. En Autriche, 
comme ailleurs en Europe, on 
s’interroge sur la limita supportable 
des contributions obligatoires des 
citoyens. Impôts et cotisations repré- 
sentent en 1976, 36.5 % du P.N.B. 
au lieu de 34,8 •/• en 1970. Est-il 
possible d'accroître et de combien 
le pression fiscale ? — 


EN BREF... 


m Succès de la C.G.C.. chez 
Peugeot, a VesouL — A t’usine 
Peugeot de VesouL (deux mille 
huit cents salariés), dans le col- 
lège ouvrier, la C.F.T.C. obtient 
4115 % (+ 4 B %) des suffrages 
exprimés, la C.G.T. 32 JI % 
(— è ftj efc la CJUXT. 24,6 % 

Par contre, dans le second col- 
lège, la CJF.T.C.. avec 30.1 %. 
recule de 12,3 %. La C.G.C.. avec 
69,9 %, gagne 30 %. La C.G.T, 
qu* avait obtenu 10,7 % ans der- 
nières élections, ne présentait pas 
de candidats. 

m Succès de F.O. chez Rénaux 
& Billancourt. — A l’usine Renault 
de Billancourt les élections au 
comité d'entreprise confirment 
dans le troisième collège le recul 
de la C.G.T. enregistré dans le 
premier et le second collège 
(respectivement — 5.02 % et 
— - 4,64 %), 

En effet, la C.G.T, chez les 
cadres, obtient 1126% (—2,49 %), 


lui Ta cMuge- 

mënt) tandis Que F.O. recueille 
24,56 % en se présentant pour la 
première fois. 


• Le travail a repris chez 
Chaffoteaux et Maury (chauffe- 
eau ) à Saint-Brie uc (Côtes-du- 
Nord) Après cinquante-six Jours 
ae grève, le personne] a obtenu 
le versement de deux primes de 
100 francs an 1— novembre et 
et au 1* Janvier 1979. r 


• Retraites complémentaires 
des non-cadres: "maintien des 
cotisations au taux de 4/10 % pour 
^079 et 1980 viennent de décider 
les gestionnaires de r Association 1 
des régimes de retraites complé- 
mentaires (ARRCO). L'accord, 
signé récemment par F,o„ la 
CJJD.T, la C.G.Ch la CJP.T.C. et 
le patronat n 'exclut pas cependant 
un accroissement des cotisations 
au sein des caisses membres de 
I’ARCCOl 
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U réduction 

du temps de. travail 

UNE FOIS PAS SEMAINE 
DES OUVRIERS DE LA SNECMA 
ÛUITÏÏNI L'USINE 
UNE DtMI-HEURE PLUS TOT 

En 1968, le personnel de la 
SNTCMA (moteurs d’avion) 
effectuait Quarante-cinq heures 
de travail par semaine. Les qua- 
rante heures lui avalent été pro- 
mises pour 1977, mate députe deux 
ûds, l'horaire zeste bloqué à anc- 
rante et une heures trente. 

Alors» depuis le 31 ruai dernier, 
à rappel de la C.G.T. et de la 
CJD.T^ dans la principale usine 
du groupe, à Corbeü {Essonne), 
tous les mercredis» environ mille 
cinq cents travailleurs — sur les 
quatre mille sept cents — 
rentrent chez eux à 16 h. 45 au 
lieu de 17 h. 15. 

Une à une, depuis la rentrée, 
les autres usines de la SNECMA 
se sont Jointes au mouvement i 
à Melun -VUlaroche (Sdbae-et- 
Marne). à Gennev IDleis, à Su- 
resnes (Hauts-de-Seine) . Pour- 
tant» la direction n'a manifesté 
aucune émotion particulière à 
regard de la s demi-heure buis- 
sonnière », même si* de l'avis 
des délégués syndicaux, cette pra- 
tique peut créer les conditions 
pour que d'autres problèmes 
scient posés. Les syndicats consi- 
dèrent que, par principe, les diri- 
geants de la SNECMLA refusent 
d’engager des négociations sur 
ces questions, au niveau de l'en- 
treprise. Us ajoutent qu’aucune 
note de service n'a attire l’atten- 
tion sur un retard de production. 



A Boulogne-sur-Mer 

LES OUVRIERS DES APO 
REPRENNENT UE TRAVAIL 
PROGRESSIVEMENT 


Le travail devait reprendre 
progressivement & Boologne-êur- 
Mer (Pas-de-Calais) les 

raines de la société des Aciéries 
de Parle et d’Oôlxeaa (APO), 
dont lés ouvriers s’étalent mis en 
tve après T’annonce officielle 
mille cinquante licenciements 
fie Monde du S décembre). La re- 
prise du travail a été votée par 
925 voix contre 530. Lundi 11 dé- 
cembre, le personnel de l'entre- 
prise et les élus de l'agglomération 
boukmnaifie étalent venus xnanl- 
f es ter à Paris. Une délégation 
conduite par MM. Dominique 
Dupllet, député de Boulogne- 
Nord (P.S.), et Guy Lan gagne, 
maire socialiste de Boulogne-sur- 
Mer, avait été reçue par M. Claude 
Duval, chef de cabinet du mi- 
nistre de l’industrie. Après cette 
entrevue, on apprend que l’aide 
de l'Etat a été confirmée : elle 
s’élèvera & N) millions de francs, 
sous forme notamment de subven- 
tions destinées & assurer la 
reprise des APO en location par 
les deux sociétés gérantes ; les 
Aciéries du Manoir (groupe Pom- 
pey) et la COMXREQ, filiale de 
la Compagnie minière de Loecraé 
(COMELOG). Celle-ci appartient 
pour 44 % des parte & la société 
américain UJ5. Steel, pour 19,80 % 
& la BJLGJÆ, pour 17 % & la 
société Mbfcta et pour 10 % au 
gouvernement gabonais. 
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Six associations d’aide 
immigrés, dont la Cimade. le Col- 
lectif Arène; e Mouvement contre 
le racisme et pour l’amitié entre 
les peuples CM .R. A P.) ont pro- 
testé mardi 12 décembre contre 
une intervention policière menée 
le 7 décembre dans un foyer So- 
nacotra de la rue Fèlix-Fyat & 
Marseille. 

Selon oes associations, c’est vers 
4 heures du matin que les forces 
de l'ordre ont pénétré ^ les 
quelque 320 chambres de rétablis- 
sement, procédant à ■ des- vérifi- 
cations d'identité pour quatre 
cents immigrés » dans des « condi- 
tions humiliantes > pour ces der- 
niers. U s'ensuivit six demandes 
de refoulement. En outre, deux 
étudiantes, l’une française, rou- 
tes étrangère, qui étaient héber- 
gées pour là nuit ont été mises 
en fiche comme g pr ostitu ées >. 
affirment; les associations, qui 


craignent que s dans le climat 
raciste de Marseille, de tels agis- 
sements préparent à un refoule- 
ment massif des travailleurs im- 
migrés >. Le rapport de police 
fait état, pour sa part, de vingt- 
sept vérifications approfondies, 
de six propositions de refoule- 
ment. de deux poursuites pour 
usage de faux papiers et de l’in- 
terpellation de c nombreuses pros- 
tituées». 

De nombreux, .conflits sont tou- 
jours en cours dan.* les foyers de 
la Sonacotra* Ce mercredi 13 dé- 
cembre. les immigrés du foyer 
Sonacotra de Gennevfflleis de- 
vaient aller manifester en cars à 
Versailles, où avait lieu le procès 
d’un certain nombre de locataires 
en grève de loyer. Dans un grand 
nombre d’affaires similaires, les 
tribunaux d’instance se sont dé- 
clarés incompétents. 


DÉMOGRAPHIE 


Pour un Grenelle des familles 




(Suite de la première pagej 

■ 

Le taux de natalité de l’année 1978 
peut faire rétrograder la France A 
20 millions d'habitants en cinq 
générations I 

Et vous ne faites rien, messieurs ! 

Oh ! certes, une grande politique 
familiale est difficile, mais le pouvoir, 
si on ne veut pas se contenter de 
l'exercer pour tes apparences et les 
mondanités, n'est jamafe facile, ff est 
agréable de parier d’un phénomène 
de civilisation. Or 11 se trouve quB 
le rôts d'un pouvoir digne de ce 
nom est de s'élever contre un phéno- 
mène de civilisation si celui-ci 
aboutit à faire périr les valeurs de 
cane civilisation 1 

Oh 1 certes, une grande politique 
familiale est coûteuse I Mais on ne 
fera croire A personne, entendez-vous 
bien, A personne, que des esprits 
sains sont hors d'état sur les milliers 
de milliards qui représentent te 
budget de l'Etat, celui de la Sécurité 
sociale et ceux des collectivités 
locales d Imposer Ibs économies per- 
mettant de dégager les 20 milliards 
Indispensables pour - commencer la 
réaction. 

Oh 1 certes, P époque où nous 
vivons n'est pas favorable. Laa 
loisirs, les vacances, la Joie de pro- 
fiter des bienfaits d'une société, où 
tant de divertissements amusants, 
intéressants, attirent hommes et 
femmes, les Incitent A gagner de 
l'argent plutôt qu'à se priver pour 
élever des jaunes. Mais A quoi sert 
d'être l'élu du peupla. A quoi sert 
d'étre enseignant, A quoi sert d'être 
journaliste, à quoi sert la télévision, 
A ‘quoi sert l'Etat, A quoi sert P es- 
prit civique, si nul ne se mobilise 
pour éviter la catastrophe 7 

Revoir, en las ajustant et en les 
augmentant, les allocations famf- 
II aies : construire et faire fonction- 
ner crèches, garderies, centres de 
loisirs pour enfante ; donner A tous 
égards et en tous domaines un 
statut privilégié . au père et A la 
mère de famille de plus de trois 
enfante ; affecter au fonctionnement 


des équipements famfllaux et A 
l’aide aux foyers une part des jeu- 
nes, notamment dss jeunes filles, 
d'un service civil . qu'il devient 
urgent de mettre . en place ; oser 
faire la geste démocratique du vota 
familial pour augmenter dans toute 
élection le rôle des pâres et sur- 
tout des mères de famille ; cesser 
d'éduquer les jeunes uniquement sur 
la contraception en mettant enfin, 
l’accent sur la famffta; revoir la fol 
sur l'interruption de grossesse— Les 
républicains, qui se flattent de la 
grandeur da la liberté, seront -lis 
incapables de modifier leur légis- 
lation — ce que font présentement 
tous Iss pays européens commu- 
nistes ? 

Tout est Important da nos fours. 
Cependant dan n'est plue Important 
que mettre la politique familiale au 
premier rang de. nns soucis. La nou- 
velle balsse.de l'année 1978 est un 
signal d'alarme qui sonne A nos 
oreilles comme un coup de tocsin, 
après toutes les alertes des années 
précédentes. En 1988, un - Gre- 
nelle » a donné da grandes satis- 
factions aux salariés. Ce fut d’ail- 
leurs ia premier coup d'envol d'un 
élan Inflationniste qui porta atteinte 
-aux allocations familiales et à la 
natalité. Le temps vient d’un Gre- 
nelle familial qui sera, lui, la coup 
d'envol d'une politique d'avenir. Ah I 
comme 11 est temps d'ag'r... 

Vous rabâchez, me dit celui-ci- On 
vous a assez entendu, me dit celui-là. 
Peut-être. Mais nous sommes un 
certain nombre A ne pas accepter 
l'Incapacité ou l'Inefficacité offi- 
cielle. Toutes les erreurs que l'on 
part faire dans les affaires Inté- 
rieures ou dans les affaires exté- 
rieures seraient atténuées par une 
forte natalité. Elles deviennent mor- 
telles quand la natalité s'affaissa. 
Mortelles pour la nation. Mortelles 
pour la liberté. Mortelles pour las 
hommes et Ibs famines. Mortelles 
pour leurs libertés. 

Je récidiverai, tant qull te faudra, 
tant que Je te pourrai. 

MICHEL DEBRE. 


SOCIAL 

If PERSONNEL DE MINES DE 
POTASSE D’ALSACE REPREND 
LE TRAVAIL APRË UN CONFLIT 
DE SOIXANTE-SEIZE JOURS. 

Par 2 896 voix contre 2 076 et 
124 bulletins blancs, le personnel 
des mines de potasse d'Alsace 
(MLDPJL) a décidé, mardi 
12 décembre, de reprendre le tra- 
vail, après un conflit qui avait 
été déclenché le 27 septembre 
pour obtenir notamment une 
augmentation de la prime de 
chauffage et qui s’était poursuivi 
par une série de grèves tour- 
nantes. 

' Le personnel a accepté les 
ultimes propositions de la direc- 
tion : une hausse du salaire de 
base de LS an l w décembre, 
une prime de fin d'année portée 
de 2050 F A 2 500 F et une aug- 
mentation de la prime de chauf- 
fage, qui passe de 2 090 F A 
2412 F. 51 oea dispositions sont 
en retrait par rapport aux exi- 
gences de la C.G.T. et de la 
CJF.D.T., qui déclarent cependant 
« accepter les résultats du scru- 
tin démocratique s, elles satisfont 
en revanche F.O, la CF.T.C. et 
la C.G.C, 
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Centra Parisien de Management 
da kl Chambre da Commerce et 
d’industrie de Paris 

I FACE 

Département Perfectionnement 

PERFECTIONNEMENT 

DE 

FORMATEURS 

3 modules de 4 jours 
et un jour de suivi 

— Le formateur et son environ- 
nement; 

— Méthodologie de la Forma- 
tion; 

— Approches relationnelles. 

PERSONNES CONCERNÉES t 
Animateurs de formation et for- 
mateurs qui désirent accroître 
leur niveau de compétance. 

Dates î 23. 24. 25, 26 janvier 1979. 

», 14 . 15 . te :*nter 1979 . 
13. 14, 15, 19 mars 1979. 

Seiueumementt et tnscrtpttoiu ; 
1 US. bd Malesberbes. 7M17 Paris 
TéL ; 7W-31-34, posts 4M 
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RESIDENCE BEAU-RIVAGE 

MONTREUX 

à 1 heure de Genève, eu bord du lac _j 
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Investissez à Montreux, sur la Riviera vaudoise. dans un im- 
meuble de grand standing, les pieds dans l'eau, a proximité 
du centre-ville et des champs de ski, directement du promoteur. 

Autres possibilités en montagne; GSTAAD, CRANS/MON- 

TANA VILLARS, ROUGEMONT, STE-CROIX/LES RASSES, etc. 


Pour loua rensdgnaiTMnts at vtattoa: C.7Hun 


Cas* postal* 214Q, 
KAlV CH-TOG2 Lautanfw. 
OTa 1 W- (°Z1ï 207011, 
7éJ*iu2fi179Mfch 


Nom 

Adr 


Prénom 
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s'intéresse à: □ appartements Montreux □chtfcls □ Appartement* montagne 
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OPEL REKORD 39320 F 


ta conduite de l'Opel Relcord est vraiment étonnante. 

Dès que vous êtes à son-volant, vous êtes détendus, en confiance, quelle que soit îa route. 

L'Ope! Retard vous séduit par son confort, et par le silence qui règne dans l'habitacle. 

Venez vous reposer à son volant. 

• Prix dés en moins au 26.0878 A ■ 41 

Modtoprôsamô ltekord2L CoosomiTKJtJonsGiJDcHX)knilnonT>osinAQ:^OI& 90bii/h;9^làl20luT^;Q^ [en<^cbvrbain. AV 6 C Opfil/PCIflfiZ lKlIHjUtuG. 



EDF vous renseigne, EDF vous conseille 



Quels sont les frais à prévoir lorsque vous emménagez ? Quel abonne « 
menf choisir ? Qu’esf-ce qu’une facture intermédiaire 

Le livret de l'usager de l'électricité répond à foutes ces questions que 
vous vous posez sur votre installation électrique et votre abonnement 

. Gratuitement dans les points d’accueil EDF® 

dont /'adresse est mentionnée sur vos factures. 
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ÉTRANGER 


LES ÉTATS-UNIS ET LA GUERRE DES COMMUNICATIONS 


Fant-il dessaisir totalement 
l'administration des instru- 
ments de son pouvoir de 
* contrôle sor les télécommuni- 
cations ? Telle est La question 
qui provoque aux Etats-Unis 
un débat de plus en plus vif 
(« le Monde » du 13 décem- 
bre!. 

La communication est-elle un 
art, une philosophie, une science, 
une politique ? Pour les entrepri- 
ses américaines, peu importe, elle 
est en passe de devenir un mar- 
che Ce changement d'orientation 
constitue l'amorce d’un redéploie- 
ment majeur, et pourtant nom- 
breux sont ceux en France qui 
reculent encore devant les 
implications qu’il comporte. la 
communication apparaît & la fois 
trop mystérieuse et trop com- 
plexe, bref trop politique pour 
que les équilibres actuels puissent 
être réellement rends en question. 
Qui oserait parler & son sujet de 
mer can tiltsation ? 

D’ailleurs, l’usage des instru- 
ments de flnmiminiBft W ^n Htnnp iiw» 

étroitement contrôlé, le monopole 
des F.T.T, celui de la radio 
et de la télévision, l’école 
publique, autant de symptômes 
que la communication est un 
« bien public » et non pas un 
marché. Reste néanmoins en sus- 
pens one question essentielle : 
la critique irrévérencieuse que 
mènent désormais dans le monde 
administratif et politique nord- 
américain les ho mm es et les fem- 
mes qui, las de constater Fécait 
existant entre les motivations de 
service public qui présidèrent à 
la constitution de monopoles pro- 
tégée et la réalité quotidienne de 
leur fonctionnement» trouvèrent 
l'appui des forces économiques 
montantes pour remettre en cause 
le statu quo ne pourrait-elle pas 
s’appliquer à. la France ?. 

A force de se nourrir de mythes 
et de se bercer d’illusions hexa- 
gonales, l’anticipation réaliste de 
l’avenir devient Impossible. A ne 
pas voir clairement la comnmni- 
catlon comme un marché dans 
lequel s'apprêtent à qpérer des 


II. - LA MORT DU « PROTECTIONNISME ALVÉOLAIRE > 


firmes qui se restructurent, les 
responsables politiques et admi- 
nistratifs, les facteurs économi- 
ques» les intellectuels, risquent 
bien de se confronter à. brève 
échéance à des retournements et 
des transformations qui les pren- 
dront de court. Or l’offensive qui 
se prépare outre - Atlantique, 
comme dans les sièges des sociétés 
multinationales, consiste à définir 
de nouveaux marchés et donc de 
nouvelles clientèles et de nou- 
veaux outils. L'élément original, 
c'est que précisément ces straté- 
gies empiètent sur des domaines 
qui semblaient Jusqu’à présent 
fermés, parce qu'ils se trouvaient 
soit bous le contrôle direct de la 
puissance publique, soit dans une 
situation de fermeture résultant 
d'un processus que faute de mieux 
nous proposons d'appeler « le 
protectionnisme alvéolaire s. 

Ce protectionnisme de l’Inté- 
rieur véritablement enkysté est 
par nature tout autant micro que 
macro-économique. H affectait les 
services, qu’ils soient publics ou 
privés, lesquels se sont cantonnés 
dans l’illusion qu’ils étalent par 
nature hors d’atteinte. Le ter- 
tiaire, prétendait-on naïvement, 
restera Impropre par essence à 
toute augmentation sensible de 
la productivité. Serait-il donc — 
par l’effet d’une grâce toute par- 
ticulière — à l’abri de toute 
« mécanisation » de la même 
façon dont les gisements pétro- 
lifères sous-marins paraissaient 
naguère inaccessibles ? Or de 
même que les plates-formes per- 
mettent désormais de gérer des 
filons offshore, de meme les 
systèmes de communication au- 
jourd’hui expérimentés sont les 
outils autorisant un accès direct 
aux secteurs prétendument proté- 
gés. Encore faut-il naturellement 
qu'à la crise générale de l’énergie, 
qui justifia la mise en place de 
nouvelles technologies de prospec- 
tion et d'exploitation de l'énergie, 
corresponde une crise de la com- 

TminlM-tlrm. 

Or c’est bien sur cette crise que 


par YVES STOURDZÉ <*) 


tablent prosaïquement les stra- 
tèges de la communication. Les 
systèmes nouveaux apparaissent 
de fait comme les « retombées » 
et les réponses à des situations 
institutionnelles critiques : l'Insé- 
curité urbaine sert d’aiguillon à 
la mise en place de dispositifs 
d’alarme individuels ; la pollution 
sc traduit par une législation de 
contrôle qui impose aux construc- 
teurs automobiles d'équiper à 
terme leurs futurs modèles de 


micro - ordinateurs destinés à 
améliorer le fonctionnement du 
moteur et à en diminuer les nui- 
sances. Ainsi, la crise énergétique 
conduit à des contrôles électroni- 
ques, voire de pilotage, différen- 
ciés des types de consommation- 
Sur ce plan, l’ère des c compteurs 
intelligents » ne fait que commen- 
cer. Les secteurs aujourd'hui en 
crise ne sont jamais que les 
marchés de la communication de 
demain. 


Les enfants ef d'Illich 


De fait, sous couvert de retour 
à la libre compétition, les ins- 
titutions américaines sont en 
train de procéder à une vaste 
reconversion nécessaire à la mise 
en orbite d'une nouvelle stratégie 
des communications. Car la ques- 
tion aujourd’hui est moins de 
disposer d'outils techniques, si 
novateurs soient-ils, que de leur 
assurer une véritable promotion 
en construisant les systèmes et 
les organisations qui leur fai- 
saient défaut. 

Les nouvelles forces économi- 
ques Internationales qui s'ap- 
puient sur des technologies Inno- 
vantes entendent désormais 
obtenir de véritables s conces- 
sions » à l’intérieur des marchés 
fermés, et au premier chef sur 
le marché américain, puis, une fois 
ces positions de départ acquises, 
elles exigent de la puissance pu- 
blique d'être défendues contre les 
réactions dangereuses des organi- 
sations qui dominaient aupara- 
vant l'espace où les Intrus vien- 
nent de s'établir. Face au 
protectionnisme de l'intérieur 
s'invente ainsi une nouvelle forme 
de colonisation, avec ses éclai- 
reurs, ses convois et ses places 
fortes. Les attaques contre «Ma- 
man Bell» illustrent au mieux 
cette situation. Le réseau de la 
vieille dame de la téléphonie res- 
semble bien à un riche territoire 
colonial que des puissances en- 


vieuses. et agressives, désirent dé- 
membrer. 

Lorsque LBJUL se lance dans 
l'aventure de Sattelite Business 
System en coopération arec la 
Comsat fl) et une compagnie 
d'assurances, le constructeur d'or- 
dinateurs entend bien non seule- 
ment dessaisir 1'A.T.T. (American 
Telephon and Telegraph) d'une 
partie de ses fonctions, mais éga- 
lement prendre pied dans le mar- 
cho de la communication propre 
aux cent premières entreprises 
américaines. Il s'agit donc de 
détacher du système global de 
communication un des fragments 
les plus rémunérateurs et de le 
gérer comme un marché indépen- 
dant et spécifique. 

Pourquoi penser que cette expé- 
rience se limiterait au territoire 
américain ? Ne comporte-t-elle 
pas au contraire des éléments 
essentiels qui peuvent être aisé- 
ment exportés ? Ainsi cette ouver- 
ture du marché intérieur, ce 
dévérouillage d’espaces économi- 


(11 La Comsat, créée par la loi 
du 31 août 1982 sor les commun l- 
catlons par satellite, est une société 
privée à laquelle le législateur amé- 
ricain a accordé le monopole de 
l’exploitation des communications 
International es par satellite. La 
Comsat s'intéressant également au 
marché américain lui-même, a passé 
un accord en 1074 avec T.B.M. pour 
créer une Anne commune s Satellite 
Business System. 
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R 6 est composée d'une sélection de tabacs blonds 
choisis pour leur très faible taux en nicotine et 
goudrons. Ces tabacs ont été enrichis de l'arôme de 
tabacs plus corsés. C'est le transfert d'arôme qui 
donne à la R 6 tout son goût 



1/Sur un plant de tabac; 
seules les feuilles 
basses sont utilisée^ 
celles qui contiennent 
le moins de nicotine. 



2 /Sur la feuille de 
tabac seul le centre 
qui contient moins 
de nicotine est 
utilisé. 



3 /Transfert d'arôme: 

procédé exclusif 
àR6 pour transférer 
l'arôme de tabacs 
corsés aux tabacs légers. 



ques Internes jusqu’à présent 
fermés, ne trouvent-ils pas leur 
complément naturel dans une 
redéfinition des enjeux à l’échelle 
internationale ? Le traitement 
que nombre de firmes voudraient 
appliquer à TA.T.T., c’est-à-dire 
transformer un monopole clos en 
marché ouvert, oe traitement, 
pourquoi n’auralent-elles pas la 
tentation de l’utiliser hors des 
Etats-Unis ? H est évident que 
la « dérégulation » intérieure trou- 
vera logiquement son prolonge- 
ment à l’extérieur. Déjà différents 
responsables économiques admi- 
nistratifs, universitaires, s’effor- 
cent de convaincre leurs homo- 
logues japonais que la N.T.T. qui 
Joue au Japon une stratégie tout 
à fait semblable à celle de 
1’A.T.T. aux Etats-Unis, se doit 
d’accepter, & l’intérieur du mar- 
ché japonais, la libre concurrence 
et cesser de s’approvisionner 
exclusivement en matériel chez 
les fabricants nippons d'électroni- 
que. 

De la dérégulation Interne 
à la dérégulation internatio- 
nale, Il n’y a qu’un pas, vite 
franchi. En fait, aujourd'hui, le 
processus s'accélère. L’AJT.T. elle- 
même, et sa filiale la Western 
Electric, qui se contentait du 
marché américain depuis 1925, se 
voit contrainte de jouer la carte 
des exportations. Elle prend pied 
en Iran et en Arabie Saoudite. 
Et si demain la loi interdit à la 
Western Electric de trouver dans 
le Bell System son débouché natu- 
rel, la Western Jettera, toute son 
énorme puissance à la conquête 
des marchés extérieurs. Les pro- 
ducteurs de matériel téléphonique 
français, qui ont déjà quelque mal 
& s’imposer à l’exportation, doi- 
vent songer à cette éventualité 
avec horreur. 

La fin des situations de mono- 
pole & l’intérieur des Etats-Unis 
remet donc quo facto en cause 
les équilibres internationaux. En 
définitive la politique de « déré- 
gulatlon» a vocation & briser les 
accords antérieurs et donc à 
forcer la main des administra- 
tions nationales. 

Nombre de responsables en 
France n’en croient pas un mot. 
Convaincus de l'excellence du 
système administratif, ils s’ap- 
puient sur une expérience de 
presque deux siècles d’un strict 
monopole des communications ; 
ils anticipent donc calmement 
l’avenir : ils n’y voient qu'un 
prolongement du passA Les évé- 
nements californiens récents 
devraient néanmoins les Inciter. 


à la réflexion car la révolte de 
l'impôt qui s’est manifestée dans 
la proposition 13» et qui fait 
désormais tache d’huile aux 
Etats-Un is. révèle que la notion 
de désengagement administratif 
n'est pas une stratégie née de la 
fantaisie de quelques stratèges à 
Washington, mais qu'elle exprime 
un désir profond de la population, 
lassée d'un manque de perfor- 
mance des services publics. 
Inquiétée par l'augmentation des 
taxes et déconcertée par l'infla- 
tion. 

Bref, la société civile ne veut 
plus financer son Etat Ou du 
moins elle ne désire plus contri- 
buer aux dépenses de l’Etat qui 
ne correspondent pas à des ser- 
vices effectifs. Au fond. Ivan 
Illich a fait des émules. Le fait 
que sa critique des diverses insti- 
tutions, tant scolaires que de 
santé, se traduit par le refus des 
contribuables de participer plus 
longtemps à une œuvre dont l'In- 
térêt ne leur apparaît plus avec 
évidence est symptomatique. Aussi 
l'administration. tant au niveau 
local que national, voit-elle son 
prestige et ses moyens s'amoin- 
drir. Privée d'une partie de ses 
ressources, elle est brusquement 
contrainte à se « désengager ». 
Un projet comme celui de l'Etat 
californien, consistant à exploiter 
directement un satellite de com- 
munication, est aujourd’hui, faute 
de crédits, abandonné. Un tel 
processus est-il impossible en 
France ? Ne peut-on imaginer 
que, lorsque, forte de leurs expé- 
riences américaines, de puissantes 
sociétés de services proposeront 
de se substituer aux adminis- 
trations nationales pour gérer 
des secteurs entiers du service 
i hiie en améliorant la qualité 
prestations et en en dimi- 
nuant les coûts, le contribuable 
français serait alors prêt à imi- 
ter son homologue californien ? 

A la critique d’un pouvoir 
Impuissant, telle qu’elle se déve- 
loppe aujourd’hui à Washington, 
fait donc pendant la critique 
populaire d’un pouvoir qui coûte 
cher. Et c'est en fait à l'intersec- 
tion de ces deux processus qu’ap- 
paraissent les nouveaux marchés 
de la communication. C’est pour- 
quoi U ne faut pas prendre à la 
légère l’exemple de Contrai Data, 
qui vient de décider la constitu- 
tion d’une société destinée à « la 
planification et la réalisation de 
programmes destinés à sauver 
des régions urbaines en diffi- 
culté r. un porte-parole de 
Contrai Data a d’ailleurs claire- 
ment déclaré que « les problèmes 
non encore réglés de la société 
constituent un terrain favorable 
aux affaires ». 



Un modèle qui se dérobe 


Les années 60 ont été fort 
propices aux déclarations intem- 
pestives sur les menaces ou 
les bienfaits de -la révolution 
audio-visuelle. Mais comme rien 
de bien tangible ne venait vrai- 
ment, tel le loup de la fable, la 
« société d’information », personne 
de sérieux n’y croyait plus. 
Conserver une telle attitude au- 
jourd’hui serait une faute de 
taille. Sauf à désirer être rapide- 
ment mangé. Le processus engagé 
désormais aux Etats-Unis risque 
en effet de prendre tout le monde 
à contre-pied. Car les divers ef- 
forts engagés en France, et ail- 
leurs, ont en général consisté à 
coller au mieux au modèle améri- 
cain. Et c’est au moment où ces 
copies, coûteuses, pensent enfin 
pouvoir rivaliser avec leur modèle 
qu’elles vont découvrir que ceux- 
ci n’existent déjà pins. Là où des 
gros ordinateurs étaient attendus 
arrive la micro-informatique, là 
où des câbles sont Installés arri- 
vent les satellites, là où les gros- 
ses ‘ sociétés d'ordinateurs étaient 
singées arrivent les petits entre- 
preneurs de la Silicon Valley. La 
montre digitale, la «calculette», 
les jeux électroniques, tout cela 
a pris et continue à prendre de 
court les dispositifs Industriels 
pesants qui, s'ils persévèrent en- 
core dans leur pesanteur, pour- 
raient bien se révéler les éléments 
constitutifs d'une -ligne Maginot 
économique, parade ridicule que 
l’ ennemi va contourner allègre- 
ment sans que les stratèges de la 
défensi ve aient un Instant mem* 
supposé que l’adversaire ait pu 
changer de tactique. 

ffü n’est pas possible de ripos- 
ter à la « dérégulation » par on 
renforcement aveugle de concen- 
tration administrative, Q serait 
tout aussi aberrant d’importer 


d 'outre- Atlantique, une version 
francisée du néo-libéralisme. Ce 
ne serait qu'une mode supplé- 
mentaire succédant aujourd'hui à 
celle de la rationalisation des 
choix budgétaires d'il y a dix ans. 
Car, dans le processus engagé aux 
Etats-Unis, la référence au néo- 
libéralisme est assurément moins 
décisive que l’aptitude à produire 
une analyse détaillée du fonction- 
nement défectueux des mono- 
poles et des tutelles administra- 
tives. 

Le néo-libéralisme, quant à lui, 
est à l'évidence bien tempéré sur 
le sol américain par les Interven- 
tions ponctuelles, mais puissantes, 
de l’Etat, et par le jeu détermi- 
nant des grandes firmes privées, 
aptes, à se ressaisir- partiellement 
des attributs de la puissance 
publique. En définitive, fl s’agit 
probablement moins de néo-libé- 
ralisme à proprement parler que 
d’un nouveau partage des mar- 
chés et des zones d’influence. 
Aussi la reconversion américaine 
en cours, comme d'ailleurs le 
fnn fiHnwnwnn wi+. japonais, invite- 
t-elle à penser que le plus grave 
serait de Jeter le bébé (adminis- 
tratif) avec l’eau du bain (les 
marchés protégés). C’est d’ailleurs 
une vision dangereusement sim- 
pliste qui oppose un modèle Japo- 
nais (le Japan Tnc.. comme l'on 
baptisé les Américains) à un mo- 


Lptisé 
lie ai 


dèle de libre concur- 

rence. 

Prochain article : 

LA DISLOCATION 
DES MARCHÉS 

(•) Assistant à PnnlTenAtA Perle- 
Dauphine. Auteur du livre Orpcni- 
satiôn, anti-org ani sa ti on. - Editions 


Oui, on peut rentrer détendu 
d un voyage d'affaires à Paris. 




O 


Hôtel CM» Méditerranée à Neutfly. 
Le phjsvertdes 4 étoiles Parisiens. 

58, bd Victor Hugo -92200 NeuiHyTéL 758.11.00 -Tclex : Medhote : 610971 
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aussi hautes que la tour Eiffel! 

■ 

Parce qu’ils ont travaillé dans une mer réputée la plus dure du monde 
les hommes qui ont su créer ces structures, les entretenir et les faire vivre 
sont prêts à inventer et à réaliser pour vous des unités simples ou complexes 

sur tous les océans. 

Ces hommes ont confiance dans l’avenir. 

Us s’appuient sur les moyens des plus grandes sociétés françaises de travaux publics : 

■ 

■ 

■ 

Société Générale d’Entreprises 

Dumez 

L’Entreprise Industrielle 
Sainrapt et Brice 
Dragages et Travaux Publics 


seatankco 


Immeuble IENA*12, rœ Le Coribnsier -94-RUNGIS FRANCE. TéL 687^332. 
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Ecole Nouvelle d'Org a n is a ti on 
Economique et Sociale 
Etablissement privé dfenseûpie* 
ment Technique et Supérieur 

EXPERTISE 

COMPTABLE 

MparatÊon sur place et & distance 

CERTIFICATS SUPERIEURS 
de Janvier A Jbb 1979 

- Révision comptable. 

- Juridique et fiscal. 
-Organisation et gestion des 

e n t r e pri ses. 

Sens on ce n tre d’Etudes 
reconnu par l’Etat. 

NIVEAU DJE.CS.exfeé. 


G 


E N O E S 


62 /e Mïromesnîl 75008 Paris 
522-53JS6 (lignes groupées} 


( Publicité) 


mcwts miBBunsME et oabghitecture 

La Ville cTANGERS organise un concours pour la Rénovation du 
Quartier de la République. 

Situé sur la rtve gauche el en bordure de la Maine, au pied 
du Château et de la Cathédrale, il est en contact direct avec l'hyper- 
cantre commercial et à la jonction des quartiers historiques de la 
Ville. 

A la suite de la remise en cause du programme de rénovation 
Initialement prévu, la Ville d'Angers est à la recherche d'un parti 
d'aménagement sur les terrains libérés (2.5 ha) sur la base d'un 
programme comportant essentiellement des équipements collectifs 
et commerciaux et des logements mais dont l'élément majeur sera 
un espace publia 

Le concours doit se dérouler en deux phases : 

La première phase, ouverte & tous les concepteurs (praticiens ou 
étudiants), a pour objet de retenir un parti général d'aménagement 
et de sélectionner de 3 & 5 candidats pour la deuxième phase. 

La deuxième phase, portant sur la mise au point du parti retenu, 
consistera en une « consultation de concepteurs » pour ia désignation 
du coordonnateur d’opération auprès du conducteur d'opération. 

m 

La première phase est dotée de 200 000 F de prix et la deuxième 
phase sera rémunérée conformément aux règles en vigueur pour les 
consultations d'ingénierie. 

Les dossiers dlnBcription seront expédiés à partir du 3 janvier 
1979 aux candidats qui en auront fait la demande auprès de ia 
Société d'Aménagement et de Rénovation d'Angers (SARA) - 79. rue 
Desjardins - 49000 ANGERS. 

Les Inscriptions seront closes le 26 Janvier 1979 et les projets 
devront être remis pour le 4 mai 1979. 


ÉTRANGER 


SELON L’O. 


La Turquie a «grand besoin 
d'un accroissement des crédits étrangers 


La Turquie connaît une situa- 
tion fortement a déséquilibrée ». 
Les autorités d’Ankara ont réussi, 
grâce au plan de stabilisation 
adopté en février-mais. & réduire 
le déficit dé la balance exté- 
rieure ; male le pays < court peut- 
être aujourd’hui le danger de 
basculer dans une récession pro- 
longée». Telle est l’analyse que 
font, dans leur dernière étude, les 
experts de l’O-C-DJE. (Organisa- 
tion de coopération et de déve- 
loppement économiques!. 

Les restrictions imposées aux 
importations aussi un cer- 
tain redressement des exporta- 
tions ont provoqué une diminu- 
tion sensible du déséquilibre de 
la balance commerciale. Celui-ci 
devrait, selon ' l’étude, atteindre 
2,6 milliards de dollars en 1978. 
contre 4 milliards en 1977, les 
importations représentant 4,7 mil- 
liards et les exportations 4.1. 
Compte tenu des recettes «Invi- 
sibles » — et bien que les envois 
de fonds des travailleurs émigrés 
soient en constante régression 
(.1.4 milliard de dollars en 1974, 
980 millions en 1977, 900 millions 
en 1978) — le déficit des paie- 
ments courants æ&ft de l’ordre 
de 2 milliar ds. 

Cette réduction du déficit exté- 
rieur s'est effectuée moyennant 
un ralentissement de l’activité — 
le produit national brut aura aug- 
menté de 2.7 rî. cette année, contre 
4 % en 1977 et 6,5 % en moyenne 
par an de 1971 & 1976 — et une 
aggravation du chômage. Or ce 
pays, le plus vaste et le plus 
pauvre d’Europe occidentale, 
connaît un taux de croissance 
démographique élevé (2£% par 
an, contre moins de 1 % dans la 
plupart des autres membres de 
ro.cjiÆ.). 

De toute évidence, souligne 
l'étude, la Turquie « ne peut sup- 
porter indéfiniment la pression 
grandissante que font peser sur 
son économie et sur son tissu 
social la forte croissance démo- 
graphique et la montée du chô- 
mage ». Actuellement, le pays 
compte millions de personnes 
sans travail, soit 14 % de la popu- 
lation active. 


Face aux nécessités du déve- 
loppement, le gouvernement d'An- 
kara avait mené une politique de 
rapide industrialisation qui, avec 
la crise pétrolière et la récession 
mondiale, a provoqué en 1977 une 
suspension des paiements exté- 
rieurs et, en 1978. une restructu- 
ration de la dette à l’égard de 
l’étranger (6 milliards de dollars, 
fin 1977), avec l’assistance notam- 
ment du FJVLL et du Consortium 
d'aide de l'O-CJXE. Cette poli- 
tique, notent les experts, a surtout 
été tournée vers l'intérieur, se 
traduisant par des ‘ « bénéfices 
excessifs » et des «taux insup- 
portables » d’inflation et n’a pas 
suffisamment Insisté sur la pro- 
motion des exportations et du 
tourisme. 

AlTwti la Tnrqu le a été le seul 
pays méditerranéen à avoir enre- 
gistré. ces dernières années, un 
solde négatif de la balance tou- 
ristique. tandis que les ventes 
industrielles à l’étranger — exclu- 
sion faite des produits agricoles 
transformés, des textiles et du 
cuir — n'ont représenté que moins 
de 10 % du total des exportations. 

Dès lois, un rétablissement de 
l'équilibre extérieur Implique des 
« modifications fondamentales » 
des structures et des conceptions 
économiques : modernisation et 
diversification de l'agriculture, 
lutte contre les gaspillages et re- 
cherche de l'efficacité, combat 
contre aune évasion fiscale très 
répandue», appel aux Investisse- 
ments directs etrangers. Le gou- 
vernement « l'a reconnu et a com- 
mencé de prendre des décisions 
en conséquence », souligne 
l'O.C-DJE. ; mais les progrès sont 
jusqu'à présent « lents ». Pour « se 
refaire une solide réputation 
d’emprunteur sùlvable », la Tur- 
quie doit mener une politique 
économique — conjoncturelle et 
structurelle — « saine ». Car. 
compte tenu de la e tournure 
inquiétante » prise au fil des mois 
par le financement des Importa- 
tions, la Turquie a « grand besoin » 
et aura besoin dans l’avenir d’un 
accroissement des crédits, notam- 
ment commerciaux, de l’étranger. 

IL B. 


Le bilan de fUBS 

reflète la vocation 

internationale de 

l’économie suisse 



Somme du bilan: 

FS 57864 838 000.- 

Au 3 e trimestre 1978, la somme du 
bilan de l’Union de Banques Suisses 
(UBS) a passé de FS 56,9 milliards 
au nouveau record de FS 573 mil- 
liards. Plus de la moitié du total du' 
büan concerne, depuis des années; 
les opérations internationales. 

Relations intenses avecFétranger 
L’activité mondiale de HJBS, ban- 


liards. Par "habitant, cela représente 
FS 18 897, soit 8 fois plus que les 
résultats obtenus par les Etats-Unis. 
L'importance des exportations de 
capitaux des banques suisses, sous 
forme d'emprunts et de placements 
privés, témoignent également des 
liens étroits que la Suisse entretient 
avecléreste du monde. Ces capitaux 
servent à financer des travaux d’in- 
frastructure et des équipements in- 
dustriels, non seulement dans les 


@ Bilan sommaire 

3U2.1977 30.9.1978 

En millions de FS 

Total 

56119 

57865 

Dépôts de la clientèle . 

32014 

33418 

Dépôts de banques 

16871 

17279 

Prêts à la clientèle 

23496 

25192 

Prêts à des banques 

21502 

21423 

Fonds propres 
(Capital-actions 4- réserves) 

3535 

3693 


nations développées, mais aussi dans 
les pays en développement 

Gros volume (rémissions 

LTJBS, Tune des banques dirigean- 
tes dans le domaine des émissions, 
a, au cours des 9 premiers mois de 
1978, participé au placement de 35 
emprunts en francs suisses de débi- 
teurs étrangers, pour -un montant 
total de FS 3 milliards. Utilisant son 
important potentiel de placement, 
1TJBS, par l'intermédiaire de sa 
filiale de Londres, est aussi très active 
sur l'euromarché des capitaux: elle 
a fonctionné comme chef de file 
•pour 5 euro-emprunts, comme co- 
chef de file pour 48 et 59 fois comme 
sous-participante. Ces euro-émis- 
sions ont réuni SUS 6,79 milliards. 

m 

L’Union de Banques Suisses exerce 
ses activités internationales par le 
truchement de succursales,^ repré- 
sentations et de sociétés affiliées à 





F • ■> i *V 

m'M&àLZz , 




Abu Dhabi, Bahram, Beyrouth, 
Bogotâ, Buenos Aires, Caracas, aux 
îles Caïmans, à Chicago, Hamilton/ 
Bermudes, Hongkong^ Johannes- 
burg, Londres, Los Angeles, Luxem- 
bourg, Madrid, Melbourne, Mexico, 
Montréal, Moscou, New York, 
Panam â, Rio de Janeiro, San Fran- 
cisco, Sâo Paulo, Singapour, Sydney, 
Téhéran, Tokyo et Toronto. 

En Suisse, elle exploite un réseau 
de 210 succursales et agences. Plia 
occupe 14000 personnes. 


qne universelle, met nettement en [ 
évidence l'intensité des rapports de 
l'économie suisse avec les écono- 
mies étrangères. La Suisse, petit pays 
hautement industrialisé^ situé au 
cœur de l'Europe, doit pouvoir tra- 
vailler avec toutes les zones écono- 
miques du globe et dans un contexte 
de liberté des échanges commer- 
ciaux. 

En 1977, le commerce extérieur de 
la Suisse s'est chiffié à FS 118,9 mil- J 



Union de Banques Suisses 



AFFAIRES 


GRACE A DES ACHATS DE PÉTROLE 

La France espère développer ses exportations 

vers le Mexique 


Désireux de donner « une im- 
pulsion importante, aux échanges 
industriels et énergétiques entre 
le Mexique et la France ». les 
deux gouvernements ont signé, le 
11 décembre à Mexico, un pro- 
tocole d'accord valable pour dix 
ans et renouvelable ensuite par 
périodes de trois ans. Ce proto- 
cole, a précisé M. Giraud, minis- 
tre français de l'industrie, fait 
référence à une convention finan- 
cière passée entre NAFIN, le 
crédit national mexicain, et la 
Banque française du commerce 
extérieur. Le ministre français 
a souligné que cet accord a insti- 
tue pour la première fois des 
mécanismes qui p erm et tr ont le 
développement parallèle de ventes 
de pétrole d’une part, de ventes 
de biens d'équipement et de ser- 
vices, produits en coopération 
d'autre part ». C'est la première 


application du vœu de M. Giraud 
que « les ressources dont peuvent 
disposer les groupes pétroliers 
soient un élément de commerce 
international, où l'Europe, et en 
particulier la France, trouvent des 
contreparties tTexportation ». La 
B.F.C.E. a en effet préva un 
mécanisme financier susceptible 
de permettre, dès à présent, l’uti- 
lisation des revenus que les Mexi- 
cains tireront de la vente de 
5 mimons de tonnes de pétrole 
par an pendant dix ans à partir 
de 1980 pour l'achat dès mainte- 
nant de biens d’équipement et de 


M. Giraud, qui a aussi parlé 
avec tes dirigeants mexicains de 
matériel pétrolier, de transports 
urbains et de nucléaire, a préparé 
1e voyage que M. Giscard d 'Es- 
tai ng doit faire au Mexique à la 
fin du mois de février. 


LA FIRME AMERICAINE GARRETT 
S’INSTALLE PRÉS D'ÉPINAL 

La firme américaine Garrett, 
spécialisée dans la fabrication de 
compresseurs, s'installe dans l’ar- 
rondissement d’Eoinal (Vosges). 

L’usine de 2L000 mètres carrés 
sise à Thaon-les- Vosges, qu'elle 
vient de racheter à Mussy-EmbaJ- 
lage (groupe Rougier et Fils), 
sera entièrement transformée et 
commencera à produire des turbo- 
compresseurs dès l'automne 1979. 
Mais quatre ans s'écouleront 
avant qu’elle ne tourne à plein 
rendement. D'autres matériels y 
seront ultérieurement fabriqués, 
tels que des échangeurs de tempé- 
rature. Sa gestion sera confiée à 
une nouvelle société en voie de 
constitution, qui prendra le nom 
de Garrett France SA Garrett 
appartient au groupe américain 
Signai, qui compte no tamment 
parmi ses filiales tes camions 
«Mack», la firme pétrochimique 
«U.OJ*.» et la société «Précision 
Rubber Products». 

Quand la nouvelle usine tour- 
nera à plein, elle emploiera 
quatre cent cinquante personnes 
et produira annuellement deux 
cent cinquante mille turbo -com- 
presseurs. A l'embauche, priorité 
sera donnée au personnel licencié 
des ex-établissements Bonasse. 


CRÉATION D'UNE SOCIÉTÉ 
DE CAUTION MUTUELLE 
POUR LES PAL 
DE LA RÉGION RHONE-ALpES 

Une société de caution mu- 
tuelle pour la promotion des 
petites entreprises industrielles 
de la région Rhône-Alpes vient 
d’être créée à Lyon. Sous te nom 
de Socapna, la nouvelle société 
est née de l’initiative de la Ban- 
que économique et commère iale- 
Banque populaire de Lyon, et 
l'assemblée constitutive s'est tenue 
à Lyon le 7 décembre. 

Présidée par M. Raymond Cha- 
nay, vice-président de la cham- 
bre de commerce de Lyon, la 
Socaplra aura pour objet de cau- 
tionner les demandes de prêts 
présentées par les entreprises 
industrielles ou artisanales em- 
ployant moins de vingt-cinq per- 
sonnes ou faisant un chiffre 
d’affaires inférieur à 15 millions 
de francs. 


• Les actionnaires de V idéo- 
grammes de France ont décidé, 
sur la proposition de M. Roland 
Dhoidaïn, P.-D.G. 8e la société, 
de mettre fin aux activités de cet 
organisme de production télévisée 
dont la SFP. détenait 45 % du 
capital, et Hachette 28 %. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



cours 

do mm 

cm 

«ois ; 

DEUX 

MOIS 

SIX MOIS 


4- m 

+ w 

Ses. 4- « 

Ht, - 

top- + m sio — 

R bp. + pp Mo — 

S IL- KJ. ... 

4,3830 

4*3570 

— 140 

— uo 

— 300 

— 280 

— IflOQ 

— 940 

S MB, ... 

3,7240 

3,7200 

— 120 

— 80 

— 240 

— 200 

— 690 

— 630 

Yen (1W). 

2*2390 

2^2338 

+ 119 

+ 140 

+ 280 

+ 240 

+ 450 

+ 510 

OU 

2,3000 

2*3030 

+ 45 

+ n 

+ 100 

+ 130 

+ 340 

+ 390 

Florin 

2,12 25 

2,1250 

— 70 

— 45 

— 120 

— ' 90 

— 250 

— 210 

F. B.(1I0) 

24,5000 

14,5685 

— 390 

— 22S 

— 700 

— 520 

—2000 

—1500 

F- 9- m m « « m 

2^850 

2J5890 

+ 140 

+ 165 

+ 290 

+ 320 

+ 850 

+ 905 

L. <1 MO). 

5.1830 

54000 

— 380 

— 320 

— 780 

— 700 

—2290 

—2170 

C 

8 6500 

8,6590 

— 470 

— 410 

— 940 

— 860 

—2750 

—2600 


TAUX DES EURO-MONNAIES. 

m 

DM 

131/4 

31/2 

35/8 

4 

3 5/8 

4 

3 3/4 

4 

I B -D. .. 

283/4 

29 1/4 

9 3/4 

10 1/4 

10 3/8 

10 5/8 

11 1/2 

113/4 

florin ... 

8 5/8 

91/8 

91/2 

10 

91/2 

10 

9 

9 5/8 

F. B. (100) 

7 1/8 

8 5/8 

9 L/8 

9 7/8 

9 5/8 

9 7/8 

9 3/8 

9 5/8 

F. 9 

— 8 

— 6 

-1 /S 

0 

— 3/8 

— 1/4 

1/8 

3/8 

L. CI 000).. 

13 

10 

14 

151/2 

14 3/4 

15 3/4 

151/2 

16 3/4 

£ 

12 

13 

12 

131/2 

121/2 

131/2 

131/2 

14 

Fr. franç.. 

7 

71/4 

91/8 

9 3/8 

91/8 

95/8 

9 5/8 

101/8 


wüiaïue ui-ucoeiM uam wura preiiquon duc va unarun 

des devises tels qtiua ét&laot indiqués eu Un de ynifiinrtn psx une grucu 
banque de le plans. 


El 


LANVIN 


Coupé comme une robe de 
chambre 3 avec les mêmes finition 
c 9 est le plus élégant peignoir 
quon puisse offrir à un homme . 

Il est en éponge velours 
pur coton et peut 
naturellement être 
eLssorti de serviettes 
et draps de bain 
dans le même ton . 



il. Faubourg St-Sonoré, Paris - tcL 26 J 14A0 
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De gauche à droite : use réunion regroupant banquiers et gérants de portefeuille de la Banque Morgan, i Paris. 
Raymond Bultimvicz. Dominique Robert, Alain Golaz, Jean de Demandobfr Geoffioy de Faramond, T-»™*» Frerza. 


Pour la gestion de votre fortune : 

la Banque Morgan 


Depuis 1868, la Banque Morgan est installée en 
Fiance et gère des fortunes françaises. Depuis cent 
.dix ans, die conseille ses clients dans la gestion 
globale de leur patrimoine. Aujourd’hui, les nou- 
velles lois fiscales, par exemple la loi sur la taxation 
des plus-values boursières, amènent à reconsidérer 
la structure de votre patrimoine. 

Quand vous confiez la gestion de votre fortune 
à la Banque Morgan, vous avez votre banquierper- 
sonneL Son rôle est de bien connaître votre patri- 
moine afin de vous aider à le faire fructifier H est 
le coordinateur de toutes les actions entreprises 
pour votre dossier. Pour votre portefeuille-titres, 
votre banquier vous met en contact direct avecPun 
de nos gérants de portefeuille. Celui-ci prend les 
décisions d’investissements correspondant aux ob- 


jectais définis avec vous. 

Votre banquier et le gérant de portefeuille utilisent 
tous les services existants de la banque ries spécia- 
listes en matière fiscale et juridique, les soixante 
analystes de nos services d’Études Financières aux 
Etats-Unis, en Europe et en Extrême-Orient, les 
économistes qui procurent des estimations prévi- 
sionnelles sur révolution des économies nationales, 
les cambistes qui participent 24 heures sur 24 au 
marché des changes et communiquent les données 



indispensables pour apprécier les mouvements des 
parités monétaires, à court et à long terme. 

3 Sur le plan international, la Banque Morgan a 
- J créé une direction clientèle privée qui regroupe et 
coordonne toutes ces activités. Ceci vous permet 
jf de bénéficier à Paris des mêmes services que ceux 

* ^rr l— ^ T J rr_ ■ i i /•_ • n % _ xr ir t 


Bien que le montant des fonds gérés par la 
Banque Morgan soit très élevé, le nombre de nos 
clients demeure délibérément restreint Ceci nous 
permet d’apporter à chaque compte une attention 
constante et personnelle. Pourlagestion de votre for- 
tune, prenez contact à Paris, avec M. Alain Golaz, 
Vice President, 14 place Vendôme, téL 260.35.60. 


Morgan Güarantt trust Company, 23, Wall Street, 

New York, N.Y. 10015. En France : 14, place Vendôme, 
Paris (téléphone : 260.35.60) • AUTRES* SUCCURSALES : 
Londres, Bruxelles, Anvers, Amsterdam (Bank Morgan 
Lab ou chere), Francfort, Dusseldorf, Munich, Zurich, 
Milan, Rome, Tokyo, Singapour, Hong Kong, Séoul, 
Nassau • BUREAUX DE REPRÉSENTATION : Madrid, 
Beyrouth, Sydney, Manille, Jakarta, Kuala Lumpur, 
Sao Paulo, Caracas • ASSOCIÉS dans 35 pays • FILIALES 
INTERNATIONALES : San Francisco, Houston, Miami, 
Toronto (JJP. Morgan of Canada Limited), Madrid 
(Morgan Guaranty, SAE.). 


Banque Morgan 
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COURSES 

Paris-Banlieue 


Courses rapides 
et liaisons régulières 

PRESTO 


JEAN TOUR r expert qui 
mus recevra personnellement 

BRILLANT 1 carc* 

Blanc Extra .Pur10 x certifié 
13/12/78 : 56.000 TTC 


17. rue Crusse! (ll'î 

357 - 05-50 


JEAN TOUR depuis 1 00 ans 

1 2 av. victor-hugo étoile 500 86 71 


Empruntez à 4%; 
Placez à 7% 

Accroissez votre capital et bénéficiez 
une fiscalité pnvilegiee ! 

...C'est possible en empruntant pour acheter , dans le but 
de le huer, un appartement ancien à restaurer . 

• En empruntant : 

Votre crédit vous sera consenti à un taux d’intérêt appro- 
chant 14%. Mais à l’érosion monétaire persiste à 1 0% l’an, 
votre emprunt vous coûtera réellement : 14-10 — 4% l'an ! 


• En louant cet appartement ancien à restaurer 

Un appartement ancien est moins coûteux à l’achat qu'un 
neuf à qualité égale et vous n'avez généralement pas de frais 
annexes â subir (parking par exemple). De ce fait, le rapport 
revenu/capital investi est souvent supérieur à7%... De plus, 
une bonne restauration supprime des charges et valorise 
votre appartement. 


w JEt conformément à h loi bénéficiez d’une fiscalité mùnU$iée.~ 

Nous vous expliquerons comment cela est possible, exclu- 
sivement sur RENDEZ-VOUS en nous retournant Je bon à 
découper ci-dessous : 



d’investissement 
8, avenue Hoche 75008 PARIS 

563.11.40 


Je soubaite connaître cons les avantages de votre formule et désire 

( vous rencontrer, veuillez prendre rendez-vous aveemoi, eij appelant: ■ 
TéL personnel » Tél. professionnel - • ■ 

I M" 6 , M*, M. : | 

| » Code postal I 


MJ3 B 


J 


LOGEMENT 


le XXXir congrès de h FMAIM 

Les limites de la concertation 


« Concertation * a été 
ie maître mot du trente-deuxième 
congrès de la Fédération natio- 
nale des agents immobiliers qui 
s 9 est tenu à Paris , tes 11 et 
12 décembre , sur ie thème : 
« Un cadre de vie : vivre en 
ville.- il semble cependant que 
le contenu de cette motion varie 
<fun partenaire à Vautre. Pour 
M . Jean-Michel Bloch-Lamé, dé- 
légué à l'architecture et à la 
construction, la concertation avec 
des professionnels doit apporter 
une meilleure connaissance du 
marché Immobilier nécessaire à 
la détermination de la politique 
du logement ... Pour les profes- 
slonnels, elle doit aboutir à la 
restauration de la conférence des 
investisseurs dans un marché 
actuellement « cassé » par cer- 
taines dispositions de la réforme 
du financement du logement. 

Avec les municipalités , le 
dialogue n'est pas plus facile 
et le débat qui a réuni 9 /ace aux 
professionnels , MM. Jean-Pierre 
Fourcade, sénateur et maire de 
Saint-Cloud (PJtJ, Claude Lam- 
blln, maire de Reims fP.CJ et 
Michel Pèricard , maire de Saint - 
Germain-en-Laye (fLPJlJ Va bien 
montré. Tous (Taccord sur la 
nécessité de ranimer le centre 


des villes , grâce à une réhabi- 
litation-rénovation délicate des 
immeubles , à l'amélioration des 
plans de circulation et des aires 
de stationnement, et à la pro- 
tection du commerce tradi- 
tionnel (lorsque réqulpement en 
grandes surfaces commerciales 
est devenu suffisant), les parti- 
cipants n 9 ont lait qu'effleurer la 
principale difficulté â surmon- 
ter pour éviter ia déshumanisa- 
tion, qui n 9 est pas encore une 
désertification, du cœur des 
villes : le renchérissement exces- 
sif du coût du logement neuf 
ou rénové. La spéculation Immo- 
bilière et foncière a délè rejeté 
à la périphérie lointaine des 
grandes agglomérations tous 
ceux qui n’avaient pas les 
moyens de se payer ie luxe du 
simple confort et qui pourtant 
assuraient, par Jour nombre, te 
chiffre d’affaires et la survie 
du petit commerce... 

U es/ douteux que la seule 
concertation entre professionnels 
et munic/paii/âs vienne à bout 
de ce handicap majeur, ma/gré 
les vertus, déjà très contestées t 
de la nouvelle eide personna- 
lisée au logement... 

J. D. 


• La Banque de France à 
Rennes. — La construction, dans 
L'agglomération rennaise, d'un im- 
portant service central de la 
Banque de France, dans lequel 
travailleraient cinq cents per- 


lunettes propres' 
: avec ; : 

Oplfcil 

chez tous 
les opticiens ; 


sonnes, vient d’ètre annoncée par 
la préfecture de Rennes. Cet éta- 
blissement groupera notamment 
a autour d'un centre électronique 
de grande puissance, relié au 
réseau des comptoirs de l'Institut 
d'émission , plusieurs services ges- 
tionnaires de fichiers informati- 
sés ». Des négociations sont en 
cours pour déterminer l’endroit 
exact où sera construit rétablis- 
sement. 

• M. Claude- Marti a été élu 
président de l’AAÛP. (Associa- 
tion des agences - conseils en 
publicité). Vice - président de 
l’agence T5.WA, M. Marti suc- 
cède à M. Elle Crespi. qui assu- 
mait cette tâche depuis 1976. 


Foires internationales 

made in Germany 

Le chemin qui conduit directement 
au marché mondial de votre branche 


Vous trouverez aux foires internationales spé- 
cialisées de la République Fédérale d’Alle- 
magne et de Berlin (Ouest) le chemin qui con- 
duit le plus rapidement et le plus directement 
au marché mondial de votre branche. 

A ces foires spécialisées, où le commerce mon- 
dial réalise une partie importante de son chiffre 
d’affaires, des entreprises acceptent une com- 
paraison internationale de l’efficacité, de la 
qualité et des prix. Plus de 78.000 exposants y 
sont présents en une année seulement. Plus de 
10 millions d’acheteurs et de professionnels in- 
téressés, venus de 128 pays, trouvent ici un con- 
tact direct avec les experts, le know how et les 
nouveautés de leur branche. 

Toutes les parties de l’économie mondiale mo- 
derne vous sont présentées aux foires interna- 
tionales de la République Fédérale d’Allemagne. 

Si vous aussi, vous voulez choisir le chemin qui conduit directement au 
marché mondial de votre branche, demandez, aujord’hui encore, notre 
documentation à: 

■ 

AUMA-Ausslellungs-und Messe-Ausschuss derDeutschenWirtschafte. V,Lindenstr. 8,D-5000KBlnl,Telex 08881 501 


Veuillez remplir lisiblement de coupon et le retourner à: 

AUMR, Lindenstr. 8, D-5000 Kolnl/L 

je suis particulièrement intéressé par la foire spécialisée de la branche suivante 


Je suis intéressé par un plan d’ensemble des foires 
spécialisées en République Fédérale 
d’Allemagne et à Berlin (Quest) 

Entreprise: 

Informations à donner à: 

Rue: 


Je suis intéressé comme exposant 
comme visiteur 


Ville: 

Pays: 


Téléphone: 



AGRICULTURE 


LA CRISE PORCINE 

Les paysans manifesteront 
le 1 8 décembre à Vassy (Calvados) 


Les paysans français manifes- 
teront le 18 décembre à Vassy 
(Calvados) pour ob:enir une so- 
lution â la crise porcine. M. Mi- 
chel Pau. Drésident du CJN-J-A.. 
a déclaré mardi 12 décembre que 
i: la crise qui sévit de façon 
grave risque encore de s'aggra- 
ver. La production française 
s’essouffle et ne paraient pas à 
poursuivre une consommation dy- 
namique ». 

Dans le même temps, la pro- 
duction s'accroît chez nos par- 
tenaires européens â monnaie 
forte. Les paysans français de- 
mandent. avec le CJtJA, un 
plan de sauvegarde qui passe par 
la limitation en volume de la 
production au niveau européen, 
l'arrêt ries importations en 
provenance des pays tiers, la 
suppression des montants om- 
pensatoires monétaires, l’amélio- 
ration des conditions de fi- 
nancement pour les jeunes 
agriculteurs, enfin la mise en 
place d'une Interprofession effi- 
cace. 

La manifestation de Vassy sera 
à la fois symbolique, nécessaire 
et ambiguë. Manifestation sym- 
bolique, car c'est à Vassy, le 16 dé- 
cembre 1977. que M. Giscard 
d'Estaing prononça le discours- 
profession de foi de la majorité 
dans lequel L1 affirmait que 
l'agriculture était le pétrole de 
la France. « La vocation de 
l'agriculture française est l’ex- 
pansion ». avait-il dit. De oe 
discours, les syndicats paysans, 


F.N.S.EJL. et CJfJJh. avaient 
fait leur programme. En choisis- 
sant Vassy et son. comme il en 
fut question. Rennes ou la fron- 
tière belge, lia entendent remet- 
tre en mémoire au chef de l'Etat 
ses propres propos. 

Cette manifestation est aussi 
une nécessité pour les appareils 
syndicaux. Les escarmouches — 
épandage de lisier ici. lâchers de 
porcs la, dans les jambes du pre- 
mier ministre, sons les pales de 
l'hélicoptère du président de la 
République — ont été organisées 
surtout par les fédérations syndi- 
cales bretonnes. Celles-ci ont 
affirmé, avec la récente manifes- 
tation de Pontivy, en liaison avec 
d'autres mouvements paysans, 
leur combativité et leur volonté 
d'autonomie. Il fallait une reprise 
en main. 

Enfin, cette manifestation est 
ambiguë, car si Ton sait pour- 
quoi les paysans manifesteront, 
on peut se demander contre qui ? 
S'agit-il, en troublant l’ordre 
dans le Calvados, d'obtenir â 
Bruxelles, du conseil des minis- 
tres qui se tiendra le Jour même 
de la manifestation, le blocage 
des importations et la suppres- 
sion des M.CJUL, tant négatifs 
que positifs, ou d'impressionner 
le gouvernement français et son 
ministre de l'agriculture UDJ. 
avec lequel des dirigeante Impor- 
tants de la F JJ.S E A. mèneront 
campagne dans quelques semai- 
nes pour les élections au Parle- 
ment européen ? — J. G. 
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INTERROGÉS PAR L'INSEE 


Les industriels prévoient ime forte aoissance 
de leurs investissements en 1979 


Après la quasi -stagnation des 
Investissements industriels e n 
1978 i + 1 Vo en volume), les chefs 
d'entreprises Interrogés par 
l’INSEE prévoient une nette re- 
prise de leurs dépenses d'équipe- 
ment l'année prochaine : 15 ÇJ 

en valeur, oe qui — compte tenu 
de la hausse des prix — corres- 
pond â une croissance de 7 % en 
volume. 

« Cette croissance, note 
l’INSEE, est assez bien répartie 
sur les trois grands secteurs 
(+ 16 % (en valeur) pour les 
biens d’équipement. + 18 îî pour 
les 'biens de consommation. 
+ 24 Z pour les biens intermé- 
diaires en valeur). L'automobile, 
la construction électrique, la chi- 
mie. le textile et le papier-carton 
seraient les secteurs où Cinves - 
tissement croîtrait le plus forte- 
ment. » 


« H semble donc, conclut 
l’INSEE, que les révisions en 
baisse de 1978 n'aient fait que 


O Le taux du crédit â la 
consommation baissera le 1*' jan- 
vier 1979, indique-t-on au minis- 
tère de l'économie. H passera de 
18,80% à 17,30%. Ce taux 
concerne l'achat à crédit d'auto- 
mobiles et d'électroménager. 

M. Monory avait annoncé cette 
baisse au oouns de l'émission télé- 
visée « Cartes sur table n du 
Il décembre. 

• Les prix des matières pre- 
mières importées par la France 
£ont restés stables en novembre. 

Par rapport â novembre 1977 

époque où les cours étaient bas 
les prix ont augmenté de 8% 

( + 4 % pour les matières premiè- 
res alimentaires, + 13 % pour les 
matières premières Industrielles). > 


différer les projets existants ou 
étaler leur réalisation. Il n’en 
reste pas moins que les préiri- 
sions pour 1979 restent fragiles 
et sujettes d révision éventuelle 
dans la mesure où eZZes ne se 
traduisent pas encore par un flux 
de commandes d'une ampleur 
correspondante. » 



. ENERGIE 

MATIERES PREMIERES 
DENREES' 


LA 

DOCUMENTATION 

FRANÇAISE 



OFFRE PUBLIQUE D'ACHAT 

DES ACTIONS DE LA 

COMPAGNIE DES SABLIÈRES DE LA SEINE 

PAR 

CIMENTS LAFARGE FRANCE 

\ 

Prix d offre : 1 60 F por octîon. 

Nombre de titre* demandés ; 101 000. 

natTonat FRANCS et la BANQUE 

“Bissant pour le compte de CIMENTS 

réservés de ne pas donnée suite B l'opé- 
ration si ce nombre n'était pas atteint; 

~ M *®at réservés également de prendre tout ou partie des 
titres qui seraient présentés en sua. HU 

Durée de l'offre : du 8 décembre 1978 ou 8 ïonvier 1979 indus. 

_t_i n’en traînera aucun* frais pour les actionnaires 

qui apporteront leurs titres. 

Avis à ia Cote Officielle : n° 78-1173 du 8 décembre 1978. 

Une note d'information 

îJHl SiL!îk C4l ÎS^ lllwi Opérations de Bourse (n» 78-163 e» date 

9PTnenta e ^A»iiîf 7 ^i- Ç? 0 * étre 0bt8n ™ «ns uapite des établis- 
spments bancaires et des agents de change. 
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12 DÉCEMBRE 

Rechute des sidérurgiques 

Les cotations de Marine-Won - 
del et de Métallurgique Navette 
Dunkerque ont dü être retardées 
quelques instants devant Yaf- 


fluencede r offre. Finalement, , les 
deux titres ont perdu plus de 8%. 
De son côté . Ostnor a cédé 6%. 
Pomper/ et Creusot-Lotre fléchis- 
sant d'environ 5%. Tels sont les 
faits marquants d'une séance par 
odeurs placée sous le signe d'une 
certaine morosité ce mardi à la 
Bourse de Paris. Sans un mar- 
ché' au moins aussi calme que 
la veille, l'indicateur instantané, 
en repli de OA % dès Y ouverture, 
a finalement fléchi d'environ 
OjS %. 

Bn dehors des grandes tuteurs 
sidérurgiques défavorisées par 
l’annonce de licenciements mas- 
sifs. la baisse a pu être à peu pris 
circonscrite au matériel électri- 
que et aux alimentaires. Ailleurs, 
c? est une certaine irrégularité qui 
dominait la tendance. 

La chambre syndicale des 
agents de. change a décidé de re- 
prendre la cotation du Crédit 
foncier franco-canadien dès mer- 
credi (voir tes raisons ci-contre) . 
mats a. en revanche, suspendue 
dis aujourd'hui celle de faction 
Didot-Botttn . en raison d’an pro- 
jet d'opération financière. 

« Sans les Interventions des In- 
vestisseurs institutionnels 
(Caisse des dépôts surtout), la 
baisse eût été plus sévère.» Tel 
était le commentaire le plus fré- 
quemment recueilli autour de ta 
corbeille où fan évoquait toujours 
avec une certaine inquiétude ta 
situation en Iran et les problèmes 
de la majorité parlementaire 
après le coup d’éclat de M. Chi- 
rac. Le mouvement de hausse de 
ta semaine dernière semble pro- 
gressivement remis en cause. 

Sur te marché de i 'or, te lingot 
a cédé 135 F à 28 870 F. et le na- 
poléon 3J90 F. à 36020 F. Le vo- 
lume des échanges s’est établi à 
6J>1 millions de francs contre 
4jé8 mülions de francs. 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 12.12 | 13 12 


Lu marché poursuit son repu et. 
peu avant midi, l’indice des Indus- 
trielles enregistrait une baisse de 
24. points, S 4X345. Aux pétroles, vif 
recul de KhelL Stabilité des fonde 
d/Etat. Les mine» d’or varient peu. 

Dr Immun) idollsnj 203 entra 2SI 90 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

RAFFINERIES DR SOUFRE REU- 
NIES. — Le bénéfice net do l'exercice 
clos le 31 août 1978 s'est élevé & 
4*07 minions de fouace contre 
242 minions un an plus tût. Divi- 
dende global : 18 F contre 13t50 F. 

ECONOMATS DU CENTRE. — 
Bénéfice net de l’exercice clos le 

30 septembre 1978 : 17,22 mimons 
de francs contre 16.14 millions. Divi- 
dende global : 34.50 F contre 30 F. 
Distribution d’actions gratuites : une 
nouvelle pour cinq anciennes (Jouis- 
sance l v octobre 1978. 

PAPETERIES DB GASCOGNE. — 
Résultat d’exploitation pour le pre- 
mier semestre de 1978 t 1.52 million 
de francs contre 3,74 milli ons un an 
plus tôt. 

SOGERAIL. — Le bénéfice net 
d'exploitation de l’exercice 1978 
devrait atteindre un chiffre voisin de 
190 millions de francs (dont 22 mil- 
lions de plus-values d’indexation) 
contre 152,98 millions en 1977. 

COMPAGNIE LA HENTN. — c Les 
résultats consolidés de 1978 devraient 
être meilleurs que ceux de 1977 s, a 
déclaré le président, ajoutant que, 
sauf imprévu, une majoration du 
dividende global pourra être envisa- 
gée (24 F pour l'exercice clos le 

31 août dernier), 

Toqx do marché monétaire 
Effets pvfvts 6 3y4 % 


NEW-YORK 

Effritement 

Hausses et baisses modérées conti- - 
nueût d 'alterner au New Yo rit Stock 
Exchange. Après s’être adjugé un 
léger progrès lundi, l'indice Dow 
Jones s'effrite h nouveau lo tende» 
main et perd 2,68 pointa avant de 
s’établir A 414,97. Le volume des 
transactions reste, lui aussi, relati- 
vement modéré puisque 22.30 mil- 
lions d'actions ont été échangées 
contre 21,02 millions la veille, 

. Sur 1910 valeurs traitées, 982 ont 
reculé. 500 ont légèrement progressé 
et 448 sont restées pratiquement 
inchangées. 

La conférence de près» du prési- 
dent Carter n’a rien apporté de nou- 
veau aux milieux financière. Le 
président s'est déclaré surpris de la 
vitalité de l'inflation, mais a estimé 
que le prix du pétrole importé n'aug- 
mentera que très modérément ou 
même pas du tout. Cette nouvelle 
relativement bonne n'a pas produit 
l'Impact attendu sur le Big BoarcL 
n est vrai que U. Miller, patron de 
la Réserve fédérale, a simultané- 
ment annoncé que, selon lui, 
l'expansion dé 1978 devrait être de 
l'ordre de 3.75 % (contre 4,75 
prévus) et de 2JS £ à 3 % en 1979., 


OR Porto ■ I 
ParifrOrféans.... 
Paternelle (La).. 
PiacasL inter... 
Providence SA. . 

gevtltan 

Ontario (FUv J... 

Sano-Fe 

Sotfo 

Soflnex 

Cambodge 

Classe,.. 

imto-Hévèas...» 
Mutai. Agr. lin 
(IL) klliaot.... 


VOLEURS 


Alcoa 

JLT.Ï 

Boeing 

Chase Manhattan Bnk . 
Du Pont no Mettrais ... 

EPWmm Xnhk 

Enw 

Fora 

General Elecfrie ....... 

General Fends 

Générai Motors ....... 

fintor ............. 

LBJL 

LT. T 

xenuecett ........... 

Menu 011 

Pflzor SM..-.» 

SdUhirhiriar ......... 

Texaco 

U. A.I. Inc, ......... 

Dates ■ Carbide ....... 

U.S. Steel 

Westinghouse 

Xem 


COURS 
Il U 


41 1/4 
61 1/8 
72 3 8 
30 1/4 
126 I 4 
81 I I 
EO 1,8 
41 3 4 
48 7*8 
323 8 
56 I 8 

16 3.4 
278 ... 

37 1 2 
22 L‘2 
78 . 

34 3*8 
59 I 2 
24 5 8 
33 . 
36 5/8 
22 3 8 

17 7it 
54 . 


COURS 
12 12 


48 l'4 
61 1/4 
71 1.8 
29 3/4 
126 . 
60 7;fl 
493 4 
41 7 8 
48 I 4 
32 1.2 
66 18 
15 7 8 
276 
27 I 4 
32 5/8 
693 4 
333 8 
59 ... 
24 1.2 
32 

85 If 4 
22 1/4 
17 I 2 
635 8 


Salins du Midi. 

Aliment Essentiel 

Ah oh rage 

tenante 

Fromagerie Bel.. 

CAdii 

pLjc aiM hoarnf. 
CenqiL Modernes 
Bocks France. , . 

Economats Centr. 

Hargne 

Euromarché — 
Frors. P.-taard. 
GtBêfBl Aliment. 
GenralD.. . .... 

GonieMiupin... 

Lesslenr (Cie fte.j 
Gr. MouL C orteil 
Cr. lirai. Paris. 

Nicolas 

Pîp^KtUslKfc.. 

Pelle 

Roche torta ht ... 
Bmetert.,. ... 
Scqi. Marché Doc. 

Tafituger 

UMpol 


181 78 
43 69 

264 
620 
J73 -s 

89 
III 
250 

49 . 
419 
140 
20 25 
15 60 
130 
205 

190 

291 

216 60 
160 
748 
3(6 
288 
626 
62S 
5SÇ 

40S 
350 
118 40 
176 

218 60 

383 

171 

265 
4l0 
231 
650 
166 40 
399 
261 
337 

90 


127 
86 60 

■ ■ ■ 

93 68 
260 . 
630 
172 .. 

- » 

! in 

| 240 
60 20 
415 
l 136 
21 

15 28 
! 124 88 
203 .. 

ISS 

293 .. 
216 
158 . 
745 
u3l2 
230 
628 
620 
685 

406 
358 . 
120 
I7S 
210 
389 . 
172 - 


150 
2SS 
281 
336 
93 60 


Bftsfttflcttee IRA 1690 

Bras et GJac. lad. 281 282 

Oint. Indochine. 466 ■ Aiù 

ftlcqtes-Xan. - . - 7* • W 

SaleMlepliaBL . . 120 20 ilû 

Seeepal 377 378 

OoteeSrasseri» 33 60 34 

Sianma 187 50 |95 

Sscr. BeitchM.. 05 95 

Suer. SoIssobdUs 0178 dl63 

Chanssae (DS) . 64 90 GS 

Eqnlp véhiculas. 74 74 

Mntohlcaae. .. 47 70 46 


ütchan 

MimMti 

Métal OWeré... 

Radelte 

Nodet-GHgts... 
.Peuteot-tec. rat) 
iftallefMPer. OLP* 
8usnrts4loni... 

Raffe 

SJl.FJUL Ap, Lût 

Satan 

Sien 

Somme Anteg... 

S.P.E.I- WUJL. 

StnWl 

îrsllor 

Virex 

AL Ch. Loire.... 


Eut Gares Frtg.- 
IratDS. Maritime. 
Mag. gên. Paris.. 

Cercis de mousci 
E aux de Vichy. .. 

Sefitai 

Vichy (Fermière). 
Vittel 

«B»hbt4q„. 

OaruKay sjl..», 
DMot-Bottie.... 
lmp. G. Lauf .... 

LaRIslo--. 

Rechotte-Cnvpa. 


A. IWôry-SI grand 

Ben Marché.... J 
Damart-Serdp... 
Mars, uadagase.. 
Maaral et Prma,. 

Optorg 

Pilai* Rooveanté 

Unlprtx 


ûrenzet 

Enrop Aceanud.. 
lad. P (CIPEL).. 

Lanpes 

M.EX.I 

'Morfte’Gertii.... 

Mars 

nies Monder. ... 

Radiologie 

saft Acc. fixes.. 


420 10 420 


285 .. 

70 

198 . 
173 
28 70 
134 60 


274 . 
68 

187 , 
110 
29 30 
134 98 


84 86 

63 .. 62 . 
28 40 27 46 
ISO 149 |Û 

220 .. 220 . 
81 . 82 . 
348 . ... 

9K 90 20 


III 113 . 
212 282 
161 50 151 50 

53 . 63 . 
457 

60 60 50 60 

495 610 

270 .. 


35 - 

49 
246 
7 99 

36 

39 « 


35 

47 60 
Ô7 70 


(LD Beigapl-f ari. 

Bis SX 395 

Blanzy-Ouest..,. 210 60 

la Brosse 124 80 

OegrenDOt 244 70 

Ooflg-lrten 200 

IteenfMf-Fprhu 440 

Esiilor 925 

Ferrailles Cil . >70 . 

Havas 335 

Locxtel 285 

LyeaJUgenad.., 131 

9L Magnant.. 

Htl Majorette.. 465 

M.I.C. 178 

O.F.P^Oa.FiteriS 346 

PablldB 324 

Seltter-iefaîaec*. >65 60 
Milemao SX.. 235 
Brais da Maroc TES 
B rats. Datst-Afr. 80 • 
(B) Mis. et Métal 220 


At.fi. HO 

Ata 68 10 

Alcan Alnm- 145 

âigeoieae Bank.. «J 
Amenao Express j« -■ 
in Pffînflju... 105 

Arheo 299 

Asturteane Mmes 97 20 


26 

390 

210 

120 

244 70 

280 

440 

920 

170 

340 .1 


HORS COTE 


132 
50 50 
476 
173 
360 
317 • 
IM 
239 


Afser 

Banq. Fin Bnr.... 
Cttkrtose Pin... 

tapira 

Etxo « 

Earatrip 

leiertecOnteDe- . 
MBtall. Minière.. 

Oceanflc 

Proaoptia 

ta Mer. Corv... 
Total CJFX .... 

S.PJI 

tlfloa.. 

Veyer SX 

Oce v. Grtetéd.. 
RoreotoBV 


32 

269 £0 
712 
M 
320 
63 
15 


ICO 
116 
al 76 
I 10 60 

i . 


SICAV 

! Plie. rnsiitOL 1 15276 69 14760 09 
V» categorie |1D931 81 1P717 _47 


135 138 

106 10 102 
429 30 435 
72 50 70 

112 112 
159 169 

300 aoo 

53 68 


70 60 
112 
169 
300 
68 


212 
275 
136 .. 
131 . 

12 
310 
42 

274 90 
120 
800 


2r2 

266 

136 

123 10 
Il U 
310 
4J 90 
270 
118 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 100 s 38 déc. *977) 

11 déc. 12 déc. 

Valeurs françaises .. 164.7 154 

Valeurs étrangères .. 100 JL 99,7 

Cle DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 s 29 déc. 1961) 
Indice général 86,8 68,5 


BOURSE DE PARIS • 12 DÉCEMBRE • COMPTANT 


VALEURS 


3%. 

9% 

S % 19204980.. 
3 96 attoit. 4M4 
4 1/4% 1963..'. 
E2&P- H. E(|. » 65 
Emp.tLEq.8%ea 


% % de- 

là nom. co upon 


l Cou,s DenÜBr Cours Dernier 

VALEURS IprfcédL cours VALEURS pr écéd. coins 


d 37 
52 60 
143 50 
71 

97 40 
ISO 20 
109 20 
108 48 


ESJL7% 1979. 
Emp. 8^0% 77. 
Eta- 8.80 % 78. 
EJBJF.Gi 1950.. 
— 5% 1880. 


VALEURS 


0 800 
4 316 
4 315 
I 101 

0 960 
g 889 

1 288 
3 285 


GAN (Sté) Centr.. 647 

6P1L 195 

Pro te c tri ce LIA 246 
BJLP 568 


Laffitte-Bail,.., 
Locahalt limah, 
Laca-Expaasioo. 


106 4 918 

104 2fl 4 108 
. ... 3 688 

.... 4 MO 

Cours Dernier 
prêcêd. cours 


EJLF. parts 1998 
EXF. parts 1999 584 
Qu France 3 %— ol6| 

AXF. {Sté CenL) 425 
Ass. Gr. Paris-Vie 1680 
tançante 352 


Msactea. Gantai 
BupeOtmL. 
Bipe Kypot. Est. 
Bqne R>l Parti. 
(Ll) B. Scalh. Dop 
Baoqitt Wensis. . 

CXIX 

Coflcq 

CJLILL 

Créditai 

Créé. Gén. Indast 
Cr. lad. AlL-Lor. 
Crédit tona. 
Electro-Banqua- - 


Eoargne France.. 288 300 

Raaoc. Victoire. 296 90 296 91 
(taCOlXRJL.. 213 50 205 . 


neaadére fiofal. 
Fr. Cr. et B. (Oie) 

France-Bail 

Hirdra-EHorgie... 
Im ehall B. T J. 
hwimangae^ . . ■ 


toteftoll 

— (BU. conv. 


343 
2IM 30 
268 
339 
H3 
20d 
68 60 

93 60 

94 

isa 
268 
228 50 
316 «I 
157 71 
148 60 
375 .. 


289 290 . 

17 30 17 . 

206 287 

288 278 80 

233 235 . 

242 . 240 | 

245 . 249 SOI 


344 
295 KO 
260 .. 
327 .. 
114 
2B4 
69 80 
94 
OS 
(50 

268 . 
216 
316 20 
158 10 
150 80 
378 .. 


(Ly) ljron.Dép.Cr-1 
Manell. Crédit. . 
Paris-fiéttcampt 
Seqnanaise Baaq 

SL INI MCO 

! Sté Cent Baoq.. . 
Sté Générale. ... 

SOFICOMI 

Sevaball 

UClP-Bell 

UaKhall 

Oe. Ind! Crédit . ï 

Cto Foeciéri.... 

CJS.V, 

Fosl CML-iPEai 
(M) S fïJAS . . . 

Feu, l|Mtdn. 
ton*. Marseille 

Lnnm 


IB6 

297 fié 
125 
174 .. 
136 68 


270 10 
282 ! 
328 . 

66 
248 
250 
374 
164 20 
270 
278 60 


186 

29/ 60 
126 .. 
174 

135 60 
236 . 
276 , 

282 . 
330 .. 
66 

243 . 
262 
374 
166 . 
274 .. 
270 .. 


VALEURS 


immtnvest 

Cle Lron. Iras. 

UFlUfG, 

Ü.G.K.M.0 

Béton Bahtt 

Un. ImoL Franco 


Cours Dépiter 
prficéd. cours 


roi îbo . 

115 114 . 

88 08 
121 60 121 70 
183 181 |D 

160 .. 148 


; Bell 00r. Océan. 12 

Borle 265 

! Camp. Bernard. . 203 

ICE.C, 66 

! Cenhatl 7) 

' Ciments Vient. .. 238 

| Coche rv 61 

, Drag. Trav P oh. , 268 

I Fougerelte 117 

j Française d'entr «.257 
G. Trot, de l”Est. 49 

Herticq 181 

téna Indostrles.. 
Lambert Frères. . 46 

Leroy (Ets GJ. .. 4| 

Origny-Desvriilsa 90 

Porcher 190 

ftongtor 100 

Rentière Colas.. 365 
tarières Seine. . 

5XC.fc.1L 31 

Satorapt et Brice 222 
Savolsleone-. .... 
Schmrtx-fteotaL 
Spte Batlgnoües . 67 


75 12 30 

265 
196 

60 66 
73 . 
&0 240 
10 63 20 
268 . 
80 118 .. 
.262 
46 .. 
60 189 


41 10 
93 

195 .| 
101 

368 . 
157 
30 66 
225 .. 


50 66 26 


scbitemor Radio, ksi 

SEBSX 266 . 

S.JN.TJUL 535 . 

Onidei 180 

C8rnandSX.... 70 

Omn 75 16 

Escaut- Messe... 142 60 
Fonderie préc.. . 21 fia 

Gnengnan (F de) 45 20 
Profilés Tabes El 25 60 
Seoelte-MMb.. , . 69 50 

Vlssmétai 46 40 

Vlece j-Bourget.. 33 

Kuarmi T45 

lOnte 322 59 

Mata 230 . 


197 80 

515 

175 

69 

78 10 
142 
21 E0 
46 90 
25 20 
69 
42 
33 

U7 . 
329 . 
221 


BU Pop Espaftof 

Banov-Rxnd 

Ben Canada 

Bfcvoar 

B. H. Mexjqee... 

Bowater 

Eewrlag C.t .... 
B Rfigi teter.. 
Britlsh Petrotam 

Caeadian-Pamf. . 
Cio Br Lambert 
Cacfcertii-Oniree 
Comteco 

Cammeraadh. . . 
Court au Ids 

Dan. fnctost nei 
Da Baers ipart.) 
Dow Chemical. .. 
Cresdner Bank. . 

E.M.I 

Est-Asiatique... 

Femmes d'Anj... 
Flnnutremer.... 

FtesJdBi 

Fusecfl 


71 

13 H 
236 
18 ■ 
34 10 
15 

g sa 

.17300 
78 60 

91 30 
234 90 

117 80 
637 


177 
27 20 
116 . 
579 


180 
58 05 
145 
797 

140 ■ 
107 

300 - 

97 - 


235 10 

35 &8 
14 80 
9 59 
1 8600 
78 60 

92 50 
225 


GM. Belgique „ 
General Mlnutg- « 

Getaerf 

! Glaxo 

Goodyear 

Grâce end Ce. . . . 
Gull DU Canada i 

Hartebeast. .... 
Honeywell inc... 
Haagmcs 

LUC..... 

tohaeneSbmg-** 


12 50 


133 60 
13 " 13 10 

213 16 

167 188 50 

46 46 

70 

119 20 (19 20 
130 129 

74 73 20 


28 66 


Amrep G 650 646 

Eff-Jkatorgaz-»-- a!63 26 160 10 

Hydrefl. -St-Denis. 143 145 

Lille-Bounlâres-C. 230 20 230 20 

Shell Française 65 


Rnhvta [ 6 40 6 50 


Latema.. 
Lyons U.). 


Dneiup 

HnttiUaseii4lapa 
Safic-Alcu 


19 

77 60 
189 .. 


10 80 

75 

189 . 


Camipbos, 

5JLA.C... 


Adtf levestUs.. 186 50 106 . 
Gestion Sélect.. 291 88 292 
Safran 236 H 236 70 


98 M 66 


629 520 

73 20 
89 30 87 
138 BQ 136 


SINYIN 

Cagtfl. .... «a a 

Feotina. 

Gr. Fia. Caostr.. 
iBuaJado 


113 50 114 . 
269 265 . 

580 681 . 

77 77 . 

566 674 . 

134 60 I|00 
230 10 231 10 

127 127 . 

140 10 141 10 
121 50 120 .. 

140 68 

151 146 


Ab et ne (Cle ntt.) 2fil 
Apprit, tfydraaf. 775 

Artois 100 

Centra. Blanzy.. 380 
(NT) Centres t... 0126 
(NT) Champax... M2S 
Ztatt RélBLCPJ 2810 

Camtedas 4Qo 

(U) DéV. R. Nrd 159 
Electro-FleaK.. 346 
(M) EL Pamcqi-, 72 
Fin. Bretagne- 83 
ful lad. Gaz Eaux 686 
Fin. et Mar. Part. 8l 
France (La).... 520 

La Mare 70 

Lebon et Cle.... 230 
(NV) Lordex.... 120 
Cle Marocaine.. 29 


260 
730 
100 . 
330 
128 . 
138 . 
2398 
4M . 
168 . 
346 .. 
74 . 
65 
678 
82 80 
5ll 

■ 70 .. 
229 80 
120 

. 28 68 


Gram eni 

Pathé-CInéme... 
Pathé-Marcofll... 
Taor Uffai .... 

Alr-lnnnstne 

Appllc. Méean... 

Aibev 

Av. Dass.4regeet 
Bernanl-MiKtaais. 

B. S.L. 

C. ILP,. . 

Da Dletricb 

DuMamatha.... 
E.L.M.-LebtaBC. • 
Enratet-Soma.. 
facam 


Forges Straarary 71 10 70 60 

(li) F8.KL ch. far roi . loi 

Frankel 607 617 

NuanHI.CJ IM . 144 .. 

Jaegev 165 .. 162 . 

122... 140 .. 140 


69 
32 . 
151 90 
415 .. 
60 

160 .. 
319 
485 
392 
623 
62 


33 . 

l6it 

416 . 
L0 
168 

320 .. 
489 
382 
624 
53 68 


Carhnne-Lorrain 
Debiaude SX. 

Fteatees 

FIPP 

(Ly) Gerland 

Génlnt 

Grande-Paroisse. 
Halles G. et dêr.. 

Par cm 

Qaartz et SlOce 
RlpeUn-Genrgat- - 
Raamlat SX.. 
Soufre Résides. 

Syntbetobo 

Thaï» at MuDL. 

! IMmen SJflX- 


Agacne-miiM . . . 
Filés-Foormies. . 
Lainkére^euhaii. 

Roadlère 

Saint-Frères.... 


65 60 65 38 
293 60 286 80 
69 80 61 


283 . 
138 

150 .. 
36 
,1460 
65 

! fié 60 
6i2 ; 

181 18 
181 
24 91 
114 


768 
26 
41 
32J 
86 30 


286 
132 60 
144 . 
36 

1 490- - 
6S 

49 .. 


130 

ISO 60 
24 90 
114 


IL Chantton.... 155 160 

Cta. Maritime. . 73 73 

Delmas-Vt éliras. 33s 234 

NaL ftorigatten. 69 60 70 


S.CXC. 120 

Steml 260 

Tr. C.LTJLAJUL. jill 
Trens. et indnsL 1 10 


25 66 
dI25 .. 


dl23 56 
169 II 


llanoesmand ... 
Marks- Spencer.. 

Matsasidta 

MinefU-Retanre 

Nat Nederiaadeti 
Neranda 

Olivetti 

Pakhoetf KeMteg. 
Petrnftaa.Caaada 
priai inc....... 

Plurale Assurant. 

Plrelil 

nesmeni mbjil, 
Procter Gamble. , 

Robe 

Rolinca 

Shell tr (port).. 
SX F. AktMoiag 

Spcnf R and 

! Steel Cy off Can.. 
Stilteatate .... 
Saitf Allnmettes 

lenaece 

Thnrn Elactrical. 
ThySf 1 1 000... 

United Techeeiet 

vaal ftects 

VtolKte Uentagna 

«agon-Uts 

«est Itond 

CXCX 5 1/2 % 
Emprunt vouag.. 


428 

7 40 7 50 

16 10 16 60 
9 10 


13 12 


Amont France». J 
Actions Setec,. . 
Arawcantt. ... ! 

Agflna. 

A.L1.0. ; 

America-Vatnr , ; 
U&vmcsi P lac. 
Benrse-InvesL., > 

1 C-l P..... ..■ 

Convertibles 
Caavertlmmo . 
Drouot France 
Drouot tnvest . . 
Elysée s-Valeors \ 
Epargne-Crmss.. | 
Epargne- inaastr.-j 
Epargne- Int et... 
E&argne-Mebll . 1 
Epargne-C&tig... 
Epargne Revenu. 
EpargM-Onla . 1 
Epirgaf Vairnr..! 
Fraciev lavettru 1 
France- Epargne 1 
France-Garaniie. 1 
Frpnce-inveiL . 1 
Fr. -DDL (Mttv.). , 
France Placement 

Fraocic. 

Gesuon Rendra, 
tel SéL France 
LMXI 

indD-vaflears. .. 
intercndssaace. 
intarseiecL Fr.. 

Livret partet,. . , 
Laff lit e-F rance . 
Latfilte-Rend — 
Kjtfitte-lahyo. . 
NaUo-Vaien». .. 
DhUg. ttn catég. ■ 
Paribas Ceab nn. ! 
Pierre investit*. ! 
RntoEhlid-Exp- - 
Sécm MobUiere. 
Sétec Croissance 
Sélect Maodiaie 
Sélectleii-ReüiL. 
Sétectfeo tat fr. 
SJ.I. FR el EHL. 
S. IX ■ ■■■■■■•. 

SUvafrance 

SUwm 

Sikrerrate 

Slhnater 

Sog épargné 

Segevar 

SnJeiMnvesllSG.. 


Coüssloa 

1 to 
1 IieIbs 


132 £1 
169 & 
233 83 
277 69 
177 43 
239 fiO- 
143 06> 
165 13 
335 03i 

138 29! 
141 80! 
127 85 
210 48 
189 01 
690 19 
258 23 
231 73 
192 76j 

149 61 

323 66 
352 38: 
199 67 
351 64 1 
188 35' 
24G 67. 
163 31, 

324 36 
212 60 

139 21 
285 31 
196 48 
188 61; 
229 31 1 

150 751 
176 4i| 


128 50 
162 25 
194 II 
21/ 27 
110 28 
276 4/ 
135 57 
157 65 
819 94 
132 02 
135 37 
122 CS 
2C0 94 
150 44 
£53 43 
246 52 
258 95 
184 02 

142 83 
3C6 51 
336 -0 
ISO K 
335 73 
179 61 
2+1 64 
160 58 
3l9 66 
262 96 
132 92 
272 37 
187 5/ 
179 96 
216 91 

143 91 
Jfil 41 


234 
[ 120 
117 
273 
293 
.1242 

: 19+ 

! 230 
! 310 
326 
667 
I» 
144 
(4Z 
194 
301 
202 
136 
165 
143 
298 
400 
221 


2i; 223 F 9 

191 114 74 

79 ra 45 

Ifti 260 19 
ll! 279 82 
94 1288 82 
26 185 «fi 
94 720 47 

03 255 97 
|7 311 38 

02 636 77 
87 124 94 1 
50 137 93 

04 (35 80 
19 185 39 
13 287 14 
69 193 69 
35 130 17 
67 158 16 
Il T4I 39 
76 2S5 21 i 
65 387 39 

03 21) 01 • 


5 65 


238 
139 90 
5 66 


85 10 85 


363 46 

m m m ■ 

48 88 
53 

185 60 
101 
18 15 


68 50 
6 30 
238 80 


4 80 
36 05 
383 40 

ta 

270 

48 B 
52 

186 80 
18 45 


265 

I7S 

76 

234 40 

98 50 
6 40 
239 OU 


UJL.P.-InvesU&S. 162 87 155 48 

Unifaaeief...... 381 fil 354 31 

BnHranco 146 60 139 95 1 

Uni Hoche.. «... 249 89 238 66 

Unippor .. >SM 263 17 2àl 24 

Uni Ofaltgaîfans. . 1760 34 1602 63 

Dalpremiéra. . . . 1792 80 1723 8£ 

UttrentB 1162 52 1124 

Unis le 205 2b 195 9 i 

Wonos lavesttss. 271 37 259 IK 

13/12 

Cretf/nter. ... 156 39 (49 30 

iCrotssaocfrimaL 181 88 K73 «4 

| Euro-Croissance 166 88 15* 64 

! Financière Privée 411 69 393 02 

Frmtca-Entrapr.. 259 17 247 42 

Frocttfrance. ... 274 94 267 47 

Fructidor 163 18 155 78 

Gestion Mobilière 231 32 22J 83 

; Mondiale Vevest. 197 96 te8 98 

Dhttsem I4| 17 134 77 

Optunvaior...» 193 17 184 4i 

Ranimer 309 81 295 76 

Slcmmmo 263 19 258 34 

S. 1 Est 488 98 465 81 

Sogtecn 141 06 134 65 r 

Sogtmer 446 03 4?o 08 

Valorem 188 62 178 IG 

• Court précédent 


Compte ton da la Monté da délai qm nens est imparti pov prauer 11 eau 
Compte terni da ta brièveté du délai qte non est imparti peur débiter la cote 
dira U cours. Dles saut corrigées dés la Iradattato dans ta première lotira 


MARCHÉ A TERME 


La Chambre syndicale a décidé, a titre expérimentai, da praienger, après m ctetnre, a 
cota tien des valeurs ayant toit rhblot de transactions entre 14 n. 15 at 14 e. 30 Pour 
cette raison, anus ne pouvons plus garantir l'exactitude des d end en cours do i*aprés-m)dL 


Compen-I PrCcfid.lPreiiiterlltenklerlp 00 ?^ 

^VALEURS dûtani r^ avrsfSt 


731 

27S0. 


4,9 % 1979. 701 El 703 80 7BS 
CJCE. 3 %. P® 25S8 2EU 


Urloais Dca . 
JUr Hqnlde. . 
lus. Part, lad 
U5. SDtWftL 
AltttWD>ftU. 

imita, m- 

AooKalu .. 

— OoiuT» . 

ArfemPrira. 
Amt Entrera. 


4B3 . 
388 
76 60 
270 
67 SI 
149 40 
635 
96 69 
IB4 U 
494 


398 
386 
77 
297 
67 20 
149 80 


94 50 
155 40 
491 


461 . 
366 .. 
77 
267 
67 20 
140 76 
538 
94 50 
155 40 
508 -- 


707 . 
2581 - 

398 .. 
386 KD 
76 58 
272 . 
67 96 
14130 
530 . 
93 

154 98 


tac- Flv es. 
BaMWlp.i 
- (obL).. 
Stfl-fnvefL 
BX.T. <■■■■ 
Bazar 

Bégh la-fihi" 
BIO 

Beuygeeo ». 


2140. 

315 

rs80 

66 

2» . 
82 . 
f 19 . 
124 
146 
138 
138 
101(1 
510 


- (oh 14 . 

CttTBfoer... 

- (obL). 


CEM 

Cotetttt ... 
Charg. R état 
CUare-Cfaftt. 
Ctdm. fient - 
— (ObL). . 


C oflH IU. »i ■ 
Cofradefl ... 
Cle BaacaNa 
CXfc 

C-Eut 
Cet F 
Crid. 

CrMLFoftc. 
CJF. Kfltt. . 


132 . 131 
235 237 

253 50 253 
331 329 

148 145 

I7B 170 
118 119 

547 542 

795 821 

662 676 

990 981 

2254 2299 

330 327 

1393 1386 

fil 59 fiO 
287 59 280 
189 30 188 
Ig 46 18 

127 . I2& 

149 147 

145 144 

|4| 88 143 
989 1000 

613 513 

299 4D 29» 
349 340 

148 86 148 
124 80 
496 
471 

399 10 

msi 134 
115 sa 117 
131 129 

199 80 199 
453 58 441 
145 143 

123 39 124 


20 131 50 136 . 
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UN JOUR 
DANS li MONDE 

1 IDEES 

— RELIGION. 

1 ETRANGER 

— La rechercha de (a paix an 
Proche-Orient. 

1 ASIE 
4-5. EUROPE 

6. DIPLOMATIE 

7. AMÉRIQUES 
8-9. AFRIQUE 

10-11. LE DEBAT EUROPEEN 

12 à 14. POLITIQUE 

— Les travaux parlementaires. 

16. SOCIÉTÉ 
EDUCATION 
MEDECINE 
RELIGION 

17. SCIENCES 
17-18. JUSTICE 

— LIBRES OPINIONS : « Une 
réforme peut en cacher dm 
autre » f par Jean-Pierre Ra- 
se nmreig. 


AU CONSEIL DES MINISTRES 

Augmentation modulée 
des cotisations de Sécurité sociale 

La C.G.T. propose une € riposte massive » 


A Rome 

Les alliés de M. Andreotti s’efforcent |. 
d’éviter une crise immédiate 

De notre correspondant 


NOUVELLE MAUVE 
D'ATTENTAT CONTRE TE BJJ.V. 


a en 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 19 A 37 

CHŒUA : A propos ^'Intérieurs : 
rencontre avec Woody Allen à 
Manhattan, par Yvonne Baby ; 
Lee robes rouges de Pearl. 
par Jacques Slcllar ; La lon- 
gue marclie de Jorls Ivena 
(XV. Hommages et projets pour 
d'autres risques), par Claire 
De varrl eox. 

DISQUES : classique, rock. 

LIVRES : culture, cinéma, 
danse, arts, musique, rock 
variétés. 


Iæs décisions que devaient 
prendre, ce mercredi 13 décembre 
en fin de matinée, le conseil des 
ministres pour combler le déficit 
de la Sécurité sociale entraînent 
dès à présent une vive réaction 
des syndicats. Le bureau de la 
C.G.T., qui s'est réuni, mardi 
12 décembre, es time que la « vio- 
lente offensive générale contre 
les conditions de vie et de travail 
(~) justifie une riposte massive et 
énergique de tous les salariés ». 
Dès mercredi, des contacts ont été 
pris entre la CJPJD.T-, la F.E.N. 
et la C.G.T., cette dernière pro- 
poserait aux autres centrales de 
prendre en commun une «r initia- 
tive d’action très importante ». 
Les trois organisations devaient 
préciser, en principe, jeudi après- 
midi, leur position. 

Les mesures gouvernementales 
pour rétablir l’équilibre financier 
de la Sécurité sociale devraient 
se traduire par une nette aggra- 
vation des charges pesant sur les 
entreprises et surtout sur les 
salariés. Des recettes nouvelles de 
15 à 17 milliards de francs de- 
vraient être adoptées : augmen- 
tation de 1.75 point des cotisa- 
tions d’assurance-vieillesse (dont 
1,25 à la charge des salariés) ; 
relèvement du montant des coti- 


sations d'assurance-maladie, 4 à 
5 points de cotisations jusqu'ici 
calculées sur le salaire-plafond 
(4000 francs par mois actuelle- 
ment et 4460 francs ou 5000 
francs par mois en 1979) devant 
porter désormais sur la totalité 
des rémunérations. D’autres me- 
sures devraient aboutir & la créa- 
tion d’une cotisation maladie 
la charge des retraités et à des 
économies par une gestion amé- 
liorée des hôpitaux. Au total, sur 
les 17 milliar ds de francs recher- 
chés par le gouvernement, plus 
de 14 milliards de francs seraient 
dégagés par des majorations de 
cotisations, dont les deux tiers & 
la charge des salariés. 

Ce recours aux cotisations, cri- 
tiqué par les syndicats, l’est aussi 
par d'autres Instances. Le comité 
national des industries de main- 
d’œuvre favorable à une taxe sur 
la valeur ajoutée, se déclare 
< consterné » en affirmant que 
« Fimagination et le courage ne 
sont pas au pouvoir ». Même 
l’U.D.F. estime, en termes pru- 
dents, dans sa lettre d’informa- 
tion quotidienne, que la réforme 
de la Sécurité sociale passe par 
le changement progressif du 
mode de son financement et par 
-la maîtrise des dépenses de santé. 



M. Méhaignerie rend compte des conclusions 
de l'audit consacré à la recherche agronomique 

M. Méhaig nerie devrait rendre tlons de recherche, et de favori- 
compte, ce mercredi matin, au ser la mobilité des chercheurs. La 
conseil des ministres des conclu- réorganisation des structures de 


29. CULTURE 

30. PRESSE 

— LU. N -SJ. demande qae des 
mesures de contrôle judi- 
ciaire soient prises à l'en- 
contre de M. Robert Hersant 

37. EQUIPEMENT 

— ENVIRONNEMENT : 
M. Yvon Bourges accepte de 
discuter dé l'affaire du Lar- 
zac avec les organisations 
agricoles. 

38 2 44. ECONOMIE 

— «Les Etats-Unis et la guerre 
des communications » (U), 
par Yves Stoardzé. 


s tons de l’audit consacré à l’Ins- 
titut national de la recherche 
agronomique (11. Ce rapport, qui 
ne devrait pas être rendu public, 
est, dit-on, plutôt positif pour 
1HÏRA. H insiste sur l’améliora- 
tion à apporter dans les relations 
de 1TNBA avec les directions du 


ITNRA que ces remarquée Impli- 
quent sera effectuée dans les 
trois mais. Il pourrait s’agir d'une 
part de modifier les fonctions et 
le nombre des actuels Inspecteurs 
généraux et de fondre le conseil 
d’administration de ITNRA avec 
avec le conseil supérieur de la 


minis tère de l'agriculture, comme recherche agronomique. Cette 
avec les organes de développe- dernière mesure aurait pour effet 
ment agricole pour meilleure de rendre les gestio nna i r es, parmi 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO- TELEVISION (28) 

Annonces classées (32 à 38) ; 
Aujourd'hui (29) ; Carnet (30) ; 
« Journal officiel » (29) ; Météo- 
rologie (29) ; Mots croisés (29) ; 
Bourse (45). 


valorisation de la recherche. Ce 
rapport conclut également à la 
nécessité de reconcentrer les ac- 

Le numéro du «Monde 
daté 13 décembre 1978 a été 
tiré à 553 025 exemplaires. 


UN CADRE 
DE VERDURE, 
UNE TARLE, 
UNE AMBIAI 


lesquels les représentants de la 
profession, solidaires des objec- 
tifs de recherche. 


(1) Cette commission est présidée 
par M. Pélissier, président du conseil 
d'administration de la S-N.CJ 1 ., en- 
touré de MM. Cazals, président de 
l'ITEB (institut technique de l’éle- 
vage bovin) ; Ferté. vice-président de 
la chambre d’agriculture de l'Aisne ; 
Vlolot, membre dB la commission 
Enseignement et formation pour les 
Industries agro-alimentaires ; Thl- 
bau, professeur de physiologie de la 
reproduction & l' université de 
Parls-VI ; Aubert, chef de service à 
l'Institut Pasteur, et Meyer, nutri- 
tionniste de la Tust'e Univers! ty 
(Etats-Unis). 


Rome. — L’affaire européenne 
a ébranlé un pen plus le gou- 
vernement Andreotti. Mais pas 
au point de Je faire tomber tout 
de suite : réunis ce mercredi 
13 décembre, les dirigeants des 
cinq partis de la majorité (démo- 
crate-chrétien, communiste, so- 
cialiste. social-démocrate et répu- 
blicain) ont essayé d'éviter une 
crise gouvernementale Immédiate. 
Un compromis — un de plus — 
était recherché Pouvait-on. par 
exemple, conclure le débat par- 
lementaire par une motion uni- 
que, mais votée en pièces déta- 
chées, la gauche s’abstenant sur 
la partie la plus délicate Ÿ 

Les communistes ont reçu une 
gifle. En décidant d’entrer dès à 
it dans le système monê- 
europèen aux conditions 
fixées à Bruxelles. M. Andreotti 
a ignoré totalement leurs objec- 
tions. Le poids du F.CJL, qui 
semblait si grand la semaine 
dernière, parait aujourd’hui 
négligeable. 

Certains députés communistes 
voulaient réagir immédiatement : 
plutôt que de tendre l’autre Joue, 
ils voteraient «non» et feraient 
démissionner M. Andreotti. L'Ita- 
lie entrerait peut-être dans le 
S- M.E mais sans gouvernement. 

Une discussion assez vive s'est 
engagée au groupe parlera en ttaire 
du P.CX Comme d’habitude la 
décision devait être prise à un 
antre niveau. La direction du 
parti, qui s’est réunie en tin de 
matinée, craint de provoquer une 
crise sur l’Europe qui aurait été 
mal comprise de nombreux ci- 
toyens. L’opposition au sme 
aurait dû être expliquée plus tôt 
et plus clairement, en distinguant 
le « serpent » monétaire de la 
construction européenne. 


En Grande-Bretagne 

M. 1H0RPË SERA DÉFÉRÉ 
DEVANT UNE JURIDICTION 
CRIMINELLE 

Londres (Ken ter). — Le tribunal 
de THInebead a* décidé mercredi 
13 décembre de déférer KL Jeremy 
Tborpe. ancien cbef du parti libéral 
britannique, devant une Juridiction 
criminelle. □ devra répondre de 
complicité de tentative da me urtr e 
et d v Kn citation an meurtre. Selon 
l'accusation* la victime devait être 
AL Norman S^ott, ou ancien maxtne- 
qnln, qui affirme avoir eu des rela- 
tion* homosexuelles avec M. Thorpe. 
Celui-ci a toujours nié les chargea 
retenues contre lui. 


Une nouvelle tentative d'attentat 
lieu mardi 12 décembre au 
de rHfttel de Ville à Parité 
Elle a été revendiquée, ce mercredi 
en Un de matinée, dans un coup 
de téléphone à l'agence France- 
Presse par tm correspondant ano- 
nyme se réclamant d'une a associa- 
tion contre le racisme et l'anti- 
sémitisme dans le commerce o» 
Un employé de la surveillance, alerté 
par un client, a découvert vers 

Avant de faire " démîssiôzmer 16 heQres * suspect «ccioché 

M. Andreotti, les .communistes * “ vêtement do rayon chasse sïtné 
préféreraient avoir une solation « prend» êtnge du magasin, 
de rechange- Si la crise n’est pas VaHeete * été immédiatement donnée 
« pilotée », comme on dit *■,»« et l'étage évacué, tandis que des tech- 
Ie jargon parlementaire romain, 
on risque des élections anticipées. 

Or le P.CX est à. peu près sûr de 


Pour se débarrasser de ce gou- 
vernement, les occasions ne man- 
quent d’ailleuxs pas : dix autres 
dossiers épineux — du programme 
économique à la réforme de la 
police — opposent les partis. 


perdre quelques points par rap- 
port à son grand succès de 1976. 

M. Andreotti a montré une 
fois de plus ses talents de tac- 
ticien. A la fin de la réunion 
de Bruxelles, les téléspectateurs 
avaient vu apparaître sur leur 
écran un homme triste, au visage 
défait, qui paraissait être eu fin 
de course. Sa volte-face inatten- 
due ne lui sera pas pardo nnée 
facilement par les communistes. 
Mais elle lui fait regagner l’estime 
des petits partis laïcs : M. Ugo 
La Mai fa, président des républi- 
cains l’a publiquement embrassé 
à la fin de son discours. Ce 
virage réconcilie surtout le chef 
du gouvernement avec la droite 
démocrate-chrétienne. Qui pour- 
rait l’accuser maintenant de 
faire le Jeu des cnmTrmwiff tp? ? Et 
en cas de crise gouvernementale 
qui d’autre prétendrait être le 
président du conseil désigné? 

Cela dit. tout le monde sait 
que l’entrée de lTtalie le 
SJMLE. ne sera pas Indolore. Des 
contraintes économiques sérieuses 
vont lui être imposées de l’exté- 
rieur. n faudra de mand er n u* 
citoyens de nouveaux sacrifices. 
Ce n’est guère concevable sans 
l'appui de la gauche et des syn- 
dicats. 

Mais on n’a toujours pas com- 
pris à. Rome le raisonnement de 
M. Andreotti. Si la présence de 
l’Italie est indispensable pour 
faire naître le nouveau «serpent ». 
pourquoi n’y a-t-elle pas adhéré 
tout de suite? Et pourquoi 
MM. Schmidt et Giscard d’Es- 
taing, qui ne cessent de télé- 
phoner à Rome pour prodiguer 
des garanties, n’avaient- ils pas 
montré une telle sollicitude dès 
la réunion de Bruxelles ? 

ROBERT SOLi. 


nlcienx da laboratoire municipal do 
la préfecture de police se rendaient 
car place pour examiner le paquet 
qui se trouvait à L’Intérieur d’un sac 
m plastique. Une fouille complète du 
magasin était effectuée afin de savoir 
si d’autres objets suspects ne se 
trouvaient pas A l’Intérieur de l’éta- 


Après rxaraea, les experts de la 
police ont découvert dans le sac en 
plastique deux boites contenant 
1 kilo de pondre blanche qui pour- 
rait être du chlorate de potassa. Le 
dispositif de mise à feu contenait 
un détonateur et une minuterie sem- 
blable Sl celle d’un four de c uisini ère 
réglée poux que l'explosion se pro- 
duise & 16 h. 40. L’engin a été désa- 
morcé vingt-huit minutes avant 
l’heure fixée. 

Cette bombe est Identique a celle 
qui a été découverte, le 26 jaia 
dernier, au rayon des Jouets du 
gran d m a g a sin parisien («le Monde» 
du 28 Juin). L'explosion n'avait pas 
en lien. 

Le 2 décembre, en revanche, la 
bombe a explosé vers 15 la. 30 an 
sous-sol du magasin (« le Monde » 
dn 5 décembre), blessant huit per- 
» J nés, dont trois grièvement. L’use 
d’entre elles, Mme Georgette Feret, 
Agée de soixante-sept ans, devait 
décéder dans la nuit du lundi 11 
au mardi 12 décembre, après avoir 
été amputée des deux Jambes. Une 
autre alerte à la bombe a eu lieu 
mercredi 6 décembre. 

A la brigade criminelle, on indique 
que le poseur de bombe est vraisem- 
blablement un démeut ou un cil est 
qui chercherait 1 sc venger. 

A la direction du BJLY. ou se 
refuse poux l’instant i toute décla- 
ration. Ce mercredi matin 13 décem- 
bre, d’importantes mesures de sécu- 
rité ont été prises A l’ouverture du 
m ag asin .. Les portes d’accès sont 
surveillées par des gardiens de la 
paix, tandis que des Inspecteurs de 
police et de* membres des services 
de sécurité du RJBLV. procèdent à 
une fouine des porteurs de paquets. 


FABRICANT - VENTE DIRECTE 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 

Gratis 25 ms «/couverts argedtis 
pttaraentn' 

FRAN0R SS 

TtL 7QQ.87.94 - M°s*séb«tion 
En Décembre ouvert le samedi 



HRMS : Mfr<M7lfm do rjflfe 
fl2SDIAflABaWE-m24L2BJ0&7B&75J7 


SALONS - RECEPTIONS 
64 Roule de vanoillos LOUVECIENNES 


Autoroute de L'Ouest, 
2» oorlle droite. 


RÉVEILLONS 

— - NOËL : Dîner aux chandelles, 
ambiance musicale. 

— JOUR DB L'AN : Cotillons, 
animation, orchestre. 

On dansera jusqu'à raube 
Réservations : 969-94-53 


Shopping-Noël 

chez Old England 


Sac de voyage Harris tweed 

et cuir, à partir de 320 F 

Pull homme, en V, 

Iambswool à côtes 345 F 

Cardigan femme, 

100 % poil de chameau 455 F 

Plaid, 100% mohair, 

uni ou écossais 540 F 

Robe de chambre club, homme, 

100% laine iOSSF 

Old England - 12, bd des Capucines, Paris 9 e 
9h30/12h30- 14h/18h30 


Pnne 

centec 

.ff,.. 

vous ours 

laJocatioa-test 

ËÏQAO tel 

EN CAS D'ACHAT 

réayérafon totale des ramu e ab 

{œutsa\.transp^tocaton} 




PIMDS. OBODËS ; MeCn 122424, t de Mg 
93100 MQHTHBUL - TSL B57JBL39 


SEIKO 

Alarm chronograph 
montre -calendrier 
chronographe au 
1/1 0 e de seconde 
signal sonore 
programmable 
éclairage du cadran 

1604 F ■ 
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“Quand Je vends 
une montre à Quartz, 
je prolonge 

gratuitement de 2 ans 
la garantie du fabricant” 


SEIKO - OMEGA - LONGINES -TISSOT - etc. 
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TéL : 2603144 


Paris 

8, place de ta Madeleine 
138, rue La Fayette 
86. rue de Rivoli 
Colombes 
65, rue Saint-Denis 


“CRÉDIT QUARTZ- 3 MOIS sans frais 
après acceptation du douter et comptant légal 


Lu chambre d’accnsotion d’Aix-en-Prov ence 
se déclare opposée à l' extradition 
da militant britannique James McCnm» 

De notre correspondant 

~ I* chambre d’accusation de la cour 
a appel a émis, mercredi 13 décembre, tm avis défavorable à la 
demande dertradition formulée par le, autorités de hlfeî 
b h que fédérale d’Allemagne & l'encontre dn militant nnltttmi» 


britannique James Kennedy- McCann et 
en liberté immédiate. 


militant politique 
elle a décidé sa mise 



Arrêté, le 9 août dernier, à 
T hé ou le (Alpes-Maritimes), 
M. McCann avait compara n w» 
première fais devant Ja chambre 
d'accusation le 20 septembre. 
L'affaire avait alors été rem 
après que les défenseurs du 
tant politique eurent soulevé . le 
problème de sa véritable identité 
(le Monde du 23 septembre). Le 
11 octobre, la cour demandait 
autorités britanniques et alleman- 
des des éléments complémentaires 
sur la personnalité réelle du dé- 
tenu. Ceux-ci ont été présentés 
& l'audience du 6 décembre. 

Four l’avocat général, M. Yves 
Chauvy. lis permettaient d’établir 
it que l’homme détenu 
le 10 août dernier A la 
prison des Baumettes à Marseille 
est bien James Joseph mechtiti 
né le 25 mars 1939 & Dro gh e d a 
CEire), et qull était bien la per- 
sonne recherchée par la justice 
allemande, qui l’accuse d’avoir 
participé en 1973 & un attentat 
au quartier général des forces 
britanniques en Allemagne, à 
Mœnchengladbach. 

L'avocat général ajoutait que 
les infractions reprochées A 
M. McCann relevaient du droit 
commun et étalent de «>mr»i»fa»nf*i 
universelle. 11 précisait que les 



Allemands s' étaient engagés & ne 
juger M. McCann que sur ses actes 
contre les biens et les personnes, 
et qu’en aucune cas ils ne sauraient 
l’extrader ultérieurement en 
Grande-Bretagne, n demandait, 
en conséquence, que la chambre 
d’accusation donne un avis favo- 
rable & son extradition, la procé- 
dpe apparaissant parfaitement 
régulière. 

Pour les défenseurs de 
M. McCann, l’infraction était au 
contraire de nature politique. 
M. McCann, lui-même s’était 
déclaré devant la cour membre 
du Sinn Fein chargé de collecter 
des fonds chez les Irlandais exi- 
lés. II déclarait, d’autre part, 
avoir été injustement accusé de 
trafic de drogue, ainsi que le lais- 
saient penser certains rensei 
mente parvenus d’ Allemagne. 


DAIM 


spécialiste-créateur du 

vêtement do peau H. F. et Enf. 

prêt c: porter, è vos mesures 
ou sel on votre croquis 

réparât, îransform. nettoyage 

^ 3. p?. ;ies Victoires - Paris * 260 ,35.1 3 
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Magnifique rayon 
d'articles de voyage, 
serviettes et attaché-cases 
chez 


RIVES 
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LA GRANDE MAROQUINERIE 

DE PARIS ■ 

156, rue de Rivoli s 


métro : couvre uù 







